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ADAME, 



L'auguste sufirage dont votre Altesse Royale 
Tient d'honorer récemment cet ouvrage , publie 
au bénéfice de l'école ecclésiastique de la ville 
de Séez, est une nouvelle preuve de sa constante 
sollicitude lorsqu'il s'agit de rafièrmir les bases 
de notre: sainte religion. 

Ce faible travail^ dont le seul mérite consiste 
dans l'intention qui l'a fait entreprendre à l'au- 
teur , devra à l'augusteprotection de votre Al- 
lESSE RoYALi; le succès qull pourra obtenir. 
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Falaise et son arrondissement ont ëte digne- 
ment celel)rës, d'zboTd^dxM.r^bhéLangeifin. 
Plus tard, Jlfi»/. F. Galeron, Mph. de Brebis^ 
90fh Jul. DeshoferSj encouragés par l'exempte 
de leur savant devancier , enrichirent les sciences 
d'un nouvel ouvrage , en publiant une statisti-- 
que intéressante de ces lieux. 

' D'autres endroits, d<^t il est inutile de rap- 
peler ici les noms ^ ont eu aussi leurs Strahon& 
modernes. 

Ainsi donc de Foubli déchirant le rëseaa , 
De notre gloire ils ont rallumé le flambeau I . . • . 

Depuis long-temps nous souhaitions donc ar- 
demment aussi que notre ville de Séez fût enfin 
relevée de cette espèce d'excommunication his- 
torique qui semblait avoir été fulminée contre 
elle, quoiqu'elle fût loin de l'avoir pourtant mé- 
ritée. En attendant cet heureux événement, nous 
commençâmes par avance à ébaucher quelques 
recherches historiques^ pour en "aider ensuite, à 
la première occasion et avecle plus grand empres- 
sement , celui qui voudrait réveiller les antiques 
souvenirs qui l'ont honorée et l'honoreront à 
jamais. 

Des fouilles que nécessitèrent les construc- 
tions et réédificatidns à faire à sa superbe basili- 



que ) fournirent bientôt de nouyeaux alimens 
à notre intérêt, et nous firent déplorer sincère- 
ment qu'une plume exercée ne consacrât pas 
quelques instans à reliabiliter une yille dans 
la gloire que sa haute antiquité lui méritait si 
justement. Déjà le burin de l'histoire s'était 
exercé sur des sujets moins importans. 

En effet, des médailles di^es des plus belles 

collections, numismatiques, et d'autres objets 

non moins précieux pour la science légendaire , 

trouvés dans les fouilles dont il a été parlé 

plus haut, attestèrent dès-lors d'une manière 

irrécusable que l'origine de la cité de Séez se 

rattachait aux temps les plus reculés dj^notre 

époque , et que les événemens dont ell? avait 

dû être nécessairement le théâtre ) méritaient 

d'être le sujet spécial de recherches historiques 

approfondies. 

^^ • 

Tous ces puissans motifs,' auxquels se joignait 

en outre le désir bien sincère que nous avions 

de payer aux généreux habitans de lantique 

Saxia ( aujourd'hui Séez ) , la dette sacrée de 

la reconnaissance, excitèrent de plus en plus 

notre zèle : d'ailleurs nous espérions toujours 

que tôt pu tard viendrait le moment où les 

faibles ébauches que nous allions commencer, 
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pourraient un jour servir de matériaux à uue 
histoire complète de la ville de Sëez. Cependant 
diverses circonstances , dont nous devons un 
compte aux lecteurs , livrèrent à la publicité 
un travail qui , dans Forigine , ne devait }ouer 
que : le rôle dé simple auxiliaire. 

Tout à coup , les souvenirs patriotiques de 
l'antiquité echàufiënt les esprits de leur feu 
sacré) et, aidés de la protection du gouverne- 
ment, stimulés même par des encoùragemens 
flatteurs . des savans se mettent aussitôt à Tou- 
vrage ^ et se disposent à produire au grand jour, 
et à mettre sous nos jeux, par la tradition, des 
événemens importans que des siècles avaient 
presque plonges dans un oubli total. 

Bientôt des circulaires ministérielles adressées 
à plusieurs de ntre eux , semblent leur imposer 
pour obligation des travaux dignes d'eux à tous 
égards. Enfin ^ ne pouvant dissimuler que nôus- 
méme nous nous étioiis occupe' de rassenibler 
quelques minces matenaux historiques sur Séez 
et quelques lieux dépendsmsde son-Diocèse, de 
plus poussé par de savans amis, nous ne pùiïiês 
donc nous défendre d^adressér notre manuscrit a 
TAcadémie dés Inscriptions, qui daigna, après 
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(-ms avoir engage à le publier , en faire un 
rapport flatteur le ii mai i8ai. Prëcëdemment 
(le 8 avril 1819 ), S. Exe. le Ministre de Tinte- 
rieur avait bien voulu nous tracer lui-même 
le plan qu'il croyait que nous devions adopter 
dans une telle occurrence. 

En voilà, nous croyons , certes à suflire pour 
ygitimer l'impression d'un travail qui ne devait 
cependant pas encore être mis au jour, si la 
Société des Antiquaires de Normandie, qui avait 
bien VQulu déjà nous faire l'honneur de nous 
agréger à sa compagnie , ne nous eût fortement 
engagé à bâter la publication d'un travail qui, 
disait-^elle, devait être fort utile. 

Nous rendant, quoiqu'à regret, à ses désirs, 
nous avons cru dès-lors indispensable, avant de 
dire un mot des accessoires, d'appeler d'abord spé- 
cialement l'attention du lecteur, et surtout celle 
de nos compatriotes, sur le principal, c'est-à-Jire 
sur notre ville adoptive(Séez), qui a toujours 
été l'objet le plus puissant que nous avons eu 
en vue en écrivant. 

Les Évéques qui en ont occupé le siège ^pis- 
copal , et qui en ont rehaussé l'éclat en y ap- 
portant le riche et précieux héritage des vertus 



apostoliques, que rendaient encore plus recom^ 
mandables de vastes connaissances , étaient un 
appendice indispensable à l'histoire de cette 
ville -, donc nous avons cru qu'il e'tait rigoureu- 
sement nécessaire de leur y assigner une place 
distinguée dans cet ouvrage. 

Son organisation actuelle, religieuse et civile 
était digne à tous les égards d'une mention hono^ 
rable; aussi nous sommes-nous plu à la lui 
accorder. 

Le titre de l'ouvrage indique assez que nous 
e'tions dans la stricte obligation de le justifier 
autant que possible 5 c'est ce que nous avons cru 
faire en nous e'tendant un peu sur quelques 
villesi bourgs, châteaux, abbayes, etc. ^ du Dio- 
cèse. 

Les littérateurs , les savans qu'il revendique 
avec orgueil comme sa proprie'té et l'un de ses 
plus beaux omemens , ne pouvaient également ^ 
sans injustice^ être. passés sous silence. Tout 
' indigne que noufi; en étions, nous nous sommes 
néanmoins efforcé de leur rendre à notre ma- 
nière la justice qu'ils méritaient^ et de semer 
quelques fleurs sur leurs tombes ! . . . . 

Par la même raison nous nous sommes éga* 



lement appesanti sur ces hienheareux mortels 
qui r>nt dote rhumanit^ de ces vertueux exem- 
ples, plus précieux pour elle que toutes les 
conquêtes reunies des Alexandre , des César ! 



Enfin nous avons pense que, par une digvi 
sion qui , à proprement parler , n'en est pas 
une, nous devions encore, pour laisser nos 
recherches le moins imparfaites que possible/ 
terminer par une notice sur les anciennes baror 
nies du Diocèse , et par un supplément heraldi^ 
que et explicatif de quelques armoiries appar- 
tenant aux lieux et aux familles dont il est fait 
mention dans le cours de cet ouvrage. 

Maijitenant notre tâche est remplie ; mais 
hélas! comment Fa-t-elle été?..,. 

Lecteurs , nous réclamons docc toute votre 
indulgence : nous-croyons que nous en sommes 
digne -, car veuillez vous rappeler sans cesse que 
les deux seuls mobiles de ce travail ont été U 
reconnaissance , et ensuite le désir de faire la 
modeste offi:ande du produit de ces Essais his- 
toriques à un pieux établissement, d'où doivent 
constamment sortir des sujets qui perpétueront 
au milieu de vous par leurs exemples le souvenir 



des vertus ëvangdiques. Dès-lurs vous vous ferez 
même honneur de concourir de toutes vos forces 
à Faceomplissement du but que nous nous som- 
mes propose' 5 vous ne verrez donc que lui j et 
non la plume qui a écrit. 

Si notre travail , constamment entouré de 
la rassurante indulgence de noslecteuçs, obtient 
quelque succès , nous le devrons d'abord , nous 
nous plaisons à le dire hautement , a l'auguste 
suflfrage d'une vertueuse et royale Princesse j 
et ensuite à cette savante et obligeante commis- 
sion nommée par la Société des Antiquaires nor- 
mands pour faire l'examen du manuscrit et 
en surveiller après l'impression. 

Que le digne et respectable M. Lange, Vnn 

de ses membres, reçoive ici en particulier, pour 

tousses soins,, un témoignage sincère et public 

de notre gratitude j moins périssable qUe notre 
ouvrage !.!!,•,• 
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JUa ville e'piscopale de Seez, dans raDcienne 
Basse-Norraandie , est agréablement située sur 
l'Orne, aune lieue delà source de cette rivière , 
et presque au centre du département qui ïui doit 
son nom , dans un air très-piir et au milieu d'une 
grande et fertile plaine , interrompue par de 
riches prairies. Elle est à cinq lieues d'Alençon 
et un peu plus d'Argentan , à huit lieues de Mbr- 
tagne et à dix de l'Aigle ; éloignée de vingt-$ix 
lieues de Rouen , sa métropole , et de quarante- 
deux de Paris : la célèbre abbaye de la Trappe en 
est à six lieues. 

La ville de Séez , qui,.. en y comprenaixt la 
banlieue, ne renferme aujourd'hui que 5^5oo bahi- 
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tants , doit avoir été autrefois plus considérable. 
Dan» Ir iHTojlrc^ de^ Gaiées , qirel'on croit a\w 
été composée vers la fin du ÏV« siècle^ du tenj^s 
d'Honorius , elle occupe le quatrième rang parmi 
les six anciennes cités qui dépendaient de la mé- 
tropole de Rouen. 

Séez a même été jadis une place forte, et 
l'existence de ses fortifica^ons est attestée par un 
cartulaîre très-ancien de Fabbaye de Saint-Martin 
de cette ville. On y lisait qu'en l'an 800 il y 
avait à Séez , et vraiseHablableraent depuis plu- 
sieurs siècles j deux forteresses ; l'une du côté 

d'Exmes (fortitia grandinaria ) ( i ) j et l'autre 

■ - » *• _ 

dti côté d'Àlençon. On voyait eûcote , il y a peu 
(îPannées , an-dessus de l'hôtel du Cheval-Blanc , 
• dans la rue Mansaise , quelques restes , avec des 
murailles crénelées , qui pourraient bien avoir 
appartenu à l'un de ces fotts. Le nom de Bre^ 
tesche qu'on leur dî)nnait vient à l'appui de 
cette supposition ; car ce vieux mot , dérivé de 
l'italien , signifiait , suivant Ménage , une forte- 
resse ou line porte a créneaux. H se pourrait 
néatitti'oins que cette Bretesche ou porte ne fût 
qu'un Teste du château que Guillaume dePonthieu, 



(1) 1*1 parait qu'elle était située Bans J^endroit où est mainte- 
latint l'àtj^itAne grange du chapitre. 
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fils de Robert de Bdlème , seigneur de Séez , y 
iit bâtir vers le midi , de Paotre côte de la rivière ; 
puisqu'elle est désignée dans im autre cartulairç 
de l'abbaye de Saint-Martin , ainsi que dans les 
anciens titres de ce diâjbeau-fort j devenu l'église 
de Saint-Pierre , nommé alors Sainte-Pierre dic 
Château , «sous la dénomination de porte du châ- 
teau^ paréa sagii oastélli. EUese trouvait en effqt 
id»is l'enceintje de.cetAe Ibrteresse ^ qui formait en 
<set endrok cosune :une .seconde viBe appelée- 
d'abord le Bourg'Neuf^{;i) , et ensuite le Bourgs 
le*Cotnite, comme dépendant du comrte d'Alençon^ 
et par (^position à l'ancienne ville , du cotédrok 
de k rivière , laquelle , relevant de Pévêque ^se 
nommait le Bourg^-VÉs^que (2). 

Le tertre adjacent à l'ancien cimetière de Sainte- 
Pierre , sur . lequel est construit maintenant un 
moulin à vent ^ formait un cavalier avantageux 
pour protéger la ville et soutenir ce fort. Près 
de la porte d'Alençon , il y en avait im autre-, 
que l'on nomme ^encore la Porte des Halles. 
Quelques années avant la révolution j on voyait , 
au-dessus de cette porte , une tour , disins laquelle 
se trouvait un escalier communiquant, à l'angte de 

j • ■ # * « 

(1) Par nne charte de GuUI. de Ponthiea , en ii5S , la Marti- 

tinière , page 4i3« 
(s) Jbié. . . 
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rëglisé paroissiale de Saint-Germam : de tous ces 
ouvrages il ne reste .au]ourd%ui , au coin des 
halles ^ à droite y cpi^une petite porte appellee i^ 
guichet. 

Quoique l'on manque de preuves positives pour 
établir que ces deux forteresses existaient . dès 
l'an 4oo j comme on le conjecture , il n'en est 
pas moins certain qu^il fallait que Séez fût an^ 
ciennement une ville importante, puisque son 
' diocèse ëtait fort ëtendu.^ avant qu'il eût e'të res- 
serré successivement par celui de Lisieux y depuis 
Je XI^ siècle. Les trois forts qui y furent cons- 
truits dans la suite , savoir : le fort Saint-Pierre , 
le fort ' Saint- Martin et ^e fort Saint-Gervais", 
prouvent qu'elle avait conserve' son étendue ^ et 
qu'elle n^all^it point jusqu'à l'ancienne chapelle de 
la Madelaine , ce qui est enccn'e appuya sur la 
tradition. On ne peut guère même supposer qu'un 
dés faubourgs s'e'tendit jusqu'à cette • chapelle, 
puisqu'il y existait une maladrerie ou léprose- 
rie y et que de tels établissements se plaçaient 
d'ordinaire à une certaine distance des villes ; à 
moins qu'on. ne veuille- soutenir que Séez exis- 
tait long-^temps avant Ja chapelle de la Madelaine , 
qui n'en aurait été qu'un démembrement, conservé 
à l'époque de sa destruction. , 

On a prétendu aussi que jSéez s'étendait bien 
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au-delà de la porte des ^ halles , parce 'que l'oa 
voyait autrefois de vieccs, innrs près dé' la crpix 
(bte des huisson$(^i) ^ qui n'existe plus^ et qu'on 
y a découvert depuis d'ahciens fondemens qiu 
I^araissent nëanmôins avoir appartenu à quelques 
bâtimens isolés. 

Les autres portes de Séez devaient être égale- 
ment plus ou moins fortifiées. Celle d'Argentan 
était encore flanquée de deux tours , avant qu'on 
en démolit une pour faciliter la construction de 
la nouvelle chapelle du séminaire , sous* l'épis* 
copat de M. de- BoisclioUet. Il y avait aussi , à 
l'entrée du cours , deux tours , dont l\ine fai- 
sait le coin de la communauté des dames connues 
alors sous le nom de Zélatrices (o^. i > '• :/j - / 

La porte de Rouen était la quatrième , puisque 
celle du cours ne pouvait être considérée que 
comme un simple passage. - : 

La porte (Je Paris , qui était la cinquième ', se 
trouvait dans la rue des Moraux, appel-écaujour- 

« 

dTiui rue Royale , au-dessus' de la cour ifa Cy- 
gne , oîi il y avait autrefois une- auberge. A Vé- 



" / 



(i) Cette croix était placée près de la petite habitation ap- 
pelée depuis le Champ-BerrL 

(a) Elles s'appellent aujourd'hui les Dameii de la congréga- 
lion du Sacré-Cœur de Jésus e't Marie et de 1*^ Adoration pcrpé- 
tnelle. 
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gard 4e la dâaominafioh dé Fausse Porté ^soaa 
laquelle on désigne le .pnHongemeût de k rue 
Royale au carrefour ^.non lom de Tancienne église 
de •SaÎQt'-Ouea , elle donné liedb à diverseà con- 
jectures que nous n'entreprei9drons\ pas dé dé- 
brouiller. On pourrait cependant pY^sumer que , 
pour arriver plutôt d'AIençcJn à la route de Paris ^ 
avant qu'il y eût une grande route d'Atençon à 
Séez, on, tournait autour de cette dernière viUe^ 
afin d'abréger le cliemiii , et que c'est de là qu'est 
venu le nom de Fausse Pùrte (i). 

D existait encore , en i6ot , uneautï'e porte 
ail bourg de la Place , paroisse ainsi nommée 
d'une grande place où est située l'église sous l'in- 
vocation de la Ste.-Vierge , Beata Maria de 

plateâ» 

M. De Morenne , 64® évêque , lors de sa ré- 
ception , sortit de l'abbaye de Saint-^Martin où il 
était descendu , par la porte des Garennes , pour, . 
se rendre à celle de la Place, à l'entrée de laquelle 
il fut <x)mplimenté, comme nous le verrous en par- 
lant de ce prélat. 

Ainsi donc si d'habiles géographes (a) ont pu 

(i) Peut-être y avait-il autrefois là une poterne ou petite porte, 
ou bien une porte peu apparente destinée à faire des sorties , 
ou encore une porte qui n'introduisait pas dans la Tille , mais 
seulement dans le faubourg. 

(a) La Martin. Dictionn. géog. « t. ^, p. 4^0 , etc. 
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supposer , sur des (H)iije^^$s C[U^gU;^|^ .plus 
ou jnoins invFaiseinJ)la))l^ ^ |[ue Swz ^tait la yilli^ 
des peuples Essui.^ Sessul ^ Sessuyii , ^esfi4^ 
ou Hassi j. qu'ils cçoy ai«nt être .^es mônies et d^ijil 
parlent Ce's.ar , Pline et; ^yAres ; ou bien pç\[e deç 
peuples Jruvii appeWe >Pfagpr£^z*ra^pflr ptç4Qj 
mée , que Sanson et . Bajiidrand ont ëgaleiqe^ 
nommée Sëez , mais que le célèbre M, Danyi^U^ 
a cru retrouver dai^ le bourg OUjiives^ coip^nf 
capitale des Arum ou Ai;us^ien$ dans le Maiu^ y 
il n'en est pas n^oins certain qu'oA ne p^ut .tjei^ 
Toquer eu doute la haute antiquité fie la yillç. d^ 
Séez. Elle a pqrt;é à . .^iTerentes épo^u^ beaiia 
coup .de noYps qui dénotent suÇGisamipeni^. qu'elle 
remonte aux temps les plus reculés. Suivant I9 
père Monnet , jésuite, ^ elle s'appelait Nos^io^ff^ 
num Se&mUorum . civUas Sfisus^ioryum • ^Sr. 
suîorum pu Saiorumi selon- Dumoulin ^CzViffl;^ 
Salarum ou simplement Salarum ou mêipip 
Salarium i d'après un auteur plus moderne ^Çitiç- 
gon la nomme urbs Saluntorum ; selon d'autres 
civitas Sagorium ou Sagoritum. 

La porte de Séez , d^ côté d'Al$nçox| y s^appe- 
lait la porte de Sagori ( i ) • ' ' ' 

Le dictionnaire géographique de l605i.^ppellq 

«. . . • .« . 

(1} Cette porte était défen^Mc ptu: <m«tre tot^rs,, . (deiu A 
l'iatérieur et deux à rextéri^or : fUe fut démolie eq.Ajsi* 



f 



y 






»■ / T 



8 UlCCHËBCHES mstORlQU£S 

Séèz Selunioruin urhÈ ; Côenâlis la nomme cî- 
vitasSagientîum etles Sainte-^iVfarthe cmtà$ Sa- 
xànurh.^ElXe est désigaëe par lu Martinière sôus 
la dén6mination de Sagiorum cmêas'y et avec 
plâs dé i-aison soiis celtté dé Saxia (i), comme 
nons le verrons biéàtèt. D^anciens auteurs ont 
à^^peTé Sëez Sesuvium , Essui , SessuOia , Saîl, 
Saftê \ ' Saiorum ; suivant Adrieh de Valois et 
Dahville,ir Rappelait aufesi cMtàs Saxôriim, 
çMtas Sagii , et enfin Saxia , d'où par cor- 
ruption sont venus les noms de Sàîa , Saïus ^ 
Saiutn , et définitivement Sagium le plus usité 
et le seul- qui soît reçu aujourd'hui. 
' Qiiànt à l'orthographe du nom français de cette 
ville , 011 le trouve écrit Sais y Sez , Sées^ Seez. 
Le premier de ces noms Èe lit dans des chartes 
smtciennés de la municipàfité ," et a été adopté par 
quelques^ auteurs. M. Eshault , ancien curé de 
Sâint-Germain-de-la-Coudre , dans l'arrondisse- 
ment de Mortagne j prétend que c'est la véri- 
table manière d'écrire ce Qorai (5). Cette opinion 

l(ïj) l'oixu 7 ,,p. iio , édit. de 1737. 

(a)'ll>id. 

(3) Voy. Dissertation deuxième , p. a46, édit. de 1746. La 
pronOiiciatiûii de Sais , dit cet auteur-, est aussi ouverte que 
celle de mais, de jamais, etc. ; cependant on écrit Sé€ê on 
Séez , ce- (fui doit foriher le même sun que la finale de )}^n- 
secs ou pensétz , comme on écrirait autrefois. . ^ 
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le trouve confirmëe par rëtjmobgie ^ s'il est 
vrai , comme nous n^en doutons point , que ce 
forent les Saxons qui bâtirent kr ville de Sëez, 
qu'ils appelèrent Sagiam du nom de Saxia , là 
Saxe , leur patrie. Les administrations départe- 
mentales écrivent Sées : en écrivant Seez nous 
suivons l'orthographe adoptée à l'évéché , qui est 
aussi celle que l'Usage a consacrée. 

Quoique peu importantes en dles-mémes, ces 
diverses dénominations prouvent au moins que 
la ville de Séez était connue depuis bien de$ 
siècles.^ Elleé taitcomprise dans l'ancienne Neus*- 
trie : César la place dans la Gaule Celtique , et 
nous range parmi les Axmoriques ou Armoricains, 
c'est - à - dire , parmi les peuples maritimes ou 
riverains de la mer. 

Ce conquérant nous apprend dans ses com- 
mentaires (i) que Publius Crassus soumit avec 
une seule légion, l^n 696 de Rome , 58 ans 
avant Jésus-Christ , les Aulerces , les Essuins , 
et d'autres peuples de la Gaule armoricaine. Il 
dit ailleurs (2) que les Aulerces ( Jl ulerci) for- 
maient une des nations les plus puissantes de la 
Gaule : ils étaient divisés en trois peuplades , 



(1) Lib. li , ca^; 54* 

(2) Lib. VII , cap. 76, 
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dont Tune occupait ce qui coffîpo&e aujour^hui 
le diocèse de Sëez , suivant la notice des Gau^ 
les et le P. Labbe , qui lui donne le nom àQSaâ 
ou Sagii. 

Les Âulerces s'écant rëvoltës , Cësai: détruisit 
leur chef-lieu» Quelques-uâs veulenj^ que ce soit - 
Alençon , mais la vëritë est que Fou ignore où. il 
était situé. Les Essuin» , dont U vUJe capii^ 
était à Essey (i) , profitèrent; pour s'agrandir ' 
de TaffàiUissement des Aul^ces.; mais après avoir 
joui , peindant quelque temps , dé la protection 
de Rome /ils finirent par éprouver le sort de 
leurs voisins. , 

Les Saxdns pénétrèrent de bonne heure dans 
l'intérieur du pays et s'y établirent ) dès l'an a86 



. (\) Esiey , qui avait encore une certaine importance en isao, 
ne contient plus aujourd'hui que jSS babitans. Il a toujours 
conservé le titre de ville , et on pent le regarder comme nne 
des p^us anciennes du djocèse* Il est bien déchu de ce qu'il 
était lorsque les ducs d'Âlençon y résidaient une partie de 
l'année. Il y avait un château fortifié , dont il ne reste plus 
que quelques vestiges , 'avec la chapelle qui sert aujourd'hui 
d^ Çcange. Éssey possédait un bailliage , et eut ensuite une vi,- 
comté composée de 70 paroisses , et comprenant une partie 
de la ville de Séez. Le bailliage fut réuni à celui d'Âletfçon 
en 1745 et lavîcoQcrté le fut à Séez. Les Anglais s'emparèrent 
d'Essey en i4i8 , et en furent chassés en i449 pai* le duc 
d'Alençon. 

La situation d'Essey est très-pittoresque » entre une forêt et un 
étang presque desséché. 



I_ 
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ils avaient j(ait plu^ieujçs inça^ttom sur les côtes 
de l'Ârmonque, Constance donna ordre à un 
de ses lieutenants de réprimer leurs courses | 
mais m^ùgré les efforts de Carausius ^ charge 
de cette expédition , ils parvinrent à y former 
des ët^Mss^ments fixes. D^près MM. de Brieux y 
l'adbbë DeLa^ue et autres antiquaires distingués y 
les Saxons^ j§||èrent les fondements de la viUe 
de Caetii iRs pénétrèrent .biçntol: sqprès jusques 
dans le pays des £s$uins ( i ) et y bâtirent une 
vJUe qui:p](it le nom. de Saxia. Cette origine 
est confirmée par les noms de nos premiers 
Évêques qui paraissent être Saxons (2) , tels que 
Sigilbold ou Sigjsbolde j .Leudebçld ou /#efi- 
debaud,HUdebrartdj Engelnonn ou Ing^lnotij 
Saxobod , Sigiefroj- et Radehod. D'un autre 
côte , plusieurs de nos évécpies signèrent tantôt 
Epîscùpus SaccicBy tantôt Efn^copUi Sadcorum^ 
quélquefoisPriBSul Saûcensis ;^ témoin Âzon qui, 
en 1006, assista au synode de Fécamp , et y 
souscrivit : jizo civîtatis Saxorumprœ$ul (3). 
On trouve aussi Radhodax ou Kadbodus 
Saxiœ. Notre Sa^ prélat , successeur de Ra- 



(1) L'abbé l^éziers , recberched de* la Fpaoee , t. a. 
(a) Ces noms «eut inscrits au ba« des portraits des évèqacs qui 
se ▼oiefat dans -la galerie de révêché. 
(3) T^oair elle difAMat. , t. V j p. iloô. . 
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(ilebod , sigiîait : Ts^o épîscopus Saéensis (i) ; 
iet bien auparavant . ' dans lés actes de la trans- 
lation des reliquiés de St-Qiiehtm^ faites en 
825 , Patratus sonscrivit : Patratus Saxoniœ 
écclesiœ prœsul (2) . • • • 

Lorsque le Christianisme pe'nëtra dans le pays , 
ia Aille de Siéez avait le titré de cwitàs^ et elle 
ëtaît 4éjà plus considérable qùTEssey qui ne'pôr^ 
tait que celui dePagus ; c'est pourquoi les pre- 
miers évêques y établirent leur siège. Elle était 
alors la cinquième vrllé dé la seconde Lyon- 
naise (5). 



• .Vy 



(i) Hist. Santït. iMiart. de Camp. , p. i4* 
^ («) L'abbé defl Thuilkriès^, dû^rt. sur Torlg. desrois de Fraace, 
de la troisième race y p, 290, ^ 

(5) Danville , notice de la Gaule. Si ron en crditles conjectu^ 
'^6 d'anciens légendaires et de.qnelqfues kistoûens^eQclésiasti^iies, 
il y aurait déjà eu.un évéque à Séez avant eetfe époque , et mènoe 
dès l'an aSj, ce qui parait inadmissible. On pourrait mieux s'en 
rapporter à M. Le Nain.de l^illem ont , qni fixe ce temps âpres le 
lil* siècle, en parlant du siège épiscopal de Rouen , dopt celui 
4e Séez a toujours été sufTra^ant, ce qui est la plus graàde anti- 
quité qu'on puisse donner à ces deux sièges ; mais le père Pape- 
broirhn^, place la' fondation de ces églises qu'à la fin du IV* ^ oh. 
jpêmedu Vf siècle. Ile^^t vrai qu'aucuji. î^cte /Emthentiqt^e ne nous 
lait connaître nos évêques avant Tan 5ii ; il parait cependant 
bien certain qu'il en existait un avant la fin du IV" sièle , ou au 
moins au commencement du V*, comme on le' voit- par la lettre 
d'Innocent I à> St-Viic^rice, évéque de Ronen*.Lépape/sppelle 
dans cette lettre le devoir des suffragants à l'égard du n^trppoU- 
tain ; il dit que, sans la pejrmissipo de.celiiî-9i^ le suffiragant ne doit 
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Cependant plusieura sayaûts ont prétendu que 
le siège ^iscopal ayait d'abord été établi à 
Ëxmes 9 avant d'être transfère à Séez ; ils s'ap- 
pnient priûcipalônient^sur ce que litaredus qui 
se trouva au concik^ d'Orléans en 5 1 1 ^ j sous** 
crivit : episcopus Oximensis. On voit aussi dans 
les capitufaires de Gharles-le-Chauve , qu'il ne 
restait phis à! la ville de Séez , pour le civil , 
qu'un petit piajs appelé Sagisum ; d'où l'on a 
conclu que le siège épiscopal devait être à Exmes j 
dont Séez dépendait pour le civil, et qui était 
le ohef-lieu d'un coiAté. 

Nous ne partageons pas cette opinion j 
d'abord parce que le titre de cmtas , dont Séez 
était en possession , marque assez sa supériorité 
sur Exmes qui n'avait -que le titre de Pagus : 
en second lieu , parce que S t. -Passif , successeur 
de Litarède , prit le titre, îi! episcopus Sagiensis 
dès l'an 555. 

Le savant Huet et Adrien de Valois ont sup- 
posé , pour concilier les deux opinions , que les 

point être ordonné. II lui donne en même-temps des règles pour 
les moines et les religieuses. II lui mande aussi que s'il s*éleTait 
quelque difficulté entre le cleigé dn premier et du second ordre , 
il devait assemkiler les évêques de la Provincie pour terminer ces 
disputes. Cette d^crétale , qui contient treize articles, est datée 
du i5 des calendes de mars de Tan 4o4 9 sou« le quatrième con- 
sulat d'Hooorius y et le premier d'Aristetenns, 
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éyêqaesde Séez fàkèéent quelquelbjLsiiieur résiden- 
ce àExmes. Cette coeijecfupe est, trop peu fondée 
pour être admise; il ne paraît pas d'dllevirs extcaor* 
dihaire que •révêqae)<ïi!wHque résident à Séez j ait 
pris le titre d'évêque de rHiémoisypuisquecef^ays 
était sounds à sa juridietioû.Du i^e^e je paderid 
avec quelque détail de l'importance d7£bmies ^ 
dans les premiers temps du Christianisme /lofSr 
que je traiterai de l'histoire de cette petite ville >, 
<jui aujourd'hui a bien déchu de son anciesme 
splendeur ; et l'on sera plus à même de se fyàxe 
une opinion sur la question que nous venons 
de discuter. 

Ss paraîtrait que pendant long-temps , pieut- 
être dès l'époque où fur-ent écrits les capitu- 
"laires de Charles-le-Chauve , la ville de Séez 
n'avait que cent communes dans sa juridictioD. 
C'est au moins ce qu'on pourrait induire d'uae 
expression extraite de la vie de St-Hugues j ar- 
chevêque de Rouen , oii il est dit qu'un seigneur 
lui donna la terre de Vandes in centend sa^ 
giense ; mais la ville de Séez s'agrandit par la 
suite. 

Osmond qui suivit Guillaume-le-Bâtard à la 
conquête de l'Angleterre , et qui devint évoque 
,de Saliabury y aumôna quelques terres à la ca- 



SfJB LA VILLE DE s4eZ. i5 

thëdrale , et fit don à JVvéqne de la seigoeariè 
même de la ville , pour en joukr après sa mort. 
Cependant y maigre cette donatiob , les des* 
œndants de ce s^neur , comtes d'Alençon , 
gardèrent presque tous les environs de Seez avec 
les principaux faubourgs. 

Robert II , duc de Normandie , donna cette 
ville k B:ofcert-ide-*BeUéme ^ qui eut beaucoup de 
contestati(OiiS avec l'évéq^e Serlon. 

Guillaïune-de-Pontkieu , fils de Robert-de*Be^- 
léme , ooneervt k seigneurie de Seez, et fit 
construire dans la ville le fort de Saint-Pierre y 
comme nous l'avcms dit plus haut. 

Louis \e jeune , roi de France j et le comte 
ide Dreur , son frk'e , sur quelques méconten^ 
tements que leur avait donne Guillaume-«de- 
Poothieu , vinrent assiéger ce fort , et brûlèrent 
la ville , quoiqu'une partie en appartint à Tevê- 
que j mais elle fut si promptement et si bien 
rétablie .que , lorsque Henri le jeune , roi d'An- 
gleterre qui s'était révolté, contre Henri H, 
son père j vint pour se saisir de la ville (i) , 
accompagné de trois comtes et de troupes nom- 
breuses , il ne put s'en emparer , quoique ïes 
habitans qui le repoussèrent n'eussent ni prince 

(i) En 1174 9 selon Brttxon*de-la-Martîoière« 



l6 REÛHERCQ£S HISTORIQUES 

ni capitaine à leur tête , ainsi que le rapporte 
Raoul de Diceto , doyen de Saint-Paul de Lon^^ 
dres ; mais maigre la valeur des habitants , cette 
viUe n^eut pas toujours le même bonheur : elle 
fat encore pillée et brûlée depuis j et à diverses 
époques. 

. ' Ce fut en 1 555 j lorsque les Anglais en eurent 
rasé les fortifications , qu'on bâtit le fort Saint- 
Gervais ; les .bourgeois avaient voulu par là se- 
ménager une retraite. Les évéques y entretenaient 
un commandant ; Charles V , par lettres don- 
nées en 1 567 ^ confirma l'évéque dans la charge de 
capitaine de ce fort. Les vassaux du prélat étaient 
tenus auparavant à la garde du château d'JSxmes ; 
jnais selon Orderic- Vital , celui-ci fut détruit en 
.ii56 , par Gilbert de Claire ou Qéray. Il est 
difScile de concilier les dates ; . mais il parait 
,qu'£xmes s'était néanmoins un peu relevé à cette 
époque, puisque la partie dé Séez, le Bourgs 
XÈvéque j était, dû ressort d'£xmes , ce ^ qui 
dura jusqu'au temps oii Philippe- Auguste s'étant 
emparé de la Normandie j et l'ayant réunie à 
la couronne , mit un vicomte à Séez où le bail- 
liage tenait ses assises , ce qui dura jusqu'à l'érec- 
tion d'Alençon en apanage de prince. S t. -Louis 
le donna , en 1 266 , à Pierre , sou quatrième fils y 
gui ne tarda pas à vouloir exercer la juridiction 



sur le temporel de Pëglise de Sëez. L'iévéquie 
Thomas d'Aimou s'y q>posa et fut maintenu dans 
ses droits par un arrêt qui fut suivi jusqu'en 
iSjo : le Roi ayant alors cédé à Robert y comt^ 
d^Alençon , la châtellenie d'£xmes y en dér- 
membra l'ëglise de Sëez avec, ses dépendances ^ 
et les assujettit à la châtelienie de Falaise. Les 
habitants de Sëez relevaient donc encore , 3o 
ans avant la révolution ^ deFakise et d'Alençon 
pour le bailliage y et , pour la vicomte y d'Essey 
et de >Meheudin , qui n'eist qu'un village ; mais 
enfin ^ en 177 1 y après bien des tentatives , l'édit 
du mois de février, portant réunion de la vicomte 
de Meheudin à celle d'Essey , transféra ,1e toijt 
à Séez. 

Les évéques de Sée:&.ayaieni eu , par conces- 
sion des rois , le gouvernement du fort Sai|it-Gçrr 
vais ; mais ce fort ayant été détruit à la fin .du 
XY siècle y M. Gamus de Pontcan'é y notre Gye 
prélat y ne s'en. crut, pas moins gouverneur né 
de la ville ; de manière qu'en 1 647 il en . fit 
capitaine M. le Paulmier-des-Fontaines. qui pos- 
sédait l'ancienne maison y près de la promenade 
du cours actuel. M. de Forcoal y trente, ans après y 
alb même jusqu'à prétendre que ce. droit était 
aussi ancien que . son . église y dont il mettait la 
fondation sous le pontifical du pape St. -Clément;, 
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mort à la fin du I^^ siècle. On verra j lorsque 
sera question de cet ëyéque y comment Paf- 
faire se termina , Louis XIV ayant dëclaré 
que le gouvernement de la ville nMtait point 
attackë au siëge épiscopal. Gomme les malheurs 
des dernières guerres avaient rendu vénaux beau- 
coup de gouvernements , M. Gouhier-Duchesnay 
acheta celui de Sëez ; mais il fut presque aussitôt 
supprimé. Depuis ce temps la ville de Séez fuit 
toujours gouvernée par un maire et des ëchevins 
que les bourgeois choisissaient d'abord tous les 
trois ans ; il y eut ensuite quelques changements. 
Par l'édit de mai 1 765 , et la déclaration de juia 
1766, te corps municipal était c6rap4»sé d'un 
maire , de quatre échevins ^ de six conseillers de 
ville , de quatorze notables , d^un syndic receveur 
et d'un secrétaire greffier. «Maintenant il ctmâiste 
en un maire , deux adjoints et trente conseillers 
munieipaux. AuX' grandes cérémonies ^ la marche 
est ainsi réglée : L'évêque , son clergé y le maire , 
les adjoints , le conseil municipal , le juge de paix , 
le commissaire de pdice ; viennait ensuite les 
fonctionnaires et stut^es personnes marquantes , 
comme les deux notaires y le receveur municq>al y 
le receveur de Tenregistremœt , cehii des contri- 
butions directes , celui des indirectes y les officiers 
en retraite , le g|u*4e trav^sier ^ ou principal garde 



des |brêt$. Ge contége est p|a<>é dans le dfsét : 
le m^iiiie seul ^ aprè$ le. dergé , occupe un lad*, 
teuil. La ville de Sée^ n'a jainais été feil*fcoiD«{ 
merçapte j eUe a efi cependant des ta^iierîiea; 
estimëes; il n'èfi reste q/aef qyelqiiesruiiefi*. Yerô 
le mplUeu un, siècle derud^ X a^jant ijS^) y om 
fiôsait encore dans cette yille ua certniri donibré 
de piièces 9 mit de sefgf)^ que d'^tamiitef ^ .MÉsteci 
d-et^e$ q9i n'oqtp^ parpspéré.; Onyùimt xo$A 
quelques dentelles noire»,' laaK de peu dSiaip^f» 
tance^ |1 eixest de mêm«, d^ jtm de gtvoase laiKe 
qui se tricotent fort yÎQî ^ rppj^ort^Ut peu .^ut^ 
lâ^Sbeujreuses ouvrîmes, {ja ,|>elfe. i^ittei 4e -e^s 
topas e$t ^nc y av^ les fafadqtoes qui «»iikiilâQft 
ce(te> ]9atiè|:e ^ le^i^ ^tajtJisseipent )Vcmarqi:^a^ 
k Sé^ ; il est pl^q^ dans l'aôicijeonejabb^eifde. 
S^t^artin, à lafpi^^onl::eX^;a{teiiës4Vujtnai» 
bâtiments et des usines. La fikitiifeuiooii^fytflâti 
en nQtmtë^ en 1810^ 20:^568 broches M^^t^n&y^l 
et 57 a ouvriers ,produisaii| par jourr .1 58 liitogiïqpf; 
mes des plus beaux fils de.f^on. ^Ler^tis^agi^ -d^ 
ce même ëtaUisseslient. ^nplo^ait i55, 9UA^^rs 
sur 96 métiers ^ pt<]^dui$aii)t^ar:40ui^ t4 ïïffii^^\ 
de piqués, i38 tièftes . de bi^ni..^ jM itnçtire^: 
de calicots et w |nè«rto,dfttero(^é3>.A h pai;t , 
ces fabriques ^njb )wil^Q!^^)|loitr qttelqiie tbm^^' 
mais elles 6Qnt,|^i«a reow^^ibées par rintèlfigance 
et l'activité' des manufacturiers >)ii:;t(iel&. f j n . ! 



B^ifA^ la carte ptbliëe par JaiOot ^ -sur les 
plans de 1^. L. de la Salle , et gravée en 171B 
par JenVilfiers , le diocèse de Sëez était borné 
à l'est par celui de Chartres ^ au sud pat celui 
du BfanS) à Pouest par celui de Bayeux , au 
nord par c^lui de lisieux et une petite portion 
dei celui d'Évreux. Il était divisé en cinq ar- 
chiifiaconés , dont les noms rappell^it d^anciennes 
dénominations tôpograpbiques. Pour la Norman- 
die ^ e^iilaient eeux de Séez , de FHiesmois ou 
cNSidnes ( Oximensis pagus ) , et du Houbne 
( Holmetitis pagu^ ) ^ pour le^ Perche y 
ceux du'^dilêmoîs ^t du Gorbonmois. Ces cinq 
àjicliidia^ônés étaient subdivisés en* r5 doyen- 
né^ ^'coïnpptetiaiït 497 paroisses. Le diocèse 
avait environ^ a4 ligues de longueur ; «a largeur 
était) iort inégale , la plus grande était de ]5 
lièu^.'^tla plus petite de 3, L'évêché actuel de 
SéeBi cjotnprend tout le ijléparlemént de POrile; 
îbà'SS^'iutes de canton et 45a succursales payées 
pftr le. gdùv^i^nemefit. 

Ce/^que^ le dioçèise a perdu vers le nord, il 
l'a regagèé i Pesfsip- teeux d'Évi-eux et de Qiar- 
tres ; à Pouest sur celui de Lisieux , dont . une 
des ' paroisses ( MàrmoUillé ) n'était qu'à une 
lieuei'dè la'ville dé^Séez y son ételidue est d'en- 
. vîi^n,:5& liëiies en'IonguîéUl et de iy lieues , à 
peu près , -en largeur: < . . « . 
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- Nous pensons que c'est iti le lieu de plafcer 

la liste chronologique des ëvêques , d'après leurs 
p(»rtraits dans la salle du Palais épiscopsd. 

I. Sts-Latuin commença à siëger Pan • 4^0 

a. St.-Sigibold • • • • • 44o 

5. St.-Landry • *• • • 4^0 

4. HiUe . . ••.... ..... 48a 

5. Hubert • • • • • • 5bo 

' 6. litarède • • • • ., .^ • . . . • 5;i i 

y. St.-Passif •, • . i „ 5ia 

8. Leudebaud • ...•*..,/.. 55q 

9. St.-Mileard* . ......;,.... 667 

0. Hildebrand I«' ;..•.... . 57.5 

1. Rodobert ••••..•••••. 58o 
9. Geofiroy- ••••.. «^ ••• « • 6do 

5. Robert I«' . • . . . 6ïS 

4* St.*Raverett •;••••••.« 670 

5. Robert II ( l'annëe estcachiée par te cadre ). 

6. St.-Alnobert ...•..•... 683 

7. St.-Loyer • . . . ' 720 

8. St.-Godegrandj martyr- 750 

9. Hugues Iw 760 

20> Benoist .••.... 765 

21. St.-Grërard . . • . 780 

22. Renault . 819 

2^. Patratus. ........... feS 

'^^. Ingelnon 833 



f 



37. 
^5a. 

33. 
34* 
,35. 

36. 

.37. 
38, 

« 

59. 

4i> 
43» 

43. 

44- 
45. 

46. 

47.. 
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Saxabode « . é ;^ 
Hildebrand II • • 
St.'Adélm • . '• ;. 

( Le âëge vaque envicoa 80 ans; 
Âzoa •••••• 

Richardl«^. . . . 

• - - « 

Sigie£roy • • • • 
Radebpd (i) • • • 
Yves de Bellême • 

Robert de Bie • • 

♦ ' 

Girard I«' . ^ . . 
Serlon • » • • • 
Jean I^' de NeuviBe 
Girard II • • • • 
Froger . • • . . 
Lisiard • • « • • 
Sylvestre • . . . 
GeivaisI®' • • . • 
Hugues II . • • • 
Geofii-oy II Le Moyer . 
Thomas d'Aunou « » • 
Jean II de Bemière . . 
Philippe Le Boulanger . 
Richard II de SentiUy. • 



« * 



) 



« 

986 

1006 
1017 

£0^0 

1Q70 
io8a 
1091 
iia5 

1143 
ii57 

II0O 
I2Ô2 

la&o 
1228 
1245 
11)58 
1290 
1295 
i3i5 



(i) It y a transpocltîoo dans la «aile des éiè^s ; Yt6i de 
Bellême devrait être avant Iladebod. 
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48. 

49- 
5o. 

5r. 

5a. 

55. 

5 

55. 

56. 

37. 

58. 

59. 

60. 

61. 

6a. 

63. 

64. 

65. 

66. 

67. 

68. 

69. 

70. 

71- 

7a. 

75. 
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Guillaume I^' Mdaiger 
Gervais II de B^eâU 
Gmliaume II de fianee 
Grëgoire Langlois » • 
Pierre l^ de Beafililé 
Jean m . • • • * • 
Robert Illde Rouvre • 
Jean IV Chevalier . 
Jean V de Peronse. • 
Robert rV de Gomegrue 
Gilles de Laval • • « 
Claude I®' Husson. . • 
Jacques I^' de Sflly • 
Nicolas de Dangu • • 
Pierre II Duval • . • 
Louis I^' du Moulinât 
Claude Q de MorennCé 
Jeaa VI Bertaud • • 
Jacques II Suarès de Sàinte^Marî^ 
Jacques IQ Cannus de Pont-car^ë 
François Rouxel de Mëdavj 
Jean VH de Forcesd « • • 
MathuTÎn Savary . . • • 
Louis n d'Aquin ^ • • . 
Dominique-Barnabe Turgôt 
Jacques IV Cbarles-Alexaudie Lalle 
maut • • • «'•»'••••• 
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3i9 
356 
363 
370 

4o4 
408 

:4a9 
434 
45o 

454 
483 

:5oâ 

5ia 

559 

545 

564 

601 

6d6 

611 

6i4 

;6St 

1671-' 

t68^ 

1)700 
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74. Louis III François; Nëel de Ghristot . i 1 740 
7 5 , Jean-Baptiste Du Plesëis d'Ar gentcé • 1775 
76. Hilarion-François^^deChevignédeBoî^ 

chollet .. ; • o •,••#,• • 9803 
77/ AIctsis Saussol , n&mmé en I1817 ^.sa- 
cré à Paris., le 3 octobre • . . . nSig' 
• Reprenons les. détails «sur Séez. A^rès: avoir 
tracé l'enceinte de ses cinq portes , où yenaient 
se réunir lea routes, de Bretagne , d'Anjou , dii^ 
Maine y. de Flandre et d}i Perdhe , nous parlerons^ 
de ses cinq paroisses , telles qu'elles esistaiehfe 
av^at la révolution , laissant pour un moment les 
détails relatifs à la catbédralev 

Les églises paroissiales étaient Saint -f/Grervais, 
Saint-Pieue-du-château ,. Saint-Germain , Notre- 
Dame-de-la-Place et Saint-Ouen. Eltes Savaient 
point de rang fixe entre elles ; la principale ce- 
pendant était Saint-Gervai& , dcmtles fonts bap- 
tismaux, s^at encore dans ht. cathédrale même. 
Le; cqré ,qu; vicaire perpétuel était à la nomina- 
tion du. Chapitre , qui exerçait sur^ cette ciu^e 
tous l^es droits dont jouiissaient les curés: primi- 
tifs, M percevait la totalité des dixmes:, et , aux 
grandes, fêtes d^ l'année y c'était le chanoine de 
somai^e qui pf&ciait à l'àutel <le. celte parokse , 
placé dan3 la nef à l'entrée du chœur contre un 
de§ jqbés. Lt;s . dimanches, et fêtes, le curé y chan*- 
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tait ht messe paroissiale ; Jes vêpres se disaient 
dans une grande chapelle ou succursale fort an-^ 
cienne , appelée Nodre-Dame^du-^Yivier-, à cause 
de sa situation : elle était à peu de distance de la 
cathédrale et on Fa détruite. L^tutet de Saint** 
Gervais fiii changé de place , du temps* de M. 
dlirgentré : la chapelle de- forme ronde dans 
laquelle on Pa mis , a été constante de manièro . 
k soutenir deux contreforts du mur de b nef au 
nord y dont le surplomb était considérable; Sa 
ch^te eût. entraîné la ruine d'une grande partie de 
la nef». 

H paraît par d'anciens titres que cet auteî était 

jacKs sous un crucifix qui n'existe plus ; qu^on 

"le mit ensuite dans- les bas^-côtés de k nef, d^bii 

il fut ôté parce qu'il empêchait lés chanoines de 

faire la procession autour de Péglise. 

L'évéque Girard II ^ en i i54 ? donna aux cka-' 
noines réguliers la cure et les dixmes de la pa- 
roisse de SainI - Gervais. , dont Hemery et ses 
deux fils , Robert et Jean , tous trois chanoines 
réguliers , jouissaient alors. Ils en devinrent ainsi 
les curés primitifs , et la firent desservir par des 
vicaires amovibles , ce qui dura jusqu'en 1686 
qu'un édit força le& chanoines, d'y mettre un vi- 
caire perpétuel. 

Saint-Gervais est aujourd'hui une cure deoann 
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ton de première dasse i elle s^étend hors de ^ la 
ville sur |du8iears viUages ^ dont l'un des plus 
proches , situe à un deminjuart de lieue^ s!appelle 
Gibervitle ^ Gïberti , Gitt^erti > Guisbertà^ 
mita ; «m autre se uonune Escliassejr , Esoka* 
çeiun^ y Soaceium. La paroisse de Saiot-Gervais 
a un graad ciniiBtière hors la ville, avec une cha- 
pelle sous rinyocation de la Vierge. Ce cime- 
tière joint l'ancien prieuré de Sainte-Croix dont 
nou^ parlerons. On y enterre tou&les habitants de 
Séez y même ceux qui meurent à ^hôpital , de-» 
puis que le cimetière de cet établissement , sur 
la route d'Alençon ^ a été converti eu jardin. 

La paroisse de Saint-Pierre est la plus impor- 
tante après celle de Saint - Gervais ; Fëglise est 
appelée dans les anciens titires : Sanctus Petrus 
de castella. Il est probable qu'elle fut détruite 
paj^ les Anglais, en i553, avec la forteresse dans 
Tepceinte de laquelle elle était y puisque l'église 
d'aïqaurd'hui fut consacrée de nouveau par l'évê- 
que Grervais die Belieau ea i56i ^ce qui prouve 
qu'elle avait été rebâtie. Il esdste encore '• dans 
cette église une coofirérie de charité , sçmblable à 
celle qui était autrefois attachée à Notre^Dame-du- 
Vivier ; avec cette différence que les confrères 
de cette dernière portaient des robes violettes^ 
et ceux de Saint-Pierre y. comme à présent j des 
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robes poires : ces confréries avaient un <:bapelain. 
La <mre de Sfûnt-Pierre était à la présentation 
des moûdjes de Saipt-Martin y à qui elle fat don- 
. née j en 1089 , par Gauthier de Çliochamps, du 
consentement d!Eades, son frère, qui en eut cent 
sols j pour lui aider à payer sa rançon y parce 
qu'il était alors prisonnier ; et Gauthier, qui en 
avait eu auparavant sept hvres , promit de faire 
ratifier cette doi;uition par ses fils, ce dont le même 
Eudes se rendit garamt avec Eudes de C^ise j et 
Seifiroj d'Escures. Néanmoins cait ans après , en 
1 1 89 , Bpbert de Moire , chevaUer , réclama ce 
patronage avec ceux de Saint-G^miain et de la 
Place ; mais , moyennant dix livres manseaux 
que les moines lui donnèrent , il y renonça et 
leur aumôna encore les deux tiers de la dixme 
de Saint-Sulpice de Cuissey , ce qui fut confirmé 
par l'évéque Lisiard» Les moines d^ Saint-Mar- 
tin avaient aussi une grosse partie de la dixme 
de Saint-'Pienre , et le chapitrie de la cathédrale 
en avait une autre sur un territoire que possé- 
dait révéque dans la même paroisse. Le presby- 
tère de Saifit-Pierre a été vendu , mais l'église 

la réparant on a rafraîchi Tautel et oii y a remis 
quelques tsd>leaux. On a placé dans le cimetière 
la croix de pierre qui était autrefois sur la place 
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dite au 'Parquet , el qu'on avait transporti^e au 
faubourg Nobtet , près (te la porte cfArgentan. 
Saint-Pierre est auj©urd%ui une succursale de la 
^ure de Séez. 

La paroisse de Sainl-Germsân qui a é\à sup- 
primée , et dont l¥gNse a été* transformée en ha- 
bitations particuKères , était aussi dans l'enceinte 
des murailles de la ville ; mais sans doute cette 
paroisse ne fut qu'un démembr^nent de celle de 
Saint-Pierre , puisque son église. y était enclavée, 
que tout son territoire était éloigne de la ville , 
et que ses maisons les phis proches en étaient à 
un grand quart de lieue. C'est ce qui faisait que 
dans un des villages où était le presbytère elle 
avait une autre église dédiée à S t. -Laurent pour 
le service divin qui ne se faisait dans celle de 
Saint-Germain qu'ans; fêtes de Pâques et du pa- 
tron. Il semble même que cette église de Saint- 
Laurent , succursale actuelle de Saint - Gervais 
( maintenante cure de Sée^ ), en a été une de 
Saint'-Pierre ; qu'elle est plus ancienne que l'é- 
glise de Saint-Germ^ain , et que ', lorsqu'on l'éri- 
gea , on donna aux habitants la permission de 
bâtir cette dernière dans k ville , pour leur 
conserver le» droit de bourgeoisie , ft)rt esti- 
mé alors dans une ville importante comme 
^'tait Séez à cette ^oque : $ans cela ils auraient 
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pa le perdre , à cause de leur ëloignesient. Quoi- 
qu'il en soit j celle-ci âait appelée dans plusieurs 
ûtiesSaint^Germaùi'^du'-marché y Sancius 
Germanus de foro ou de mçtrcheio y parce 
qu'elle était {»rès des balles où se .tienueiit en- 
core deux marckés par semaine , le mercredi et 
le samedi^; mais dans d'autres chartes cette pa- 
roisse était appelée Eswres , parochia de 
Scuris , noin qui s'est encore conservé dans la 
terre et dans le moulin 4'£sçure8 , à peu de dis- 
tance de Séez. On disait aussi Saint - Laurent-^ 
d'Eseures^ Outre Péglise de Saint-Laurent qui 
a un desservant , il y a^t près du village de la 
Poterie , une chapelle dédiée à St.-jElémi. , au- 
jourd'hui convertie en une grange* On y allait 
en pèlerinage pour se guérir de la fièvre , dé«^ 
votion dont on' ne voit pas d'autre fondement 
particulier , dit la . Martinière , que le rapport 
que le peuple croit trouva: entre le nom du saint 
et la rémission qui est si salutaire daps cette sorte 
de maladie. 

La quatrième paroisse de Séez , dans le rang 
que nous lui avons donné , Notre - Dame-d)s-k^ 
Place. , aujourd'hui suecurjsale ,* est sous l'inviCh 
cation de la S te. 7 Vierge , Beata Maria de plar 
teâ. Elle eat située daps le fanboi^rg Sain)t-t 
Martin , qui s'appelait autrefois le Bourg-Vdibbe^ 



p»ce qtt^U relevait/ de rd)baye de Sâînt-Bfartîti 
ou plutôt de l'abbé , de môme qtie deux autres 
parties de la TiUe avaient pris les noms de Bourgs 
Vévêque et Sôïtrg - te-Cbmte , d^ptès le titre 
dés ^gùews doiit elles (Mpendaieht. Lès moines 
de Pabbaye , àr laquelle Pëgiisé paroissiale de la 
Place était contigùë , avaient toujours eu gra&de 
envie d'en metlïé la cure sur le même pied que 
les chanoine^ dô la cathédrale avaient mis celle 
de Saint - Gervais ^ lorsqu'elle fut érigée sous 
Knvocâtion dW des patrons de leur église. Sous 
prétexte de pauvreté , ils obtinrent de Pévèque 
Lisiard , sur la jfin du'XH^ siècle , que leur éa- 
cristân disposerait entièrement des revenus de. 
ta paroisse de la Place pour les appliquer à 
leur sacristie , et k condition seulement qu'ils 
présenteraient au prêtât et à ses successeurs^ 
pour la desséryir , un prêtre auquel ils donne- 
f aient quarante sols angervins à la fête tïe Noël , 
autant à celfe de St.-Jéan-Bapliste , vingt sols 
à celle de St. - Rémi , et que de plus il serait 
admis dix fois par an à la table dés inoines dans 
le^ fêtés solermèfles , pour lé 'dédommager dès 
diétifs repâs' qu'il ferait le restç de l'année avec 
une . si modique rétribution j car il fallait alors 
^x - huit Kpres de i^nté pour !a subsistance 
honnête d-tm * ecclésiastique. Ce prétrè 'de son 
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côte prametlait , en plein chapitre , de temr 
compte au sacristain de tout le casuel de IVgKse; 
et il était défendu , sous peinq d'excommunica- 
tion , d'anéantir une pareille disposition. 

Malgré cette menace ,1e vicaire de cette paroisse 
trouva pourtant bientôt le moyen de rendre sa po^ 
sition moins dure , dit la Martinièire ; car , v^s 
Pan f 55o , on voit que les moines étaient oUi- 
gé3 de se contenter des deux tiars des dixmes , 
et que leur sacristain avait seulement la moitié 
des (dations , excepté ceUes qui se faisaient 
pour le repos des défunts j et les deniers de la 
distribudoQ du Pain bénit au diinanche ; que 
néanmoins il percevait aussi la moitié des obla* 
tions de la fête des Mprts , et les deux tiers des 
laines , du chanvre , du Un j des fruits , des 
oignons , des aulx , du pain , qui s'offraient aux 
fêtes de Noël , de Pâques et de FAscension ^ 
et la dixme des deniers du prédicateur j -dont 
les neuf autres parts étaient apparemment pour 
les prédicateurs mêmes ; enfin la moidé des 
deniers des confessions de Gai;ê«ae , des réle* 
vailles des femmes , et dies meubles des morts 
qui venaient au profit de Péglisç : cet qui f»t 
bien connaître les usages de ce temps -là. 
L'état du vicaire devint encore plus avantageux 
dans la suite , ce qui dura jusques dans les pie- 
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miellés âiMiëes du XVII^ siècle , quand Pevêquc 
Jean Bertaud , fâ vor2A>Ie au premier dessein 
des moines. ^ supprima le titre de la cure dont 
il les Qt absolument les msutres. Il ne conserva 
que le droite de déport qui fut estime à âi 1. 
par aU' ^ dont i4 étaient pour lui et 7 1. pour 
Farchidiacre ^ «qui en outre devait être , régale 
dan3 Fabbayele joiur de sa visite. L'ëdit de i686 
rétablit les vicaires perpétuels j et celui de la pa- 
roisse de la Place j en 1767 ^ }ouissait d'environ 
600 !• psuran^ comme les précédents dont nous 
venons de parler. 

Il y avait, plusieurs fiefs dans la paroisse de 
la Place y entre autres celui de Grande , Gran- 
lay , GrandUetum , appartenant à MM. de Bel- 
homme ^ dont on voyait encore les armoiries sur 

« 

la porte de Panden logis : Elles étaient li'/zzttr 
au ohevrortd'or accompagné de trois molettes 
âl éperon de même» C^tte terre a été possédée par 
Mm® Le Paulmier de la Livarderie , issue et hé- 
ritière de. cette famille (i). Un autre fief était 
•celui de la Léproserie de la Magdeleine , oii il 
y avait un. hameau. La paroisse de la. Place , 
^ dont le prjegbytère a été conservé , sVtend en- 

(1) Madame de la Livarderie e9t décédce le ii janvier 1819 , 
emportant avec elle tons les regrets des Sagiens. Madame de 
Mîmtchevrel 9 sa fille » 1*9, suivie peo de temps après. 
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core dans 6^7 village^. On y voit uoe andenoe 
habitation de la même famille Le Paulmier , 
le Bois - Hue , Boscum Hagonîs : elle pos- 
sédait aussi la Pavinière , où se trouvaieid; ses 
armes avant sa démolition ; nous les avons ainsi 
blasonnëes : d^azur,au lion léopardé d'or au 
chef, de même , charge de trois tourteaux 
de gueules* 

On observera que les commissaires nommés pa^ 
le Roi pour Pexécution de Fëdit de Nantes en 
Normandie ( 1 600 ) , assignèrent la paroisse de 
la, Plac^ pour premier lieu de bailliage , relative- 
ment à Pexerdce de la religion prétendue réfor* 
mée. Aussi est-il à remarquer que les Calvinistes 
de la ville de Séez tinrent leurs premières assem- 
blées à la Place , mais que dans la suite ils bâtirent 
leur temple à Giberville dans la paroisse de Saint- 
Gervais : ce temple fut détruit en i685 , à la ré- 
vocation de Pédit de Nantes , ou Tannée diaprés , 
lors de Férection de la statue du Roi sur la 
place des Victoires à Paris. 

La paroisse de Saint - Ouen , qu'on a sup-: 
primée et dont Féglise fut démolie en i8ai , 
était regardée comme la cinquième paroisse de 
la ville ; elle était dans un des faubourgs. La 
cure, qui valait mieux que les autres , était à la 
présentation des moines de Saint-Martin qui en 



I 
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étaient seigneurs j et qui en partageaient les 
grosses ^mes. En 1170, Odoin, Odoeniis j 
curé de Saint-Ouen ^ prenant Phabit de religion 
psurmi eux , leur donna , du consentement de 
Guillaume y surnommé le Maçon , son frère , tout 
le droit héréditaire qu^il avait sur cette église , 
c'est-à-dire, siir le patronage; pourquoi ils 
gratifièrent ce dernier d'une somme de cent sols 
manseaux ; et en laio , le. piètre Hugues, sur- 
nommé F^ieille-oreille , en fit autant pour 7 1. 
4 sols manseaux.' 

- Cette paroisse n'avait autrefois que a5o com- 
muniants ; le village de Sevillj , Sevîlleiumj et 
celui de Bœville , Bodevilla ^ Bodivilla , Bua-^ 
divilla , en dépendaient ; ils sont à présent en- 
clavés dans la paroisse de Saint-Gervais, ou pour 
mieux dire , d'après la nouvelle organisation,dans 
la commune du canton de Séez. La seigneurie 
de Bœville , BoeviUe ou Boitille appartenait au 
chapitre. Quand les chanoines étaient réguliers , 
ils en faisaient valoir le territoire qui était con- 
sidérable , et ils y bâtirent pour l'usage de ceux 
d'entr'eux qui l'habitaient , une grande chapelle 
dont la propriété leur fut confirmée avec leurs 
autres biens , en 1 1 99 , dans une bulle d'Innocent 
HT. Les fidèles éloignés de l'église paroissiale y vei- 
naient sans doute alors entendre la messe , et le 
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chapitre en corps y célébrait la fête du patron | 
qui était St.-Gîltes. 

Cette chapelle est aujourd'hui une grange de 
la ferme. Celle-ci qui , dans les anciens titres j 
portait le nom de Bœville ou Buodville , avait 
pris depuis a ou 3oo ans celui de Buot ou 
de Biot , visiblement l'abrégé de l'autre nom qui 
était resté au domaine fiefTé, Le jour Saint-Gilles 
il se rendait beaucoup de monde au Buot , où se 
tenait une espèce d'assemblée , ou fête de village. 

Ou lit qu'un religieux profès de Saint-Martin, 
Julien Chevalier , prit possession de Saint-Ouen, 
en iSgo. 

Cathédrale. 

Cette église , sans être grande , est magni* 
fique et d'un beau style gothique (i). EUe fi- 

(i) Suivant Jes princigiBs établis par M. de Gaumont dans son 
Essai sur rArcDîtecture religieuse du moyen âge ( premier to- 
lame de la société des Antiquaires de Normandie ) , la cathé- 
drale de Séez est dans le style gothique primordial , comm^ 
celle de Lisienz , qui a été bâtie vers la même époque. On y 
voit des fenêtres élégantes en laneetiet souvent réunies deux 
à deux , et dont on pourra se faire une juste idée en jetant 
les yeux sur la planche deuxième qui représente une travée 
intérieure de la nef , tirée de l'ouvrage de Gotman sur les 
antiquités religieuses de la Normandie. Nous deyons cette 
planche, ainsi que la première , au crayon de M. Maufras, premier 
dessinateur de la société des Antiquaires de Normandie. 

11 y a ^sst dans notre cathédrale des parties qui appar- 
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gare me croix latine , construction qui , dans 
les idëes du temps où sVtabUt le christianisme , 
représentait k signe sacr^ du nouveau culte. 
Elle a douze pDiers de chaque côté dans sa lon- 
gueur , y compris les quatre qui entourent le 
sanctuaire j et qui sont maladroitement noyës 
dans les marbres i dont on les a revêtus sous IV- 
piscopat de M, d'Argentré. Le chœur est dVine 
grande délicatesse f on y admire deux superbes 
vitraux en rose au fond des deux croisillons. 
Des bas - côtes régnent autour du chœur et de 
la nef; une belle galerie ouvragée couronne par- 
tout les grands arcs ou cintres de Pédifice; 

Le grand portail est au milieu de deux laté- 
raux plus petits qui sont en avant des tours. 
Ceux-ci , d'un style aussi beau que le premier, 
ont été long-temps déshonorés par de misérables 
et informes habitations construites sous leurs 
voûtes ; mais , grâces au bon |oût de Tadrainis- 
tration , elles ont disparu en iSaS , et le fron- 
tispice se montre aujourd'hui dans toute sa ri- 
chesse et sa magnificence. 

Avant la révolution , le grand portail était 
orné de quantité de figures en relief , représen- 
tant la Cour céleste et l'Assomption de la Ste.- 



«iennent au gothique tertiaire de M. de Canmont ; Tabslde , par 
exemple » parait être du XV* siècle. 
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Vieirge. Il est accompagne de deux belles tours 
portant deux flèches en pierre , dont la plus 
haute 9 percëe à jour , se voit de sept à huit lieues. 
Nous donnons on dessin de ce portail tiré du 
grand ouvrage de M. Gotman, 

En attendant quhine main pltLS exercëe dans 
les sciences et les arts donne sûr notre cathé- 
drale tous les développements dont elle est sus* 
ceptible , nous extrairons quelques détails de ceux 
que nous a transmis l'abbé Le Bailly, ancien cha- 
noine semi-prébendé de Séez , dans sa brochure 
in-4** imprimée sous M. Néel. « Ce fut , dit-il , 
St. -Latuin ou St. -Lain , premier évêque de 
Séez , qui , vers Fan 44^ 7 jetta les fondements 
de l'ancienne église cathédrale , sous l'invocation 
de la Ste.- Vierge. » H ajoute qu*elle subsista 
dans son état primitif, Pespace de 5oo ans , 
c'est-à-cKre jusqu^au temps d'Azon en g4o ; mais 
ce fut jusque vers 986 , d'après le GtalKa 
christiana , et cela s'accorde beaucoup mieux 
avec l'année qui correspond à Azon , dans la 
saUe de l'évèché outils sont tous représentés d'après 
des renseign^nents certains^ L'église et la viUe 
furent brûlées ou détruites par les ^Normands , 
ou Anglo-Normands , sous Hildebrand I| , . qui 
siégeait encore avant ^fo; 
Suivant Guillaume de Jumiège( liv. 7* cth. iS)^ 
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4 

ce fut Azon qui fit reconstruire IMgKse avec les 
dëbris de Pancienne et les matériaux des forti- 
fications de la ville. 

Le même auteur nous apprend qu'Yves de 
Bellêrae ayant été contraint de mettre le feu aux 
maisons qui Pentouraient afin d'en débusquer les 
brigands qui s'y étaient fortifiés , l'église en fut 
atteinte et entièrement consumée. Sa reconstruc- 
tion devait être longue et dispendieuse , et quoi- 
que ce prélat possédât les comtés du Perche et 
d'Alençon , ses moyens ne lui permettaient pas une 
entreprise de cette importance, H prit donele parti 
d'aller dans U Poulie et dans la Palestine cher- * 
cher , auprès des riches parents qu'il y avait , les 
secours en argent dont il avait besoin. On mit la 
main à l'œuvre vers io53 , et il ne fallut pas moins 
^e 60 à 70 ans pour là, rétablir telle que nous la 
voypns aujourd'hui. Elle ne fut consacrée qu'en 

L'abbé Le Bailly nous apprend que les reve- 
nus de cette église , en i4o5 ^.sous IMpîscopat 
de Pierre de Béaublé j ne inontaiient qi^^à 9 1. 
17 s. 6 dv tournois • et ses rentes «i nature s'é- 
levaient à 9 livres de. cire , chacune estimée as. 
1 1 d. , ce qui composait un total de i ï 1. 3 s., 
9 d. , revenant à-peu-près à 8a fr. d'aujourd'hui. 
. Ce modique revenu joint -à quelque casuel , 
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étzït bien loin de suffire à Pentretien de la câ« 
thédrale , ce qui porta Jean de Péroùse ,* 56« 
ëvéque ( 1)9 à ëriger une coiifr^e en l'honneur de 
St.-Gervais et de Sl.-Protâis ^ sous Pinvocation 
desquels elle avait été consacrée par Geoffroy '^ 
archevêque de Rouen. L'ëdiike était dails un tel 
état de dëpérissement qu\)n ne pouvait y entrer 
sans coiffir le risque d^j être écrasé. Pour être 
associé à cette confrérie , Pévêque taxale» riches 
à donner ^ s. 6 d. , les autres ao d-. , h> d>. ^ 
et enfin Jes plus, pauvres- 5 d. 

Les confrères j poiirvu qu'ils fussent* contrits , 
avaient la rémission de tous leurs péchés , et une 
part dans toutes les messes j prières et suffra- 
ges , jeûnes?, abstinences et autres bonnes oeuvres 
qui seraient faites chaque jour dans l^gllséi 
Il paraît que cette confrérie subsista plusieurs 
années , malgré les giierres fréquentes . et tous 
leurs fléaux qui affligèrejat le paysi Selon* Le 
Bailly , elle existait eacore en iSig, époque à 
laquelle j d'après un compte rendu pàr^M.Ctoiï- 
gnary , prêtre , installeur de Séez- , elle avait 
produit470 1. J somme considérable pour lé teftip^.* 
Les curés recueillaient les aumônes des fidèles 
qui s'y faisaient enrôler ; et lorsqu'ils, venaient 

( 1 ) Scui .uaiidenieii t es t du. 1 8 septembre 1 4^ a • 
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9m- cj^iïelid^ > ik remettaient lovrs fonds au re- 
ceveur. Aux calendes de i5ao , les dojensrap* 
portèrent 55 U , et à cçUe^ de l'année suivante^ 
741- 8 s. Celles de i5a« rapportèrent 170!. 8 s. 
;[i dé Sous Tépiscopat de M. de Silly ^ la con* 
frêne procura de grandes ressources ; aussi les 
statuts qu^ publia ^ Tan i5a7 9 ^^ proclamèrent- 
ils comme bien utile et nécessaire à Pentretien 
^^.IM^se.v ][) ne se contenta p2^ d'accorder 4o 
jours . 4'indulgences et autres grâces à ceux qui 
s'y associeraient ; il do^a , de plus aux curés des 
confrères le pouvoir de les absoudre des cas 
réservés d^s lesquels ils seraient tombés. 
. Les Gban(]dnes furent réformés en 1 1 5 1 : ils 
étaient de l'ordre de St.^Augustin , habillés de 
blanc ^ et logeaient en commun ; mais j depuis 
la bulle dç Paul UI qui les sécularisa^ en i547y 
/spu^ l'épiscopat de Pierre Duval , 6a® évêque , 
iJLs; habitèrent séparément des maisons ^ue le 
chapitre leur vendait , et portèrent le même ha-^ 
lûilement que les autres ecclésiastiques. Le Roi 
accorda pour cet objet des lettres patentes datées 
du ag janvier i548. L'entretien de l'église subit 
alors des changements , et le zèle pour le re- 
couyjreiïient des deniers de la confrérie fut loin 
d'être aussi ardent qu'il l'avait été sous Nicolas 
de Dangu , prédécesseur de Pierre DuvaL 
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n s'était commis beaucoup de dëgrtdatioite 
sur la cathédrale , dont les gims de M. de C(A- 
gnj avaient enlevé tout le plomb et détrtiit les 
couvertures. 

L'ëvéque ^ M* du Monlmet ^ prëscnta ^ le i5 
septend)re i568 , une rcxpiète à AL de MatH 
gnon relativement à ces dëprëdaticms ; iliais Pin- 
formation ne fut faite que le i3 de sqitemlnre 
I Sy r . Sous lesi sutxesseuis de M. du MouUnety 
on s\>ceupa de quelques réparations. M. de Pont- 
Carre qui ^ à Pexemple de M^ de SiUy , fit un 
mandement pour ranimer le zèle de la confrene, 
recouvra quelques deniers, dont il se servit, avec 
ce qu'il fournit dé ses piropres fonds y pour des 
Ouvrages considâ:able& à l'église ; il fit refaire 
la charpente des chapelles , recooûstruire la voûte 
de ceUe de la Vierge , réparer le grand docher 
et fermer le choeur par un ouvrage de menui- 
serie j ainsi que toutes les chapelles qui Pentou*^ 
raient ; il fit faire le grand autel , celui de la 
Vierge , et plusieurs autres ouvrages encore. 

Gependant'M. de Médavj,. son successeur, eut 
des difficultés avec les héritiers , et par sentence 
rendue à Falaise^ le 27 novembre i65a , il lui 
fut alloué une somme de ao,ooo 1. à laquelle 
furent estimées les réparations qui restaient à 
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faire , tant à la cathédrale qu'aux palais de Seez 
-ctdéFJeure'fi). 

' IL fit alors abattre la pyramide v qui était. sur le 
chœur , lui substitua un dôme carré qui n'existe 
tplu&,, ekqué M. d'Argentré remplaça par ce petit 
obélisque que nous, voyons. 

M. deMédavj ayant été transféré à Langres 
en 1670, et l'année suiyanteà Rouen , les répara- 
tions en restèrent IL A sa mort , M. de Médavy , 
Ueutenant^généval des ayrmées du Roi , et M. de 
Grancey , ses héritiers , plaidèrent avec M. de 
Forcôal et M. Savary ^ ses successeurs , ce qui 
-suspendit k>ng<-temps les travaux. Ces deux évé- 
ques prétendaient que la cathédrale ét^t dans un 
si mauvais état , qu'il pleuvait sur le célébrant et 
sur les chanoines , en sorte qu'on les avait vus 
souvent quitter le service divin^ Il y eut beaucoup 
-de contestations qui furent enfin terminées par 
un- arrêt du grand conseil du 7 septembre 1704* 
De nouvelles difficultés s'étant élevées sous 
M. d'Aquin, , 71^ évéque , M. Turgot , son suc- 
cesseur , se rendit adjudicataire des réparations y 
moyennant la somme de 5o^oooL A sa mort^ 

< • 

• f 

f^J- Flewré ^ maisoD dé plaisance det éTêquei de Séex« re- 
:bftUe magniSqufiment par AL d' Argentvé , et. dévoile à la rt vo- 
W^ioQ. Il n'en reste aucans Tcstiges. 
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nu procès entre ses hëritiera et M. LaUemafit 
de Levignen y son successeur , suspendit de nou-» 
veau les. travaux , et la cathédrale tomba dans 
un tel état que M. Iiallemant y par son ordonr 
nance du ii février 174© , W obligé. de Fint^* 
dire. Il mourut la même année à Paris y lors du 
grand hiver , et M. Néel de Ghristot qui lui su^^cé-» 
da ^ fut obligé de poursuivre ses héritiers ; il y 
eut encore des procès - veri)aux de dressés , et 
après beaucoup d'altercations entre Févéque et 
M. le cornt^ de Levignen , intpn^dant d'Alençoa^ 
héritier bénéficier de son: frère , le parlem^it 
de Rouen , par arrêt du Ç juillet 1742 , tenur- 
na tous ces débstts qui dupaient depuis si lo^g^ 
temps. M. Néel prit le parti de se charger, de 
son église cathédrale , ainsi que dea b^égiMitf 
qui dépendaient dé Févêcbé. Jlj fit tralmUè^ 
en 1745. L'église surtout' en avait un extrême 
besoin , puisque dans ,son ordonnance d'int^- 
diction , M. Lallemant s'exprimait ainsi : . 

c< On a vu dans la nef un prêtre disputer aux 
« vents Phostie consacrée ^ et un autre obligé j 
« avant la consécration , de quitter l'autel pour 
« se réfugier dans un endroit plus a l'abri y afin 
« d'y achever le St.^Sacrifice. L'eau inoodie le 
« grand autel , le sanctuaire , etc. ^ etc. » 

L'office des chanoines se fit alors, dans la cha<i 
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pdle de Vévéthé , et lés messes de paroisse qui 
étaient cel^rëes dans l'e'glise cathédrale , le fu- 
rent dans Tëglise succursatê du Vivier où -se 
^saiait lea vêpres de la paroisse , et qu'on a dé- 
molie lors de la réyoïulion. Cette église était 
de la plus haute antiquité , si on en juge par la 
petite porte qu*on y voyait alors ; convertie 
d'aboïd ea écurie , elle sert aujourd'hui aux bou- 
' thers. 

M. Néel ôxounit le xo septembre 1775^ et 
te lendemain 1 1 , M» Duplessis d^Argentré fut 
nommé à sa place. H remit sa cathédrale , ainsi 
que tout le diocèse , sous la prôtectioti de la 
Ste,-Vierge,parison mandement du 26 septembre 
1786. Cette auguste cérémonie fut faite avec là 
]phis'glplande solennité par M. Louis-Charles d'Ar- 
gëhtâré^ son frère, évéque de Limoges, le dimanche 
j^' octobi^e 1786 ; M. l'abbé Chéradame , haût- 
vicàire de la cathédrale , prononça le discours. 

C'est à M. d'Argentré', notre 7 s®. évêque , 
décédé à Munster en iSoS , que nous devons les 
réparations et FeirïbeUissement de la cathédrale , 
telle qu'elfe était à' l'époque dé la révolution : elle 
renferme encore dVssez beaux marbres , une 
sculpture : intâfessante , un buste de N. S. J. C. j 
un tableau de Suvée représentant te baptême de 
Jésus-Christ.. 
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Nous nous sommes étendus avec d'autant plut 
de complaisance sur ce qui a rapport à la cathé? 
drale , que cet édifice figure majestueusement , 
non-seulement dans notre ville , mais encore dans 
le diocèse. Les flèches., tout en pierre j sont d'un 
travail très-dëbcat ; la hauteur de la plus élevée 
est de âa5 pieds. Elle se découvre distinctement 
de Maison-rouge , entre Argentan et Falaise ; du 
château de Tertu près de Trun , et de celui de 
de la Grossinière près de Mortagne. 

Cet édifice a été souvent visité par des con- 
naisseurs 9 ils en ont admiré le rond-point et le 
tour des chapelles; mais plusieurs lui ont re^- 
proché d'être trop délicat j ce qui lui a fait 
subir divers accidents , entre autres la chute de 
la voûte du chœur : elle était en pierre , il fallut 
lui en substituer une en bois j semblable à celle 
qu'elle remplaçait. La voûte de la nef aurait 
éprouvé le même sort , si , par des chaînes de 
fer^ on n'eût pas, dans le temps, arrêté las mu- 
railles qui se sont fort écartées. 

On avait auparavant ajouté aux deux clochers 
du frontispice cinq contreforts de forme et de 
style dijQTéreiUs : cet ouvrage , tont en con- 
solidant l'union de ces clochers , et en empê- 
chant leurs bases de s'écarter , a néanmoins 
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d^figuîé la façade principale de l'église , en ob<» 
struant )e po!rtique qui était hors d'œuvre et d^uné 
grande beauté'. 

Outre les difiërentes figures qui ornaient le 
milieu de ce portique , on y voyait aussi la re-* 
})résentation d'un roi et d'une reine, que l'on a 
cru être le duc Guillaume devenu roi d'Angle^^ 
terre , et Mathilde de Flafidre y sa femme , qui 
fondèrent deux prébendes dans cette église , et 
sans doute contribuèrent aussi à cet édifice qu'on 
bâtissait de leur temps. C'étaient peut-être les 
figures de Henri I**" , leur fils , roi d'Angleterre ^ 
et d'Alix de Louvain , sa seconde femme : ce 
prince assista à sa dédicace , et lui donna dix 
livres de rente en terres situées en Angleterre ^ 
qui furent perdues il y a déjà bien long^temps« 
* La réparation de la Cathédrale a été confiée à un 
architecte du gouvernement j avantageusement 
connu par le bon goût de tous ses travaux , et qui 
vient d'être nommé membre de la nouvelle com- 
mission pour l'administration des maisons de déten- 
tion. Malgré sa modestie , nous ne pouvons nous 
dispenser de nommer ici l'habile restaurateur d'un 
monument qui nous est si précieux^ M. Alavoine (i) 



(i) 11 est chargé de différents éublitsements , et a fait le 
plan de la fontaine de l'Éléphant qui doit être érigée sur la 
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s^est acquis des droits étemels à la rcconnaissatiice 
des Sagiens. Après un grand nombre de repara<« 
lions et de reconstructions faites à cet édifice , qui 
existe depuis environ huit siècles , il était menacé 
de nouveau d'une ruine prochaine. Dans les pré- 
paratifs qui déjà ont été faits , des matières cal« 
dnées ^ trouvées dans les fondations , portaient à 
croire qu'elle fut construite , comme Pont rap« 
porté tous les historiens , sur une partie de la 
première église , dont les décombres ne furent 
point assez complètement enlevés. On s'en est 
entièrement convaincu, lorsqu'en creusant du côté 
de la petite porte allant de l'église au chapitre y 
on a vu ce qui avait déjà été observé en fouil- 
lant dans l'ancien cimetière des chanoines , du 
même côté. Cette première partie vient de montrer 
d'autres fondations au-dessous des premières et 
séparées d'elles par une forte couche de terre 
végétale , ce qui 4onne à penser que cette proxi- 
mité avait pu échapper aux ouvriers de ce temps- 
là. D'après la manière dont ces fondations sont 
faites , elles doivent être fort antiques : on y 
a trouvé d'anciens murs du temps des Romains ; 
des J)riques larges et oblongues , des débris de 

place de Tancienne Bastille à Paris. Il est chargé en outre de 
la reconstruction , en fer , de la flèche de la cathédrale de Rouen 
qui était en bois , et fut brûlée par le, feu du ciel en iSaa. 
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tuiles ne laissent aucun doute à cet égard ^ et 
des Umpes romaines en terre cuite le confirment 
entièrement. Presque dans Is même alignement , 
on a aussi trouve un puits et différentes mé- 
dailles de Trajan , d\4^drien ^ de Marc-Aurèle , 
d'Antonin^-le'-Pienx , de Faustine et de Titus. 
D'antifes pièces antiques recueillies dans ces fouil- 
ler , viennent encore k Pappuî de nos conjectures, 
G^est aux uumismatogr^pbes à déchiffrer quelques 
autres pièces qui ne portent que de légèr^s traces y 
et que Ton trouve en grand nombre dans le 
diocèse , avec quelques Vespasiens* En mars 
i8i I , on découvrit près du château de Lomray , 
anx' portes d^Alençon, 44 médailles d'or des 
rVe et V^ siècles; il y avait des mëdaiUjes de 
Valentinien | de Sévère , de Zenon et une 
^Honorius , toutes frappées à Constantinople ; 
elles étaient parfaites et presque neuves. On 
Usait sur l'exergue : jnatoria Jugusta ; il y 
av^t aussi parmi ces médailles une Placidui et 
un Anihemius. M. Plumet , employé dans le 
cadastre à Séez ^ possède a5 ou a6 de ces pièces ^ 
ainsi qu'un Constance-Chlore , très-petit bronze, 
qui a été trouvé près du puits ci - dessus, il 
possède également parmi un certain nombre 
de monnaies diverses , 4^ ou 4i pièces romai- 
nes trouvées dans le département de l'Orne , 
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dont plusieurs Julea-Gésar j VA P^rUnu , mi 
Coiomode , nn Mizimi^ j irtq. ; il po$«^ w^i 
5 pièees d^or trouTecs diuP9 le clocha:, ÙMt 
on a recomtniît la flèdie ( i )* «pp^rûem; ^uk ^xh 
très amateurs des seiences et d^$ art^e fi^er lew 
attention sur notre Gatiiédrfde , 4wt 1«^ b$Ue< 
propôrtion3 se rapprochénl; beiiK?dlip de ^i41i^ 
de IVglise dô ^ûkitrDenis.' 

• « • • 

Avant la révolution , le Chapitre se composait 
d'un prëvôJt;, d'oa chaotf e , de çio^ archidiacres , 
d'un pénitencier et de seize Chanoines prëbendës , 
doQl fm ^t^ jùhéojpg^l , vuj autre préçepjii^w ou 
priaçîp;^! du çoUégo. D y avait en outyç q^mtrç 
hwt^-ncs^^si ça chanoines seipi^pyél?w4^$ , ^i^ 
ebiapelftip^ , pn mjuitre A^ wifiqi|e , un org^nistç ^ 
bnil; plwitre^ woflciçps , huit enfimts 4e Qh«M?^ 
dew^ appariteuy3 ou bedçaux pt uu Si^çç- 

ofé^^ de lV¥4fih^ çbîui<W^ î îl j av^ ç» pwp:ç 
upeoflfic^t^ cpnipo^ ^ tFois çhapov\es^ fi'jg^ 
gr^gpi: et: d!m sippàritfçnr-IiSi 4*4wbJ^ ,^c|^- 
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sîasdqne était formée de' Véyéqae qut en était 
le président y de trois chanoines oti cures, du 
syndic du clergé , d'un secrétaire , d'un receveur 
des décimes y du greffier^ des insinuations et d'un 
huissier. Il ne reste • actuellement de tout cela 
que deux grands vicaires , huit chanoines en titre j 
quelques autres honoraires , un principal du col* 
lége y un supérieur du. séminaire , Im de l'école 
ecclésiastique j des chapelains de l'hôpital de la 
providence et de différentes communautés dont 
nous parlerons. 

Ahbafe de Saint-^Martin. 

'• • • . . » ' , ■ 

Nous avons déjà' fait' mention des paroisses 
supprimées de la ville de Séez ; nous parlerons 
énicôre de son Abbaye de Saint-Martin ^ avant de 
hous entretenir del'Hôfel-Dîeu ou hôpital. Elle 
était la plus im'jJoVtànte du diocèse^ et même 
beaucoup plus riche que l'église mère ; située 
dan^ un faubourg auquel elle a donné^ son nom j 
elle* existait long-temps 'avint l'invasion des Nor- 
ïûaiids. On croit qu'elle fut d'abord un des 14 
oti 1 5 inonastères que St.-ÉVroid ( t) aVait bâti^ ; 

f(f),S|«-JÉ)^n>al,aTaît fond^^celui d^,Séez tout rînv<ecmlion . d« 
la Stc^ViergCy et R. de Mootgommery le mit toiit celle de St.> 
llartio. 
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elle eut le même sort que les autres de la pro- 
vincie ; . c'est-à-dire qu'dle fut de'truite par les 
Kormajods ^ et resta ensevelie sous les ruines 
jusqu'en loSo j ou peut-être quelques années plus 
tard 9 que Roger- Montgommery; entreprit de la 
rebâtir dans le même lieu. Quelques historiens 
disent; que ce fut de concert avec Mabile de 
Belléme , son épouse , qu'il en jeta les premiers 
fondements ; d'autres prétendent qu'elle ne fut 
d'abord destinée qu'à être un prieuré dépendant 
de l'abbaye de Saint-Ëvroul j mais que le bien- 
heureux Thierry , son premier abbé , ayant for- 
mé le dessein de. se retirer dans ce nouveau 
monastère , engagea le comte à l'ériger en abbaye : 
elle était , au moment de la révolution , une 
des plus! considérables des deux cents abbayes 
que possédait la congrégation de St.-Maur , à 
cause du privilège qu'elle avait conservé d'avoir 
un abbé régulier. Elle avait aussi été de la con- 
grégation de Cbezal-Benoit {i), avant le con- 
cordat' de i5i5 9 aitre Léon X et François F'^^ 
ce qui , avec cinq autres de cette congrégation , 



' ' (i) Pierre Damas, abbé de Chesal-Benoit, ao diocèse de Bonr- 
gei y conçat le projet d'établir une réforme dans l'ordre de St.- 
Beooit « ft l'imitation de la première faite en Italie sons le 
nom de Ste-Jnstine de Padone , on dn Mont-Cassîn en 'i449> H 
dressa les statnts de celle «jn'il se proposait d'érigée 



\ 
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t 

t 

la St eneep^ du nombre des abbayes âe iuh 
minaûou royak y parce qa'alors elles notaient 
gouvernées que par des abbés ^tri^inaux. Cette 
Abbaye avait la ncnniBation de plus de cinquante 
cures , et de quatre ou cinq prieurés ; niais elle 
en avaife perdu troi^ considérables en Angleterre^ 
Malgré cela y elle était encore fèrt riche du rest» 
des dotations de Roger de Mongommery et de 
beaucoup • de seigneurs qui avaient suivi son 
exemplQ y entre autres Hugues de Chedavy on 
Medavy , Robert de Cleray y Guillaume de Mou** 
' Uns , etc. L'église de Saint-^Martin était vaste y 
mais d'une structure Lrès^grossière ; la nef en ayant 
été détruite. par les Anglais en i555 y il ne 
restait plus que le chœur et la croisée. On voyait 
autrefois à eèté , un ancien bâtiment où logeaient 
les 9 dues d'Alençon (i) , lorsqu'ils vensûefit k 
Pabbaye s'édifier avec les religieuai. Sont ce 
bâtimait était une chapelle particuUère ^ dans 
laquelle ces seigneurs descendaient pour asrister 
a^ ëa*vice de la nuit x on y voyait l'épitaphe 
du diic. Jeiufil^v', tué à la batailler d'Azinco^rt. 
L'Abbaye de Saint-Martin fut encore dans la 

suite ravagée à différentes épqques , n^âm^ psitr 



1(1)1468 4pci 4}*iHi)f0a i^TAÎeQt. iiçceiidé «hi bésédictUM fit 
SaiotMartii», i^t^ mawou 4» reliigf ^ kl^t^tm. 
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les troupes dW Galnîêl de MoufcgDiiiiiieiy.i maig 
Pëglise ne fut pas brûlëe , grâces aux soins dW 
de ses lieutenants. JVëaiiflijOins qudi^^aes^hisftCMieiis 
assurent le contraire^ et. disent même que ce 
Montgoiùmery ^ pour appujer sa pn^tentioà 
d^être de la même famille que le fondateur oa 
restaurateur de ce monastère , fit pendre Pin^ 
cendiaire. Cette Abbaye fut rebâtie en diffëi^ents 
temps et à très^grands frais ^ surtout d^uis son 
uinon à la congrégation de St,«Maur y qni se 
fit le tS juillet i636 (1)4 Plus de cent aiis su- 
parayant , c'est-à^diri- en i5i i , le cardinal Phi., 
lippe xle Lu2:^en]Jbour^ ^ évèque du Mans ^ et abbé 
de Saint-Martin ^ avait fait umK cette Abbaye à 



(1) A l^é|>ôqa6 de la tévolatlon , les b^timtù» e^t léi ndâfft 
d« ^iflt-Muiiia aTsiienfc été woili'à neuf; le prUxofpafl'.édilbf 
était magnifique ; il dafaît è peine de So ans ; H f avait autre-, 
fois un cloître antotir de l'église. Cet emplacement fort vaste , 
entouré de murs trés-élevés, et dans lequel est renfermé un 
parc et de très-beaux jafdins , est traversé par un beau canal 
cbftdait âTee behdconp d'art att^dessvs dtt \ft de lrfi¥ièM 4'OrM ; 
il sert avec les deux pompes à fbti , k fair^ naaréher iiilè bèlk ft>^ 
lihjfe. 

L^ëtttrédpar iè foubbtilrg fiaintxMàrtiti offre n A beatt pwttfil 
dont la grande poHt , que fbut resÉOrtir les deux j^etités d'k 
côté , conduit an prihcipal édifice orhé d'un fronton ; (*"était 
autrefois l'abbatiale ; à la âtiite se trouve un bfttimetit régulier 
snMaotité d'un joli dôme*, H i 75 croisées il chaqbé face. En 
6tàM fciateft ks «loisons qui sé|)hr9iefit le^ telluies , dél reli- 
Ifeuil ï *«f y * {>lacé tte ^éticr* pouf la filature. 



i 
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la co^grëgatioa de Chezal-Bënoit , et poui- mieux 
afTermir ce changement , il demanda la suppression 
du titre d'ahbé perpëtuttl ; l'ayant obtenue du 
souverain Pontife avec l'agrément du Roi , il se 
démit de tous ses" droits en faveur de l'abW 
teiennalqui lui succéda (i). Les choses restèrent 
ainsi jusqu'en. 1765 que le Roi y nomma en 
commende Louis Etienne , abbë de Foy. Il y 
eut beaucoup de difficultés entre le nouvel abbé 
et lès religieux ^ à la tête desquels était D. 
Bourdon , prieur. Parmi les abbés qui s'étaient 
le plus distingués ,] on comptait Raoul d'£scures ^ 
qui devint évêque de Rochester et mourut ar- 
chevêque de Cantorbery (2) j D. Arnoul de Loo , 
D. Qaude Duprés et D. Hurvé-Menard , morts 
tous trois supérieurs généraux de la congréga- 
tion dé St.-Maur. Du temps de la cour souve- 
raine dé VÉchiquier (5) d'Alençon , les abbés 

ï (1) Le tnccesMur du nardinal de Lu^xemboorg fat don» Jean 
Desfiaos, religieux de Chezal-Benoit. 

(a) Raoul d'Escures avait eu beaucoup de contestations avec 
un descendant de Montgommery , comte d'Alençon, qui le 
força de q^uitter son abbaye et de se retirer en* Angleterre. 

(3) L'Echiquier, tribunal souverain à I^'instar de celui d'Angle- 
terre , fut érigé à Alencon vers i3ao; il était composé de la 
pairs laïques ; les ecclésiastiques étaient lea abbés de Jumiège » 
de Saint-Ëvroul, Saint Martin de Séez, Saint- Andrè-eD-Gonflfern, 
de Persigné et de Lonlay. Parmi les pairs laïques élviçtit !• 
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de Saint-Martiii y pre&aient séance comme coa- 
seillers nés ; c'était à eux de câelver' tons lea 
aos la messe , le jour de la rentrée ; ils étaient 
encore obligés de se trouver aux synodes j lorsque 
Pévéq[ue jugeait à propos de les convoquer ^ et , 
dans toutes les assemblées ecclésiastiques j ils . 
avaient le premier rang 2q>rès lui. On conservidt 
à la bibliothèque de cette Abbaje une très-belle 
bible manuscrite qui fut portée )àu Concile de 
Trente. Les armes de cette maison étaient celles 
de Fapanage d'Aleneoâ dont elle relevait , c'est- 
à-dire de France , à la bordure de Gueules ^ 
chaîne de huit besants d^argent^ 

Ck)U9ent des CordeUers^ > 

. * ' 1 
Les religieux de Saiii^-Martin- ayant: eontribué 
avec l'évêque Gerv^ Jer ^ donner un. fond pcnac 
commencer rétablissement du couvent desFoères-n 
Mineurs ou Cordeliess ^ nous parlerons.de suite 
de cette communauté dont il n'existe plus. qn». 

■ 

É ' t ' ' 

Comte de Montgommery 9 les barons âfi l'Aigle , de Courtoiioer , 
de Saint-Genery , d'Echauffour et de Montreail. 

Le mot PEchiqaier , snWant quelques auteurs , provient» de tfe 
. qae les dissidaiees on c^oseS' qui j étaient portée* étaient bien 
défendues ; que l'on comparait e et te lutte à celle des joueurs . 

A'fchtef , )eu qui était alors fort en fogue et qui remonte aus ^ 

Bucuiiins et aux Grecs. " '. ^ 
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V^mdm j dan» le^el csé ftrouYeiiÉ quèlqnes bâti-* 
méniSé Ce couvent ^ de l'étit)ité èbservanceiy qnî 
tf lait Un des plus beaux de la pikvyiiuGe ]^ pdssait 
pour ôtce le premier, ipie iet GordaKerè ment eu 
eu Er»ice ; mais A VowBa croit La Màrdmàre) y 
M a^ébût pas àassî aoclea qœ KhdtqUait iUne»* 
(tnptioii qu'on lisak autrefois sur èa patte dur 
e\iàtÉe ^ oîi l'on Vo/ait qui! fut fondit par tes 
léis Pbilippe-AugUste , Louis VIII et St«^Louis^ 
D'autres auteurs e^t dit qbe Louis* VlU seul 
en fut le fondateur y ainsi qu'où le verra dane 
90t^ fîotice 6ur le 4i^ éi^éque de Séez. Il parait 
cependant (fae sa fond^ticm eet due à St.-^Louis 
et à la reine Blanche de Castilte , s2l mère. Les 
cordeliers recotiuaissat^t en î^tS ^ ^u'il y avait 
i6o ans et plus qu'ils y demeuraient. En i45o , 
38 dkjéent avoir tié^ dé ce r^ la lUôitië de la 
limre d'Orne , pour- léter ^iclô» , et qu^eti i siSg 
il leur avait fait préfièM d'une mainte épiïie , en 
eèn^ddralion dé ce que leur église, qui était 
Ébu^ rinvocatioâ de St»^ïië^nard*-des«-Bois , ^tait 
9ussi sous celle de la sainte Couronne de .Notre- 
Séi^eur. ïlobert de Hesseln dit que ce fut 
l'4vêque Geoffroy tte Moyer qui fit cette de'di- 
cace le âa mai de cette même année (i)« Lee 

(i) Mais 11 parait qu'elle avait été déjà consacrée en 1296 , par 
Gervais , 4' ' évèqae de Séez ; d'ailleurs , si on s'en rapporte à la 



rf^àvoîest eik aopatatvant qwfoûû cki^ 
pelle qu'on j^vait fait bâtir aux fières GiUeé et 
Gfté^^ej tom deux oom^agaont de SU-^Fma*' 
çoifi.Oetle pdtite chapelle ^placëé à «ôté.de Pior 
firmerie du couvent ). était -Boasi'im^ca^â de 
St.^eaa^BaptUte ; F<. Gilles ^ le premier g&rdiea> 
mort en odeur de sainteté y y fut eaMtté (1)1. 
Quatre j^ligieoi de ce couvent furent îmmoléi 
à la fureur ides odviniiaes qui ^ en i56ft ^ :i56>8 
et 1 569 ly rkvâgètent la viMe* Il a fôurqi- à son 
Ordre deux ncaires -^^'aàrddK' des^ ObsenrUnius 
et un. gardibn patnarchal* du itionastère/ éltabli a 
JerusiAem, ^ pour la gards ' du Saint^&épulcre ^ 
il s' appelait Jean de SaUit-Martin ; le pape et 
le roi l'envoyèrent deux fois à Roine et à Cons- 
tantinople pour des àSEaifè^ importantes. Gon- 
zague dit que la maison de Séez avait 5o religieux 
ayant iesi:gucneb de Religion ^ et que. de son 
temps , elle 'n'en avait plus que ao ^ nemlnre qui 
se trouvait réduit ^à 6 eoBr 7 ^aU moment de k 



liste des éFftqves qu'on a vue ci- dessus , Geofrof Le Mojer qui 
était remplacé d^ l'an is58 par Thomas d'Aunou , n'a pn faire 
cette dédicace èo laSg* 

(1) On croit que frère Gilles, amené de Rome par le baron 
de Gourtumer, habita d'abord un hermitage Toisin du chftteau 
de ce seigaeuTt 
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i^voltttîoQ (i). Les corddiers de S^ez avârimt 
toujours «consérVë.la lettre, oiigmale de St.-Louis ^ 
lorsqu^il leur ^ivoya l|i. sainte '^ine « qm ^ Sert ; tmi* 
jours en gnandé via^rado^; dans ! le ; pays ; .elle 
avait été ) détachiée de là > cpltronne d^epinéç- cfwe 
Baudouin II (?) d^^ Coûrienay , • ^onp^eùr db 
Constantiiiople ^ avait envoyée: à ce SainfcRoi, 
|>oiir . reconnaître l^i^pieuses largesses ^'il avait 
répandues sur les jchrétiens de l'Orieiit.: St;-Louis 
en ôta^quelques-^unes encoce dont il fit présent 
à Pabbaye de Saint-Denis y à ci^e de Sdunt-ÉIoy ^ 
près d'Arràs, à Pé^e de Tolède.et à celle du 
Puy y dans le/chapitre! de laquelle on garde soi-^ 
gneusement aussi la -lettre de St.-Louils. < 



. .• I. V. 



Hopîial. 






i L'origine de PHôpital est bien comme ; . oa 
la trouve dans une butte de confirmation du 
pape Innocent IH^ da aoi Janvier. i^oS y^ oii 



(i) Oa lisait encjqre en i$a4» snr le haut d'une porte qai 
restait encore du courent , et refaite long-temps après sa l'on- 
dation, ces mots : amor niïûs crucifixiis est, i63a. • 

(a) Lorsque Baudouin offrit la couronne d'épines à St.-Louisen 
laSg, le pieux monarque iccniboursa aux Vénitiens la somme 
qu'ils avaient fouroie à cet empereur qui , lors de la détresse 
où il se trouva pendant le iiége de Constaatinopfe , se vit cé- 
dait à mettre pour ainsi dire en gage cct&c auguste relique* 



il est dit quHl avait lârfropiisthiit par Guillaume 
Bërard et Maoée si feamie j qui vivaient encore 
dors» Robert y demiër . cdnUe d'^Alënçéii de la 
maison de AfaAtgommerj , et JÈla \ sa sœur ^ 
j firent des donations. L'Hôpital y selon le cen-» 
sier de Péglise romsdne , pajak a cette ëglise 
une obole dW de rente ^ pour être sous 1» pro^ 
tection des souverains pontifes. Long - temps 
bomëfà un revenu de i5oo L , il ëtait parvenu 
à le porter à 7000 , lorsqu' ilen perdit près de 
k moitié par des remboursekiients en billets*, de 
banque. A cause, de cette rëducûion , leis habi- 
tants cédèrent , du consentement de Louis XXV , 
quinze cents livres de fente sur l'octroi qui 
faisait letù: revenu commun. Le monarque y 
réunit , comme nous le verrons ci • après , la 
léproserie de la-^.Magdeleine , et des personnes 
de considération de la viHe , édifices de Fusage 
qu'on faisait de ces bisns ^ achevèrent par leurs 
libéralités, de. remettre cet établissement en bon 
état. Les bâtiments furent reoouveiés ^ même 
augmentés , et l'église fut embellie. Outre les 
malades ^ on y nourrit des gens âgés qui ne 
peuvent travailler ; ils doivent être de la .ville 
ou des paroisses succursales. Il y avait aussi 
avant la révolution une école' de charité. Gatta 
maison était adminittrée par des sœurs hèspifta^ 



/ 
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lières ^ hAiUée^ de bran fende f éUes portaient 
le voile et ne fais^ent: quel des voeu ^nuels ^ 
Bàalgr^ le dëâijt (ja'elies itëmoîgn^i^ent t6u|ouik 
d'en faii» de.petpetueb et ^^oiMôv des lettres 
patentés i^ poim aâsaréï leur ^tat ; rnsh la ville 
s'y opposa dant oes t^mpHà partu^èretnent^ 
par dâfifëreates considératiionsi. Il est vm dépend 
dant ^ue leut rë|»itation .était si bien ëbablie y 
et leursi soins {pour les malades'si bien connasy 
qu'dlos furent -demaûdiëeS' de tons oôt^.^ entte 
aàtres par ks habitants de Mortagne .^ de. i'Aiglei 
et de Yimoulàeirs ^ qui ^ leâ premieri , en ob'^^ 
tinrent pout ihettre à la tête dé leurs hôpitaux»: 
EBes rfoisni; appelées à celui der ¥idioutiers /en 
1676^ par Piidrre Orettey , caré de fiafeiiton^ 
né à Tram ' r , "^ 

.Lesxdigiaises^ deiWdrè dé Sti-Augûstin^qui 
dirigeât ^maintenant Jl'adiidnistrËHion intétiettfe de 
i^Àtel^pièu j im dies rentrèraat k ^ novembre 
i8ôâ>, et qui 'furent déânkrvement reconnues 
par le gonVeraenent en z 8 it\j sui-pissenf peat^ 
étite 6âc<^e en ikiécitô celles qm côndoisaiest au-- 
ttetem cet étal^ementé il y en avait donze ou 
treize i iVpoque de la révolution ; et quoique 
leur nombre soit diolinué ^ les soins et Pintellir 
gënde de la supérieilire actuelle ^ Mm^i Caiiiet ^ 
8#kir StCi -* Thâ:49e , si bieb seotodée par trais 



rable tante ( i ) ^ ne laissent rien à dtfsbctf • 

Quoique cette A»i4s^R lût^fouvé det petites 

parle boule v«e$ett«iit.gâiéraj ^ il loi reaie çncnre 

bien d^a i easowcM par la Mge adminîfitratioD 

des bomiiic^ iUMÎngMé» qui sont eA f«iictiiiiis« 

Depuis VinstitutÎDiL desmairea ^ cemc-^ci en sont 

les priisîideirta') ietifdn ae aouviendra toujcnura da 

rintérêt actif qu'ils n'ont cesse' de prendre à cet 

établissement , surtout dans les circonstances les 

plus' dididlfis da la révolution. Jt y avait autrefois 

quatre chapelles dans Phôtel-dieu ; on les a dë- 

truitès à cause de la. modicité de.lttiur revenu ; 

ks titres en çnt ëtë reunia jt celui de la chapeBe 

qui reste y et <pâ est aous Invocation de Su-* 

Michel : les ^ùtrea étaient sous celle de St.^^Jesm^ 

de St.^Omasi. et St. ^^Damien j et aoua celle de 

St.-tEloy. Lea bourgeoîa nommaient andenneN 

ment à toutes ; mais dans les demiera tampa ^ 

Tévéque arait la diapaaition de celle quâ reatOé 

LHnt/érieuF en a été embelli depuis, peu , grâces 

aux aoins de la. supérieure qui en a £adt tw^ ^ 

peintures et les d)oaruiw!s; Llauilel , décoré d'un 

(0 Ç<çtte famUlA r«coD|«iapdaU« fMt fy«|« 6^mc(^ ^'U 
religipn : ua frère ett curé de Loi^ray , aa aatre <}\ii étudiait 
à SaiDt-Salpice a malheurensélnent sudconibé à trop d*appl2- 
cation. 
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assez bon taBlâàa veprésenfant le Qd et P£i^, 
est d'an lioti goût. 

n j a qaatre salles dans PhÀpital ; M. de Me- 
davy j 68* éyéqae , dev^^» ^isuke archevé<{Qe 
de Ronen^ et conseiller d'état ordinaire , fonda 
rinfirmerie , ainsi qu'il- est constaté par une ins« 
cription que les rdigieuaes firent placer sur un 
tableau, le a 5 mars r68a , a&i d'en perpétuer la 
mémoire. 
». 

Chapelle ^de la Magdeleine. 

• » 

: Cette diapelle , qui fut réunie à l'hôpital par 

arrêt du conseil du i4 janvier iSgS, était, comme 

nous l'avons déjà dit , une léproserie. Elle date 

de la fin duXl^ siècle , s'il est vrai que ce Raoul, 

abbé: de Séez , qui luiaumèna quatre-vii^s acres 

de terre en considération de ce qu'on y recevait 

sa sœur ( selon une charte de l'évéqùe Girard II 

mort en 1 1 57 ) , soit , comm« cela' pourrait être , 

le célèbre abbé;Baoul de Saint-Martin , qui , l'an • 

iii4 7 devint archevêque de Cantorbéry après 

Anselme ; mais selon une vieille chronique , cette 

chapelle parait beaucoup plus ancienne. Ce même 

Girard , légat du saint siège , Hugues , arcl^e- 

yêque de Bouen , et Guillaume , comte de Pon- 

thieu , en confirmèrent tous les biens , l'exemp^ 
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tèrept de totit supërieHr eccU^stastiipe qiii ne 
serait^pas da choix des l^eux. Le même comte 
de Pondiieu ]enx donna le droit de faire tenir, 
le jour ds leur patronne j une foire qui a subsisté 
josipi'ii la véÎDliition et se tient actuellement dans 
la ville.- /Cette lé jproserie ou maladrerie était un 
fief noble. ' 






jUnàien hospice de Sainte^Croix^ 

■ * • 

< 

Quelques auteurs ont prétendu que Sainte-^ 
Croix , oii se trouve aujourd'hui le cimetière des 
trois paroisses , à -la porte d'Argentan , était an- 
ciennement une dépendance de la chapelle de la 
Magdeleïne , une espèce dé succursale pour les 
malades qui étaient en trop grand nombre à la 
léproserie. 

D'autres ont dit que c'était une maison d'hos- 
pitaliers :de l'ordre de St.-Augustin , ce qui a pu 
faire croire aux ptemiers qu'elle avait été uni- 
qaemeilt xlestinée anx lépreux ;. mais d'après un 
acte de Guillaume Manger y notre 4^® évêqiie', 
il parait 'que cet établissement avait étéiinpri-. 
earé et qu'en l547 9 pendant ].Mpiscopat de (ce 
prélat 7 il y vivait encore, nn prieur , un pror 
careur prêtre et des frères pour le desservir.; 
ses biens qui n'avaienjt jamajs "été fort consideV 
râbles s'étant dissipés , les exercices y cessèrent 
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endaremonU Gefrrèligienx araifaiâ eiito^iU!ieS;pM^ 
séàé les dinneâ de la- cure de Bcdfandsetle pa«< 
trooage d& celle de/Vieiix^poAt y oés ^jùnes $eg^ 
virent à doter lâs icinq ofaapellfs d^uJbour du 
chœur de la Gathédvalé ; il y avait alors dé^kiien 
du temps que le patronage de )a cure afvait passé 
à réyéque. Le prëlat avait aussi la nostdnatioa 
du prieuré j auquel était attaché le champ sur 
les Foiitaines , que M. d'Argentré eéda> dans la 
suite à la ville pour y faire ce joli cours que l'on 
y voit aujoud'hui. 

La Collège. . 

Ce cpUége n'est que àb ^avant^dermeI^ àk^ley 
et il doit son .établissement à Pobltgaliîcm d'enaei*** 
gner les humanités dont le chanoine pr^eadé 
de Meaml-Jeaa fut d'âbœrd diarge' , conforifié- 
ment à l'usage des au^es égUses cathédrales /cç 
qui lui fit donner le nom de préoepteitr» Qa le 
mît dafis une maison qui appartenait -à Jeat» 4^ 
Vieui&^Pônt; , grand ohantre de Séez et dep«ii$ 
^véque de Meaux , mort en 1621S. AutrelcÂi» q«i 
voyait ^se/s anpe§ au^ssus d^ la porti^ de œtl^ 
maîpon; ^ka ét^ent : émargent à dixanmàlMs 
dé. gneuk^.: On ayât dès-Ws le projet d'jr £w^ 
iiiîe cfaapeUe , ce quîr n'a jimiais été ejcéeuld. Le 
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précepteur y étant seul, ne pouvait pas faire beau^ • 

coup (le bien dans son* emploi j mais M. Jacques 

Hardouin-Belier-des-£$sards y ancien chanoine 

de Séez^ fonda en, 171 8 deux autres maîtres 

pour aider au premier. M. Le Fort se distingua 

à la tète de ce collège , qui acquit encore plus 

de renon^mée par sc^ passionnât en 1789 , sous 

M. Le François , syndic du clergé j chanoine- 

précepteur et principal. La réputation dont jouis* 

sait ce collège était si bien ètabïe que nous pour-^ 

rions citer un grand nombre de sujets distingués 

qu^ a produits , et dont plusieurs encore exis*^ 

tants occupent des places importantes ^ si nous ne 

craignions de blesser leur modestie ; mais si les 

différents changements survenus pendant et de^ 

puis 1^ révolution ont fait perdre à cet ëtablisse- 

ment quelque chose de sa réputation , il. la re- 

Gouvier^ bientôt sans doute par les soins assidus 

du principal actuel et des maîtres qui lui sont 

adjoints : ils enseignent depuis la sixième jusqu'à 

la Rhétorique inclusivement. H existait autrefois 

f • - 

deiix collèges dans lesquels des bourses étaient 
affectées à ce diocèse et dont Pévêque avait la 
nomination. L'uji était dans la ville d'Angers , 
l'autre à Paris dans la rpe de la Harp/3 ^ et^fondé 
par Grégoire Langlois , notre 6i« évéque , qui 
mourut en i4o4. 
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\ Séminaire^ 

Cette maison est encore j^ nouvelle que le 
collège ; elle ne doit son commencement et ces 
progrès qu'à , de simples prêtres , secondes par 
M. Camus de Pont-carré , 67® ëvêque. Elle 
fut j vers là fin de son ëpiscopat , fondée par 
Pierre Passy , ancien curé de Macé ^ près de 
Séez(i), Après en avoir été le supérieur pendant 
assez long - temps , il s'en démit y par humUité , 
enfaveur d'Ënguerrandle-Chevalier, jeune-homme 
d'un. grand mérite y connu par ses prédications 
(et; ses missions dans les diocèses voisins. Ce fut 
lui qui eut la gloire d'achever le séminaire et même 
de lui laisser un revenu convenable au moyen de 
sa propre fortune et avec les secours qu'il obtenait 
de quelques personnes vertueuses , des pensions 
des ordinants et surtout des libéralités de M. Au- 
gusjtin d'£rard-de-Ré , prévôt de la cathédrale ^ 
qui fut après lui supérieur de cette maison , et 
lui laissa presque tous ses effets mobiliers , à sa 

(1) Gett ce digne ecclésiattiqne qui , ae plaignant à M. de 
Pont-carré de l'ignorance de qnelqect prêtres du diocèse , en 
reçut , dit-on » cette réponse : « Je sais bien qu'ils sont igno- 
• rants , mais j'ahne encore miens faire labonrcr ma terre pac 
s des ânes qne de la laisser en Friche. 
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mort arrivëe en ijaS. Ce séminaire coûta fort 
cher ; il fut bâti sans plan fixe , à mesure que 
M. Le Chevalier recevait des fonds de ses bien- 
faiteurs ; aussi ne fut-il pas très-régulier , ni très- 
solide. Ce supérieur s'occupa davantage de la 
chapelle ou église , qu'il croyait ne pas pouvoir 
assez décorer ; Pautel seul coûta plus de 6000 1. 
Il fit dédier Péglise à la Ste. - Trimté , et à la 
Sie. - famille , c'est-à-dire j à Jésus - Christ , à la 
Ste.-Vierge , i St.-Joseph , à St.-Joachim et à 
Ste.-Anne. 11 fournit la sacristie d'ornements , 
meubla la maison , et nonobstant toutes ces dé- 
penses avec les nombreuses aumônes qu'il faisait , 
il laissa j lors de son décès en 1697 , plus de 
Q^ooo L de rente au séminaire qui vit ses reve- 
nus s'augmenter. jD fut en outre enrichi d'une bi- 
bliothèque , dont les meilleurs livres sont venus 
de M. René du Moulinet (i) , mort en 1708 , 
après avoir été pendant quarante années le di- 
recteur des ordinants. En 171 1 , lors de la prise 
de possession de M. Turgot , cet évêque donna 
la conduite du séminaire aux Jésuites j qui joi- 
gnirent dès ce moment un professeur de philo- 
sophie à celui de théologie ; mais dan^ les pre- 

(1)' M. de. Franche , homme de qualité , Tint demenrer > 
en.mémi! temps que M. da Moalin«t , aveo M. Le Chevalier , 
au séminaire de Séea , et ils y rendiri-ni de grands serrices. 
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mières années de Pépiscopat de M. Nëel de Ghrîs- 
tôt , en 1 744 j Ifis Jësuites demandèrent d'eux- 
mêmes à se retirer. Ce fut alors que ce pre'lat 
appela , pour les remplacer , des prêtres de la 
congrégation de Je'sus et de Rfeirie ^ connus sous le 
nom d'Eudistes , qu'ils avaient pris de celui de 
leur fondateur Jean Eudes , né diàns le diocèse 
à Ry près d'Argentan et frère de l'historien Mé- 
zeray. Eudes avait "fondé cette Congrégation à 
Caen , forsqu'il fut sorti de celle de l'Oratoire 
en 1643. Elle avait la direction d'un grand nom- 
bre de séminaires , principalement en Norman- 
die. Celui deSéez , sous leur conduite , eut pour 
premier supérieur M. Roger Daon , anquel Suc- 
cédèrent M. Rolland en 1 766 , et M. de la Fon- 
taine en 177 1. A l'époque de la révolution , M. 
Le Bassac administrait cet établîssetiient avec dis- 
tinclion , lorsqu'arriva le moment désastreux où 
il fut vendu , ainsi que le nouvel édifice déjà élevé " 
d'un tiers , qUe faisait construire M. d^Argenti*é 
sur le grand friche, pour y mettre plus à l'aise les 
jeunes étudiants qui se destinaient à l'état ecclésias- 
tique . Ce bâtiment, commencé en granit de Her tré, 
devant causer trop de dépense en le rachetant 
pour le faire continuer , le gouvernement , par 
un décret de l'an 1 806 , céda la maison de M. 
d'Argentré pour y établir le nouveau séminaire , 
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et accorda un revenu de S^ooo fr. auquel Louis 
XYIQajouta encore 4^000 fr • ,lor$ de son heureux 
retour parmi ^ous• 

Ce nouvel étabHssem^it ne su&ant pas pour 
contenir prèç. de i4o étudiants , ime partie fut 
placée dan& une des ailes du palais ëpiscopal , et 
d'autres dans une maison vis-à-vis de l'hôtel du 
Gheval-blane f M. Bazin , vicaire général , avait 
succédé à M* Astier , commue supérieur de ce sémi- 
aairequi ^parles soins paternels de Mg^. Saussol , 
evêque actuel , a été tj:aosféré en entier dans l'aile 
gauche de son palais^ où ils ont leur dortoir et leur 
réfectoire, à la tête duquel est placé le prélat avec 
le supérieur et les professeurs qui sont aussi logés^ 
dans le palais. Ce séminaire se soutient, ainsi que 
l'école ecclésiastique au nombre de près de a Sa 
jeunes-gens , par les quêtes annuelles jcnntes k 
d'autres ressources : feu le marquis d'Avernes(i),. 
lieutenant-général ^ après avoir contribué de son 
vivant à la construction de la chapelle -de l'école^ 
à la porte d'Argentan , a légué i ,000 f . de rente 
perpétuelle ; Mm^ de Gommeauxa aussi fait don 
de 800 f. pendant la ans. Cette école ecclésias- 
tique occupe , outre l'àncienqe inaUon de M.. 

(1) La famille des Bernard d'Avernes porte dans ses armes : 
d'argent au cherron de sable accompagné de trois llëches da^ 
sinople. . 
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d'Argentrë , Pancien sëmînaire qui a été racheté 
ainsi que le terrain qui en dépend et sur lequel 
M. Saussol a fait commencer un superbe édifice 
destiné à ses élèves. Il y a de plus une école ou 
collège à Domfront , un autre à Tinchebray , un 
troisième à la Ferté-Mâcé , chacun d'environ i oo 
jeunes-gens. 

A!vant la révolution , il existait à Falaise un 
petit séminaire dirigé par des prêtres séculiers , à 
la nomination de M. Févêque de Séez. M. Néel et 
M. d'Argentré PafTectionnèrent particuHèrement. 
Les jeunes-gens qui allaient j faire leur philoso- 
phie y restaient deux ans ; ils gardaient Thabit 
laïque la première année , à la fin de laquelle 
on leur donnait la tonsure , après avoir éprouvé 
leur vocation. Ce temps expiré , ils venaient à 
Sééz faire leur théologie , ou se rendaient dans 
quelque université s'ils voulaient prendre des de- 
grésl En 1771 M. Le Breton en était supérieur , 
et ensuite M. Bonhomme dont on a gardé un 
souvenir précieux. A l'époque de la révolution, 
M. Delauney , que M. d'Argentré avait chargé de 
messages iniportants pendant son séjour en An-* 
gleterré , était le chef de ce séminaire. 
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Sœurs de Prwldàncé. 

* 

« 

tJhétabHâsemeiit se forma plus tiouveUeinent 
eiicore à Sëez ; ce fut celtd des sœurs de Proçi* 
dènce et de Charité. On enest reileyable au zèle 
(le M, Lefêvre , curé de Goulet , arrondissement 
d*A!rgentan , qui en fût le-directeuFi L'ëtablisse- 
nient de ces sœurs , qui qceupe encore aujour- 
d'hui un bel; emplacement à réxtrémitëilelaviUe, 
Mir la route de Rouen y difierepeil de celui des 
s<3eurs du même nom , établies par le P; Bôrré , 
minime , et dont le chef-lieu est à Rouen. GélléS 
de Sëez suivent encore leurpremiène institution'; 
elles se re'pandent dans les paroisses rurales pour 
y instruire les jeunes personnes du sexe, et à 
limitation des anciennes sœurs-grises de paroisse 
à Paris y ^es prennent soin d^s malades , c'est-' 
à-dire , les pansent , leur procurent des mëdi^ 
ciiments et autres secours nécessaires j ce qui lesi 
rond fort utiles^ non seulement aux pauvres , 
mais encore même aux riches , qui n\int pas 
toujours y au besoin , des mëdeëins à leur dispo- 
sition. ^ . ^^ . . 

Cette communauté s'était tellement accrue et 
perfectioJmee que , depuis l'an 1 6 85 qui est Pé- 
poque de son re'tablisssement , il y a toujours eu 
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un grand nombre de ces sœurs dans les paroisses 
du diocèse etdes diapèâ^sV^oisins. Tous les ans, 
au i5 d'août , elles reviennent au clief-lieu pour 
y faire ime retraite toutes eqae^éil^ y et xenôu- 
^çrleqrs vœux quijsont simples, et s^tmuels ; 
comiQiS eUes mènent uQé vie très - frugale ^ leur 
éts^tissement ^^entretiént à peu de frais. 
. La commu^aijiti^ ^yait une. école de Gbaritë , 
fondée par M- Hardrey ;, fiuré, 4e la Plape à S ëez ; 
ce v^tiHiBi^x eeclé^astique était membre du 
fiëminaixe. il y avait uiie ap^re école dont le^ soeurs 
de rbôpital étaient chargées ;; ,eijie ayait été fondée 
par Barbe dix Moulinet - de-la -Ro^be > qui en 
avait ^t^bU quatre aujLres dans le diocèse. Les 
sœurs de la providenqe de Séez furent formées 
d'après celles instijt^ées en i64S par Mm^. de 
Lumag^e, v^uv^ deM. dePoUalion, gentilhomme 
duRoi. Cette pieuse dame, dirigée pa# i^t.'-Vin- 
cent de Paul ^ voulut procurer un asile aux 
jeunes personnes de son sexe.:, que Pindigne 
abandon de leurs jparents exposait à divers dangers. 
St.-YinCQnt, par Tordre de Françpis de Gondi , 
ardievâque; de Paris , en cbqi^it sept pacmi celles 
qui se présentèrent , et qui lui parurent les plus 
propres, à cet établissement naissant , et il leur 
donna ^e$ avi$ dignes de sa haute sagesse et de 
son expérience consommée. Elles faisaient, après 
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deux ans de noviciat , des vœux simples de chas- 
teté , d^obâs^ance^ de stabilité , et s'engageaient 
à servir le prochain selon leurs constitutions^ 
Après la mort de Mm« de PoUalion , en 1657 ^ 
S t. -Vincent se déclara le protecteur de ces pieuses 
filles* 

Leurs supérieures , comme celle de Séez^ 
étaient triennales» Elles existent encore au nombre 
de plus de 8oO| et rendent de< grands services. Les 
soeurs de . providence de Séez s'établirent donc 
en i683, et ajoutèrent encore aux statuts de 
celles de St. -^Vincent ; elles s'étaient fixées 
dans la Gnmde-rue , dans un emplacement oii 
sont maintenant deux cafés ; eUe$ y demeurè- 
rent jusqu'à ce que M. Pichon de Prémêlé , 
alors maire de Séez , eût fait bâtir la maison 
qu'elles occupent aujourd'hui , et qu'il leur vendit 
3o,ooo f • Leur nombre était d'environ 1 00 ; 
mais elles n'étaient guères que 6 à 7 au chef- 
lieu ; les autres j comme nous l'avons dit , étant 
dispeisées dans différentes paroisses , suivant 
leur capacité et l'instruQtion ^ue leur reconnais- 
sait la supérieure qui était toujours, une femme 
de mérite. Ces sœurs, dont le noviciat durait 
quelquefois trois ans , continuaient par leur zèle 
et leur application de se perfectionner dans l'exer- 
cice dé leurs charitables fonctions ; c'était l'évê- 
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que diocésain qui , sur le rapport de la stipér 
rieure , accordait ces sœurs aux paroisses qu^ 
jugeait en avoir le plus de besoin. Malgré les 
services qu'elles rendaient , non-seulement aux 
malades , mais* encore aux enfants , à l'éducation 
desquels elles se consacraient , et dont le nombre 
se montait à plus de aoo , elles enseignaient , 
à l'ëpoque de la révolution , à plus de 1 5o pau-*- 
vres filles à faire de la dentelle. Toutes ces con- 
sidérations ne les ayant point mises à Tabri dé 
la suppression générale des communautés , elles 
furent obligées de se séparer ^ au grand regret des 
personnes qui avaient su apprécier tarit de vertus 
que relevait encore le mérite de Mm*. Lahaye , 
leur dignç supérieure. Mais après nombre d'années 
de malheurs, l'horizon parut enfin prendre une 
teinte moins lugubre. Voici ce qu'on lit à la suite 
d'tin rapport fait dans te commencement de fé- 
vrier 1808 au gouvernement d'alors j sur le 
chapitre général des sœurs de la Charité. « Les 
« sœurs dé la Providence établies en i685 , 

• 

« dont le chef-lieu et le noviciat sont à Séez , 

« qui possèdent i5 établissements et comptent 

H 4o religieuses , et qui ont ][)our but de leur 

iK institution le soin des malades à domicile , 

« ainsi que l'instruction gratuite , ont demandé 

cr la rentrée en possession de leur maison non- 

« vendue et de rentes non-aliénées. » 
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Cette demande ne pouyait être octroyée , 
c'e'tait une méprise du rapport ; non-seulement 
la maison fut vendue à la révolution , ainsi que 
leur ancienne demeure qu'elles louaient à dif^ 
férents particuliers ; mais encore une partie dé 
leurs rentes avaient été aliénées. On se contenta 
donc de les reconnaître en 1 8 1 1 ; il fallait alors 
que ces sœurs avisassent aux moyens de se réunir 
et de racheter la maison qu'elles occupent au- 
jourd'hui sous la direction de Mm*. Prtel de 
Ranes : cette supérieure distinguée avait été re- 
tirée de l'administration de l'hospice de Saint- 
Lazare y à Senlis , dont ces intéressantes reli- 
gieuses étai^it chargées depuis plusieurs années y 
et Mm«. Pitel qui avait été à la tête de cette 
maison pendant trois ans , ne ta quitta que par 
le désir de se rendre plus utile et de pouvoir 
rétablir le chef-lieu dé l'ordre. C'était une chose 
assez difficile : les talents de cette supérieure ont 
suppléé à toutes les pertes éprouvées par cette 
communauté ; ces dames tiennent aujourd'hui 1 5 
ou i6 écoles ; elles ont à Caen et dans le Cal- 
vados une douzaine de leurs soeurs , deux à 
Mortagne et dans les endroits les plus remarqua- 
bles du diocèse ; elles sont aussi à la tête de 
Tadministration de l'hospice de Mortain , et par- 
tout elles rendent les plus émiaens services « 
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Plusieurs personnes de distinction ont vojulu en atti- 
rer dans leurs contrées; mais elles donnent toujours 
\a préférence axtx départements qui les avoisi* 
nent ; elles n'ont pu .cependant refuser Pune 
^'elles à M. Se'guier , préfet actuel de POrne , 
|)!Our la fixer dans le département du Loiret , 
dans la baronnie de SaintrBriss&n y ancienne 
terre de ses. ancêtres*. 

Dames du Sacré-Cœur et de VAdoPaMûn- 

perpétwsll&é 

Outre les religieuses de l'hôpital et cellies die 
la providence , il s'en est établi d'autres sous 
le nom de Dapie^. du Sâjcré-Cceur et de l'Ado- 
ralion-perpétueile ; elles ont à leur tête Mm*. 
l^arie-Thérèse de; Charray-de-l^-F^rgètte , plus 
connue sous, son nom de religiozi , Mm*« Justine. 
Cette supérieure éclairép dirige et administre avec 
une grande sagesse, son étabHssemept; devenu 
considérable par les dilTérentes acquisitions qu'elle 
j: a réunies. Sa maison se compose d'une qua- 
rantaine de dames de chœur,; elles j portent 
un manteau blape parmesans leur vêtement or- 
dinaire 9 blanc aussi , et celles qui sont d'heure 
en heure en ador;i)ion sopt , revêtues , pendant 
ce temps , d'uniqanteau d'écarlate : une vingtsâne 
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de sœurs converses sont^mploj^s aux ouvrages 
les moins dëlicats ; leur genre de vie est austère 
et le serait encore davantage si la prudence de 
leurs supérieures nîy mettait pas un frein. Un 
grand nombre de demoiselles reçoivent dans 
cette communauté' l'éducation la plus soignée .Ce tte 
association , dont le chef-lieu est à Paris , est 
sous la direction immédiate, de Mm«. la comtesse 
Henriette Ajmer de La Chevallerie , chanoinesse 
de Malte ,' nièce de feu M. de Chabot , ancien 
évêque de Saint-Claude. Il y a plus de 1 5 éta- 
blissements de cet ordre , dont un second dans 
le diocèse de Seez, à Mortagne (i); il» ont 
tous été fondés par les évêques diocésains. Ces 
religieuses connues d'abord sous difiérentes dé- 
nominations j et particulièrement sous celle de 
Zélatrices^ ont enfin pris celle du Sacré'^ 
Cœur dé Jésus et de Marie et de V Adora- 
tion-perpétuelle ; elles sont établies dans la rue 



(i)Mm«. Morel d*Âché , née Ares^ûde Goulonget, abeancoup 
contribué à former cet établissement ; elle mena une ▼!« édiCènte 
an milieu de ces dignes reUgîeiues. 

Les Morel et Aresgô du département de i'Orne furent mainte- 
ans en 1666. Les premiers ont ponr armoiries, d'argent au cheval 
gai et cabré de sable , et les seconds portent des armes compU- 
quées , d'azur à la fuséa écotée d'or, accompagnée de trois ger- 
bes de blé d'dr , à la bordure de gaenlea » obligée de bnit besanta 
d'argent. 
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des ci-devânt Cordeliers qui a encore conservé 
ce nom ; elles ont fait construire dans l'intérieur 
de leur maison une chapelle qui fut bénie en 
1820 par M%^. lïlvêque de Séez. 

Sœurs de la Sainte-^FandUe. 

( 

Cet établissement est avantageusement placé 
sur la rue qui fait face à la promenade du Cours. 
Elles sont cloîtrées et mènent une vie contem- 
plative; elles sont vêtues de noir et portent le 
voile de même; leur nombre est de trente-trois 
sous la direction d'une fille de mérite. 

Sœurs de la Miséricorde. 

* , r 

I 
I 

Enfin la ville de Séez renferme aussi une autre 
communauté désignée sous le nom de sœurs de 
la Charité ou de la Misencprde. Cette maison 
nouvellement fondée par M. Bazin , vicaire- 
général , connu par son zèle aussi ardent qu'éclairé^ 
est déjà composée de plus de trente personnes ; 
elles soignent les malades à domicile et les as- 
sistent jusqu'à la mort; leur établissement est 
vis-à-vis de l'évêché. 
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ÉYÊQUES DE SÉEZ 



Avant d'entrer dans les détails qui concernent 
nos evêques , nous parlerons d'une ancienne ce- 
rëmonie qui se pratiquait lorsqu'ils venaient pren- 
dre possession de l'évêché. Eu faisant leur entrëe 
à Sëez • ils allaient descendre dans une maison si*- 
tuée rue d'Argentan. L'évéque , ceint de son ëpée, 
monte sur une mule^mettait pied à terre devant une 
porte ronde que l'on voit encore aujourd'hui» 
D'autre^ ont cru sans fondement que cette cërë- 
monie avait lieu dans une maison dont la façade 
a été remise à neuf , et qui par ses deux porches 
annonçait avoir e'të une espèce de communauté : 
elle donne sur le parquet presque vis*- à -vis du 
portail de l'e'ghse cathédrale. Le proprie'taire de 
cette maison était obligé de tendre la façade en 
blanc , d'aider l'évéque à descendre de cheval , 
de le débotter ^ et lui laver les pieds ; il fallait 
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aussi qu'il étendît des toiles à terre j depuis sa 
porte jusqu'à P-autel de l'egUse. Le prélat s'e'tant 
revêtu de ses habits pontificaux , le chapitre ve- 
nait processionnellement, et en chapes à ladite 
maison , d'où , après avoir fait sa révérence à l'é- 
vêqoe , lui avoir donné le baiser de paix et reçu 
sa bénédiction paternelle , oh partait pour se ren- 
dre à la cathédrale , l'évêque marchant pieds nus 
sur les toiles entre deux haies de bourgeois sous 
les armes. Après la cérémonie , le propriétaire 
avait le droit de dîner à l'évêché', et de prendre 
les habits de l'évêque , son: épée ^ sa bourse et 
sa monture. Cet usage continua jusqu'à M, Ber- 
taud qui fut assigné à Falaise par Loujis-le-Ser- 
gent , propriétaire de ladite maison , pour n'y 
être pas venu descendre comme avaient coutume 
de faire ses prédécesseurs. Ce prélat fut obligé 
tle céder un pré à ce propriétaire , pour lui servir 
de dédommagement. 

Quoique les^ dtiTérents auteurs qui ont écrit 
sur la Normandie , ne soient pas d'accord sur le 
premier qui a occupé le siège épiscopalde Sééz, 
et qu'il rfy ait aucun acte authentiqué avant Id- 
larède , en Tan 5ïi, nous trouvons cepen- 
dant qu'avant Ini il y a eu cinq éVêques dont , 

« • • » ▼ 

par diverses recherches et conjecturefir , et 
même par tradition , St.-Latitin ou St. - Lain 



le ranig qu'U ocçflpe d^|i«. la f^çt d^s #V^w^ 
Nous \e suivrons ^crupuleueemfiM; | ei^ ^W^^.. 
pennettani se^les^nt que^^Q8 c^^^atjÎQ^^. 
priqcipalemfi^ en <;e qui copcern^ T^vâq^^ Bf%f 
debod qui , selon tous nos renseignements^^ ;<|§it 
êûre ÇV^çé4é par Yres ^ JBieUân^^ ef qu'w ne 
Yoit qu'après lui. Cette t^ans^poaitjo^^peut ^^. 
QÎr 4'un ôéhul dVt^^oq 4e la par^ dç re^s; qpjl, 
OQt placé ces portraits ; n^nmoins nous n^ipti^r 
ver^roQS pas l'ordre établi y et ^nalgré le^ ^(r^ 
lenifi npms doivif^ aux éyêques , bous çqqseff*^ 
veron^ ëgalemeût j quoique en citant c^^ . ^ 
différents çatalcguaç , le fiom qiâ est in5<!^tj ai|^ 
bas de cbaow 4e£) pprtxaits ^ ain^ q^e Y^fm^S: 

celle à laqiifbelll chaque, ^yéq^e a otm^nx^. 4^ 
siéget I et .qui e^t <Ju^i|«fois ^um. ^fliniiéiî 4<l 
la mort 4e $oiiL préléecis^eMi?. . i^fi 4ïfq éy^^^ 
qui , qnf^ pçécëdié Ï4t:»rè,d§ 69i)t .î Laj^uioj^ Law^ 

suiv:aof diYei». catalogues.) d'après cf uji< :do 'I>é-. 
luocbârès ^ 4e Gbesai f 4e Gla^d^- Boberll^tbilé 
S€i¥^t \f. le premier 4o nos- eVéqvéa e^t -Sigi^ 
b<^d y ou Sî^bQlâa ,\ niais àwA omx.. 4e Br^ 
4§ lu Gl^rg^iie^ dô MM. d^ Sâlal»&t]Vbrtbe ^idefe 
pères Bessiii etPônùiieraye^bénédictins^da GétUi^ 

6 
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dfe^^i^Tiii ét^tt Waiitrscrit'dè Saint -'Gefmâîn- 
désr^-Ptëà , c-èst'St. -Lain oii St. -Latuîn ( qui 
sbirt'iidihê0ie personnage sous deux jioms diffë- 
reôts )^[ift ddît avoir là préférence. MassevlUè , 
d*ns i6ii histoire de Normandie , le met aussi le^ 

'^^^H'ài B^k^tes tout cèïa , il nous paraît dèVbir' 
être îHis'eh tête^iet son culte est ancien dans lé 
diotèsè. Lés unisdiseht {ju'îl était anglais et les au-' 
très qù^il'étSit romain.* Suivant ces derniers et 
^Sélèn Saùssey { dans- son martyrologe ) , le pipe 
St'.'^'-'déiiîéiit l'envoya dans les Gaules pour y' 
^échéi^ i'éVàngile , ran^oo ou 4^0- Ily rëpan-' 
dit là^^ dans le pays fef 'laïcité de Sëez j il y fit 
itoêftie dés kniraclës; il était ^éloquent et affable.* 
Lëè^RômaïnSjddmînatei/r&du pays, ne troublaient 
^^ §éf^ 'pï*éafcafioti£^iy toaiô le P. Longuevàl hé- 
éàh l'^le ralettré au nombre des saints , ainsi que 
îm^j'j jMléâi^d . Raveren ' et Alnobert , dont il 
^ftfifè-ImieifM' né ^riettï^é' , continue * 1 4 il ,= que 
tféU^difB^déi^ clîôlSèWpèù certaines. IlrnéVènsuît 
eèi]^iakiiit'''pas deilaque Latuib: nesoitpas au* 
xabig^dès'saitits^ apcèi tontes les persécutions qu^il 
eut liééessaiiianent à souffrir dans uin début aussi 
dan^eifeuxet aussi difficile. On né sait ce qu'en 
disent lés anciérts bréviaires que l'on n'a pas pu se 
procurer : mais dans le Missel de i5i7 «t dans 



le Propre des Satçt's'deiô^iOî} y^a^ffice double 
att flo jdm •( le tïoixveâu.tiiâttl^'rologe d^Evreux faki 
aussi mtânoire dé kii-le méicfiie jour ) . D^Pan t Si 5-, : 
dit Fabbë. Esnantt ,* on ' trouYe abssi sa fête mar-- 
qnée an même jotxr dans r4dd4ticrn;d!Usiiard;parî 
6iteye]âpfr$: ; '¥émetrieii ', Cftoisias . et; lès qutres: 
lëgéiidaiiires ; qui ,e«i'«oâl paTld disent ^la^miéme* 
ehoâe^ *Les^ père^ «Hensobebids et Pap^ebrok • veu^ 
l(eii(iiKi0if pëteuadef» qu'oa n'avait mis sa fête an 
±Q ]\àm'*iqvm pareé q^ei c'est le fendemaducide. 
$t^'*GÊecVaisi 6t:ât/-iE^i!i0tiHS'^ialors patroita 4^i'ë-^ 
^ise ^cathédiaU de &ë6z ;j :;sfBgularJ:të . jtjù'^s di-?, 
saiei^) tenir 'de! CLâoide y^^a^aelain : de li^otr^T'. 
Paottcî-de Paiifl y,qi£ «k 4;qsàit dm^méme de, l'a^i-. 
t€REH7^|]^jpt'&'des «saôbts db tliocèse; U sfmblaii 
pgr^â'jq^oii^voidkàtJvëumiles'int^cessio^is dés. 
pseaàexAtpB^omi^ da premier pasteur de notre 
^gUs€lffih:les>hûiioiÀat -enimâme temps. Depuis 
M. JUBemant., o^^n chcMnme I9 fâteiab 19^ de 
larinér* y sam 4|ii'<9nc4Diiits dise daas Ife . nouveau 
bréviaire pourquoi (ml Fa transférée à ce jour-là; 
j^Mï'u^^^pëloiiÉS^ toûfotiirs . notre premier évéque , 
St^Latuin: ; il ^klcréaoittiaièsaUe dans liaiSaUfiidvl 
parais épiacop^'ik raiiréole qiii enibiire soàxhef j^ 
ainsi>qitei4^eUii/iâeisrdix. autres prélatsqui ià$kt 
qoati^ësc de' saints» <et.4ûnt on 4xouv;e;*lQS..ilcwÂ 
dansidiffiérents^ <itiois 'du calendrier des Hwxé» h 
Vusage de notre diocèse. 
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Quoique notr^ premier évéqûa soit dë$ig«4 k 

« 

U aalle de Véyêdué m»Afi nom de St -latuiai 
nous ne serions oepèndani piis Soignés de Grcûr^ 
qu'il s'appelait fhxtQt St.*l4ân, cwuae quih^uesr 
uns Pont nommé. Ce qvà nous le fait conjecturer 
c'est que lé patron de l'ëgUse de Glei'a/ ,au)eiinFbui 
réunie à Belfonds ^ près de Sëez, s'appelaii. tantôt 
St.^-Latuin^tantot St^-Iiain^ et que suivant Sava-^ 
rj , ce saint évâque mourut dans cette paroiasef 
sous le nom de St.-Lain j. et selon d'autres ëcri«^ 
vains j qu'il fut enterré dans l'endroit* Ensuite y 
à un quart de lieue au-dessous de CHecay j sur 
la route de Séez au bourg de Mortrée j on trouve 
encore un pont qui s'appelle le pont 3ain£^Laiin f 
sur la petite rivière db Sénevièré. Quelques »h 
eiens gisent qu'on allait autre&is . en . pèlerinage 
se baigner à ce| endroitrlà^ pare». qn?pn,Groi|rai| 
que St.-Ld^n y avaii:haptisë«.JjQ.foiitain^ Sûotx 
Lain ^ dana le pàrci dtfoClenufr*^ o^ Pontaflait .de 
nos jours ^reodre^dés .hvais. po^ des pialadîef 
cutanées y vient encaBe;à Uappui^:. 
. 44^- SioisoLs succéda à^(î.rLatuinM,.][«es Wç 
le nomment Sigi&bobi:^.Sigebold ^ et d'iaiiU^ei-tels 
que Mezerai l'appsUent lout aim|]^eméi}t Siger 
IMde; $u:i^a)tit^ifi^(|ues ébriarmna ^ il ne fut bor 
noré du titre de Saint quel :vers 161. t j épùqfie 
deia mort de M. Berbmd* M« Bamsé ^ à qui.l'on 



*>" 
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doit le Plropre des Saints de i6l6 , le croytdti 
ainsi ^pf^ Bry de la Glergetié et MM. de Ste.- 
Marthe; 'Dans les Heuf es ï. Pusskge de Aotre dk>- 
Cjèse ^ il j a un office double -le 8 juillet /sMs 
le aem francisé de St.-Sigîsbaud , avec des le^ 
ams liées da Propre des Saint» de l'an î68o:; 
oa j pr<îtend qull succéda k St.-JLain après nue 
longue vacance y ce qui confirme qu'il n'a point 
^ le premier évéqoe , comme on l'avait cm^ 
«^dques^^-imsifont de- St. - Stgibotd on anglais , 
te <pu n'est pas vraisemblable ; d'autres préten- 
dent qne 42e £ui lu qui fixa la résidence dçs évô- 
qods À: Séer ; mais oe ne sont que des traditions 
aoxqaelles.on ne peut ajouter fiai* On préteBd 
ipi'il assista au premier concile de Tours en 461*, 

^e «pi ne pourrait s^corder avec les dates pla«* 
cé^ soua les. portraits de fôvêcbé , puisque St.- 
liandrjr , 9^ évéque ^ occupait le siège ea 4^bt 

«nous ne dévierons: pas de aoCre marche, quoique 
la mort de- St.^Si^bold ait été rapportée pcr 
cpielques tâstoriens àl'année 46g ou 470. Au reste ' 
Oâ ne dit pas oîi il mourut ; on sait qu'il eut 
beaucoup à souffrir des Alains et des Huns. 

460. Ce fut St.-Lan DRT ou Landri, ou La»- 
deric ^ ou Landrice , tel ^'on trouve son nom 
dans le pffirmssien du diocèse de Séet , qui suc- 
céda à St.-Sigiboldl'an 46o. On lit dans les le- 
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, çonsi du Propre des Saiiùs qu'il est saas coritre- 
■ dit j nemme répudiante , le troisième de. nos 
«vêque3 d^uis St.- Lain, Il a un office double 
;au i6 de juillet : on y voit qu'il mourut fort âgé 
et fut enterre dans sa cathédrale. Il avait fait faire 
;de grands progrès au christianisme dans le diocèse; 
•il vécut dans une grande sainteté et décéda dans 
les bras de St.-Contest , évêque deBajeui , qui 
se trouvait alors à Séez , le 4 mars de l'an ^%o^ dit 
Je bréviaire de Séez. M.' Bazire dont nous avons 
-parlé à l'article priicédent concernant S t^-Sigibold, 
qu'il qualifie de saint ^ dans l'oraison funèbre de 
M. Bertaud , assure également qu'outre St.*Lain 
et St. -Sigibold^ on reconnaissait à Séez sept 
autres saints , et. que St«-X^andry devait être du 
nombre. Les Bollandistes et le cardinal Baronius 
n'en ont rien dit , parce qu'on négligea d'envoyer 
à ce dernier les noms des saints de notre diocèse, 
dans le temps qu'il travaillait à ses annales et à la 
correction du martyrologe romain. Dans les nou- 
V velles collections des vies des saints , on- n'en dit 
presque rien , et quoique les! auteurs de l!histoire 
de l'église gallicane en parlent peu , on doit né- 
anmoins , ce nous semble j' s'en rapporter aux 
landes de ces évêques , dans les bréviaires. On 
a dit qi^ ce pieux évêque fut mis dans u* ton- 

"*•'•■ • • . ■ -.If' r ri 
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Maa gueni de dents de* aêtan et roulë^ êà, katit 
en bas d^uie motuàgne : cela avait ëté «UIsbI rap- 
porta sans fondemeat déât.-Godeghat. 

480 • HiLLB OQ Hile* , <m encore swvant quel- 
les, historiens , Hilaire ou^Hdliar , et éèUm dMù- 
très j TXlej Ifilas y ou NiOns ^ et n^me HUarins, 
fut le quatrième ^yéque ; il parait eneore moins 
connu que les précédents. DemouiAjr £ut deHilte 
MU solitaire : on dit qu'il était imginaire de la 
Grèce j qu^il' était instruit et menait h vie d'un 
sainU II assista à la cérémonie du saqredé devis, 
ce qui y dans l'incertitude des dates , nOu6 ferait 
.semonteffaamoiins>jasqu'au commenoemeltiv 'de 
la monatchieypuisque notre 4^ et notre 5^ évêqiib 
correspondent avec notre 5^ roi. - : *. .^i^ 

Du temps dé HiHp ^.vivait dans lé dibicèseSte- 
Gcxonne ^ à laquëUe une paroisse * située à Me 
lieue et demie. envircHi de Mortagne.est dé^ée ; 
EégUse orientée au :çoucfaapt est app^^ié Is^ RfU^ 
.tournée;. II. y. a plusieurs traitions pdpylafiifiJs I1 
ce sujet , ainsi que* sûrkla fontaine de*Saii|fiN:è^Gé- 
.xonne , qui guéritide la fièvre. HiUe ntdutut êXilà 
son diocèse , en. odeur de sainteté^^ i'îtn 5l>o'. ' - 
' 5oo« Hubert , qui lui succéda , éiait ^aussi , 
siiivant de vieux chroniqueurs ( te- père FVan»- 
çois Eommeraye ) j un ermite avadt'fcort él<^tioH 
àfôpiscopat. On dit qull habitait le- ïfeftMiHit 
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, 31 j^oiArîbua bQi^umii{i> à 'propiglsr Ib fin: ^m son 
dÎQOà^^ ùk il «iHourat l!ap49 Jbf Gv. 6 1 1 «Quelques- 
uns Font nomulë He^^|« 

. 5i i,f C'^i kLiTiùpE ^ qm occupa le 3iëge 
lôpiso^^t 9pi:è» Hubert ^tpb copmeiicéiii les ac- 
' t^ ftUbliç^ (|W «QOiuftatetfi: :1e $ii£èb§sion stiiyie es 
:Dps,,pr^lAt$>à q^<^Q3'i0târjc^pttoii8 près.3>bus 
ayopifi'fl^ p9rl^ âe lui ^ et qitorg[uk)D yavie 6or 
l^^P^qi^ 4e «A m0tt ^ Dpus buinorona la siatte de 
VévAd^^ qfuiiplitoe son sucK^easdiu! eii F^n 5 la. On 
a.pi:^Bduqw Liiarèdefut^'véqfue desO^ùtiîëns 
en JBs^e - Bretagne ^ aitjontd^biii Sainl - Pol-de- 
I^ëcin ^ iAsk^ee iSont;/ci^iBciqd. ont cnt 'qoe les 
OsùnienS n'bijnlàièntrpnint'h Mqr^naaiiiiiev . 

5 lu. Après LitarèdediLlDoavédanslesditfi^ 
rents eâtamgdës dé ûo^itfyéipiâà Sai.><P&sdiF^qui 
ùff ^Qté par Gicard , ancheVâque de ftoueii. 
; ;^l0n quelqum j^érivains , il ëtait nnfoiné à Oa- 
40Q 9 JoMp'U fni^ appseté à Téréobë de Séee c il 
^taUjjt des «bftMme» r^oliera de St. • Au^stan» 
..Toul^ee ^ufr€»t comprônak:ce qu'on appelle enr 
ilCA^ aqjowd'blii le .diapitcè. 31 vmit .en coflumm 
ave,c ^Uk et lobterTait des mêmes aust^koi. (7est4e 
^^èmiëdan3lafiaUedu palaÎ9^ëpi8CQpaLOA ylixe 
jça mort;îlvfan 55^. Haasi^teiin jjyBîadetemi à/Qr- 
Aéans le 00 juin 555 , et à ceux qui y Eurent oèn^ 
vQfVj^ to.556 1 5jio et §49/ DfUs les Heures idè 
wSëez on fait mémoire de lui le 1 5 février. 



5â«4 idcwN^trii (ut le màeeesaiét^ cfe St.- 
Bè^iL n vivait eàeoiieen S7& , mtant qMlqJM» 
jlcrivaôns. On n^a prefq^iê ]ioiBt ^fe détalk à mh 
isujet ; OD ^t «u)aiMBt qil'iif»arttt4ft>2*ieoiicile 
de Tours. ^ ttcnu lé 17 iiovenbre 66&4 B m àp^ 
ks actes c iJsudébaudus pemMùf ^ êpisoopus 
Boolesim iSagién^ii eonsehsi et êtibsùPlpd. Où 
n'est pasd'ac<mTidMiT>Paiiaëede4a.mdtt5p[tii6qu% 
dam la saH» del'évéïehé, Ion sucoessau^occtipalt le 
fiiégeeiiâ67«Of ferait le cas de étxtv la page 67 5^ 
t. XI, du Gallia christiaha : m Certè tyt^tjtes fef^ 
NeustrbB èpisceparuflïoatalo^i^ ad decimum 
usque seeutum ità mumnswîi ^e mMili^ ut 
vm quidquam dk ppioribus asserere licêat.» 
fit .en eflEél ils fctunûillent dé tant es 'fatUès que 
eèuz 4|ai aont plaoësies prelniévs .deVraijBn): queU 
qiié£ai& sdilatoiceux qui sent âpcès. 

SSy'. pe 'fùl ' dond par St^^^iceâiid , Mile^ 
hardus , ou Anilacard , ou enfin cotame ôi^ Fa 
£^ailciaë idans le paroissien dé Sész ^ S t. -Mail- 
lard , où il est honoré le 1 1 mai j x^e ÛA tetnr 
placé Lendebaud. IlasfiBta^.dîtHMi, âu concile 
de Ctiâlons en 644 i ^^^^ ^^ ^^ P^ut être lui , 
puisqu'il ^t déjà mort en 57$-.Q*i€îlqi4e3 $Avants 
béaédiQ^ns ptofcent même a<vant hsi , Rodûbe^^t ùu 
Rcfcert et même encore Geoffrojr. 
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. 575* HU'DEQRAifDii^i' y donti^fiieurs écrivains 
Wjb fiait un saint, fiU nomnii^ , ëisêque de Sëez 
jm 573,. et ne siégea que deux ans ^ suivant 
'MM. de Sainte-'Alairthe ; mais^ sdon.d'aatrés y il 
prolongea son. existence jusqu'en 58q/ 
, 58o. RoDOBERT ou Robert vint ensuite ; ce 
fatluiquifitrinhnmation de St.^Evmil(i)mort 
en 5.87 j suivant' le* Meustria pia. 
' Rodd)ert , sur lequel .nous a'avons pu nous 
procurei: d'autres, renseignements y mourxi t j sdoa 
toute apparence , l'an. 6oa. 

6oa> Après Rodobert , on voit dans la ^alle 
des ëvêqjoes. j Geoffroy y quoiqu'il occupe un 
autre rang . dans, divers csi(:alogues , ainsi que 
dans l'Histoire de. Normandie, par' . Masseville ^ 
dans laquelle il n'est pas non. plfis question de 
Amacaire ni de Milehaire que citent - d'autres 
auteurs , et qui pourraient bien- urètre que notre 
St.-^Milëaid. v» - • . .» 

61 5. Robert î^' , le i3^. .évéque qui succéda 
à Geoffroy , occupait le siëge dé Sëez en 6 1 5 ^ 
année de la m^t de ce dernier , suivant le rang 



' (1) L'abbaye de Saint-Evroul était située, avant la révolntjioQ , 
^ns IjB diocèse de JUisieux ; mais « &aiif ant GaUmaa » ancien curé 
de Gonrtomer, dont les recherchea nous ont faurni qaelquett 
renseignements, lors 'de sa fondation' j le monastère de Saint- 
Évroul était du diocës« d« Séez qui l'étendait encore au-delà. 
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de révêché. Quelques écrivains croient que Ro- 
bert est le même que Rodober.t ; ce qui fait que 
dans plusieurs catalogues on ne trouve.qu^ Puipi 
de ces deux noms. On croit que Robeit mour4| 
en 670. 

.670. ST.-RAY£RE50uRaverein j que quelques- 
uns nomment Rainerus pétait moine de l'abbaye 
de Fontenelle , au diocèse de Rouen; son mérite 
le fit .choisir pour ëvéque de Sëez : il- succéda 
àRobert 1^' , et après avoir siégé pendant 1 2 ans , 
il se retira dans son monastère pour y terminer sa 
vie édifiante^ le 17 novembre 68a. On ^n fait 
mémoire, le 3 février ^ sous le nom de $.t.-Rar 
verein. 

, 68a. Le i5«. évêque , Robëkt JQ , se trouve 
à la suite^ dans le palais épiscppal, sans date corres- 
pondante ; elle doit être cachée par la bordure 
du cadre; mais -41 n'occupa le siège épiscopal 
que pendant un an , puisqu'il succéda en 68a 
à St.-Raveren, et que.St.rAlnobert , son suc-' 
cesseiv ^ selon la même collection ^ siégeait déjà 
en, 683. Dans . quelques . écrivains , il n'est pas 
question.de ce Robert ; mais le rang de nos 
évêques s^ra.ici tel qu'on le voit dans la^ salle 
de leurs portraits^ à. l'exception de Radebod que 
nous somï^s , obligés de déranger , malgré la loi 
que nous noiJis.somn^es^impidsée. Robert 9$$i3t|9L 
en 682 au concile tenu à Rouen, 



9^ |l£CHER€HE9 HISTORIQUES 

683. Sx.-AtiîcôBERt , Anobert ou Aiiiiobert ^ 

■ 

èomme fl est nomme iââhs les heittes dû âiocèse 
êé Séez ^ au 1 6 faiai , jôor où Von fait mémoire 
lie lux y fiit te V6^ êvéxfà^ ; il étjiit hë (&ns le 
Bessin , et fut nommé par ordre du roi Thierry , 
selon Pabbé Gode$card. Sll^bnen croit del au- 
teur , ainsi que M. Nagot ^li a édât après lui , 
îl faBait en efifet que du temps deSt.^Alnobert , 
Péglîse de Saint^GerVaii et de Safat-Protais existât 
déjà, puisque ce jarëlaty consacra St--Évremond^ 
ftbbé de Fonlènay. D'âUti*eS ëériVaioB^ disent seu- 
lement que ce fut Aliiobert qui oon^ora l'ëglisé 
^stibéécét j Btms nhvoo^lioifi des Sts. ^Gervais 
et Protais , et mit son diocèse sous leur protec- 
tion ; et suivant d^ <loeu4|ien!^ mcdnd anciens y 
cette dédicace fut faite jm 990 par notre a8^ 
^Vêque Azoti ou ÀiKOfi. lié Clàrtulaire de Fécamp 
appelle encore cîvitatipSâxotumprcksul ^ celui 
qui ayait teconsti*uit<^etlé é^i^e. Le Bailly fait re* 
monter ^ette consécra^^â hLeh plus loin , puis- 
qu'il la met sous le pontificat de Jean V^ , qui 
occupa le isiége de SL-Pie^ri:^ ) depuis SaS jus- 
qu'au 25 mai Ssô. Sl.-Alfiobert avait un aident 
amour, pour les pauvtes , qui écteta surtout dans 
un temps de disette ; il avait une grande véné- 
ration pour les vrais serviteurs d^Dieu qui 
vinrent en ifouk datlë s(^ iMidtèiie : ce pieux 



4yè<ffi9 a^sâ&ta jiu ccyici}e ^ m plutâtt au' (jnode. 
teau à Rouen ^ seloiji quelqjUi&s savants en 68i& 
ou 689 , ou; rnêin^ , suivant âlmtref ., ^ 
69a; I) iMEfait y d'^tès d'anciennes chroni- 
ques , qu'il mourui; en 7^0. iB^oniusi au irap-* 
port/db n^n^ AnsgradnS) a{qpel|e cet 4véque 

Ânnubert. . . 

£àpL parlant de la conséqrabpn de St.-Étre- 
mond par St» Alnobert ^ il est dit ailleurs iffX9 
sùvçè ce préUt ^ Ëvremond que Fou a cru anglais 
ou écossais d'origine y tandis que d'après la nou- 
velie vie des saints de Godescal ^ il était de 
fiajeux^mais defainille étrangère (i), vint sq 
iixer dans la forêt d'Écouves ^ près (fo Séez ; çie 
l'evêque a((a le visiter et le bénit comme abl^é 
du mQnfis|:ère de Mont^^lVIerrey qui avait été 
fcH^d^ pv c& pieux sditaire ^ ainsi que le); égUse^f 
de Fi^ei|a^-}e-Lquvet et de Saii^t-Didier.. . 

yi^Qf^lI existe, beaucoup (^opinions différentens 
suç. 1^ nom, du successeur de St. -Alnobert : lo^ 
uns i'^I^ellept Radalphe , Radulpbusi d'autre^ 
RaoïL^ti qu€?Vines-uns placent sur le siège Hugo 
qui ^ se trouve à l'évêché qu'après 3)U-(^d^ 
gi:an4 , i^f^^ te npm de Hugues ; enèn on y voif: 
ST.-JkiTî^ 7. ^^1 qu'il ^st dans la saJle dij palaî? 

. ' r ' . , X . .. . 

"' ^ . ' ' ^ . . i. w • ■ ^ , .. 

(t) N«m.a^t^p<is « le cWjfife IngfeU» 



I 
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éi^îSt^alV (?est doTofè îi'ce ûoin que noua nous 
fixerofa^ , (Pâprès nôtre plan. Nous' observerons 
ce * qui 'est etf ■ grande partie' extrait de- plusieurs 
ôhartes^ et'îhscriptîoils du monastère de Tholéy , 
an diifcèse dé ' Trêves • dfei'lîôpitar de Leuze , 
dès cbuVénts de Skint-Hîlaire et de Saint-Martin 
de Trêves. 

"S't.-Lôyèï^*, que quelques écrivains nomment 
Lotoù'Lothaire*, Lotharius , d'autres St.-Lohier y 
St.-I16get et enfin St;-Lothalre , sucée'da k St.- 
Ahiobert en 7120 ; il était fils de Lambert , duc 
de Mosellane ^ ou MoSeHanique ^ bu de la Lo- 
ràiné-ïbférieufe , et marquis du Saint-Empire , 
ftriricé de Gérmàlkie , qui abandonna lé' hiônde 
et ses états pour se retirer ddns un côtiVent.i 
Cfe fut alors qu'il' se délit de ses 'biens' conside-' 
tables en faveur 'de son filsf celui-ci ise: maria 
peu 'de temps après à la fille* d'Astolphe ow 
Âîstulphe , roi des Lombards , iiointaée Tareiile , 
de laquelle * il eut plusieurs enfants \ savoir ' : 
iCuvo,' chanoine de Trêves , Hugues et Etienne \ 
(ihanoines de Cologne , Falco , duc dé Môséllaiié 
et AÈlott qui fut comte de Hainaut. Les uns 
disent que la femme de Loyer, devenu ^ depuijs 
notre J^vêque , se rendit dans un monaétère , 
avant que son époux imitât son père en se 
retirant ^du monde ; d'autres prétendent que 
cette duchesse mourut , et que des désagréments 
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qu'ëppoiivâ Loyer i la éoto' dç' Ftaxiùe\; le* 
dëtettkiûièrènt ' aiissi* à 89)andohiier ses biens à> 
ses enfantsy'poQT se retirer dans* un ermîtàge'}' 
il. le bâtit' dans ^un lieu desart et cùt;k\ehvéÊ^ 
bois , ^^'û' avail;^>clu)isiloin dé -son* pays'; oè 
fat près de la ville d'Argentan : cette sotitade< se 
nott^éxAx» (^boi^ Siiînt-lMkirtiii-ides-Byottœés (f) ; 
mais; 'par iters' î^oorades ^quiè St.-Loj^r y opés^y 
ce Ireù sauvage devint •tràs^fi^eqiient^ : fes^ boisr 
forent eàaries ; ' divers établissements s'y étgnt' 
formas , il prit enfin ie nom ^ ssdnt pêirsomiage qui 
l'habîtail?, et-oniPappeUe ^neore aujourd'huiSaint-; 
Loyer-des*-Ghaibps. • ' .'>'": a^ • . ' ' . !» 
MM. de S^te-Sfor^è «font ide^ce* prélat uQ} 
prinoé ; dbutiéàrdident:qli?ilëtaîtfil& de Gotaine.y 
duc.de'htîjôrriâne^Pozellan^ et comte de Bcmh 
l(^dr ^ lequel éiait fils de. Lambert et petitffilfl| 
du dùb Ikfaitin y neveu âe< Su-Arnefult , évé({ue 
de'Afiete^'M'vaulut.dàchier à sa/famille.'le lien» 
de^sà r^raile y. mais il me! pat jdemeiireirrîncouiif 
anx babitants du diocèse de Séez j qui Parrachè'* 
rent de , son ermitage pour'^iLfiùreJew^éVéqmL 
Dans ce temps j Ste.-Opportutie^ fUle.d'uMQ^pttfi 
d'Exodes. -^ se fit religieuse et reçut le vqiW. des 
mains* dé St>Loyer qui doBua-àus^i l6$ «Qrr. 
dres sacrés* au .frère de cçtte Sainte., le je^ftô 



Xi) Dn tliot BrouisttiUei. 
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Go^^grftit^ I (f6i ^i9m la svéte le j^inphçft $ur 
l^ Aéi^ ^pisoopal de Sëéz« Selon. WnatrreMt 
bp^i^aidr^r d? œ 4ioaèAe' w il idbiAina Sl;.-£vie« 
HHQnd , fw i«oiif «t fort âgé daas son côiwienft 
de fkwtenaj *- te: * iMOitvtf f d'aub^es dînent k 

St.rLoyer ^ si Ton en cvoit eqeord qiielqmsr 
l^storiens' , qniua ses ibnctâotos. épîseolpales pétir 
sepreadb*e la vie érëmitiqae y et mourut le i Sr 
de }uiii 756. Dans la saile de VÂYéelié y ià 
parait, par l'annëe q[ùL coir^pond à St.-€Me<^ 
gcand ^ son successeur j que c)sUu>-ei o(»»|iait 
d^jà le siëge en ySo. C'est fe i5 de jmin 
cpL^on feit mémoire deiit.-LojDSr.' Ce format ter- 
ipina ses jours àjsoa ermilageelfutinhuâié dxnsisa 
ehapelie y qoe r^nplace aujourd'hui unie égliae 
paroissiale y à cinq, quarts de lieuel ^d^JUgpufta^au 
. Lèrsq^6 les Normands rayag^eott Itf diocèse 
èe Séez , les pasenis dé St.-^Iiajer fireol iran8«- 
pwterrson cotpa dans le nsonâstère de Tholej , 
en Allenkigoia ; xIéaùmoins^y la ohapâttû'^ mal^: 
dani Valise éè 5aiii(>Loy^r y eat toùjouss «a t^é^ ; 
aération dans 1(6 diobèiG^., 

75^4 Nmis fixerolis à Pamio'c 760 IVpoqne à 
laquelle S'r.'<Gox>EGRANX^ (i) , 18^ évéque de 
Séét], eicQupa le sidge ëpisoopal. 

(1) Quelqoes auteurs l'ont nominé ml à propeé CbrodogMid, 

Crodegaod ou Chrodegand , ce ^rrnier était évêque d^ Mrtz ; 
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Les historiens ne sont point d'accord sur ce 
qui concerne la naissance de Godegrand ; les 
ans le font descendre des rois , parce que , 
selon Orderic Vital , la ville d'Exmes était, avant 
les Normands , la demeure des souverains du 
pays ; mais quoique cette ville fût alors consi- 
dérable ,;Ses souverains paraissait n'avoir jamais 
été que des comtes , dignité très-imporlante dans 
ce temps*là (i). 

On n'est pas non plus certain de l'époque 
de son élection, ni de ce qui concerne St^.- 
Opportune , dont quelques-uns font une abbesse 
de Montreuil ^ tandis que d'autres veulent qu'elle 
ait été abbesse d'Almenèches , à deux lieues de 
Séez , abbaye qu'elle avait fondée vers l'an 700. 

Godegrand ayant eu l'intention d'aller à Rome 
pour y visiter les tombeaux des Saints Apôtres , 



ce fat ce grand prélat qui établît des chanoines^ dont la régularité 
fut adoptée depuis par tou» les chanoines réguliers. Ce nom de 
chanoines» cawmicif leor fat donné, parce qu'ils vivaient d'une 
manière plus conforme aux Canons. Ce même Ghrodegand de 
Metz , fonda le monastère de Loïcsheim , proche W^onns , en 

764. 

(1) St.-Adelin , le 27* évêque de Scex , qui a écrit la vie de 

St*.-Opportune , sœur de St.-Godegrand , parle ainsi des parents 
de ces saints personnages : « Parentes ejus nobilitatis génère 
« poUeotes, et Regalis prosapic apice florentes, inclitiOximen- 
« sis Pagi super omnes qui inîbî niorabantur homines , maziwa 
« duo lominaria mundo genuemnt. > 

7 
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con&^ U fiioifi de s<3(^ d^cèse à Çhrpdoli^ ,. un 

da ses parents ^ qui , suivant qu^lques^^im., â^if^ 

commandant d'Exmes; cVtait, dit.k P, ^Pr 

gueval y un loup raviss^t qu'il mettait- daq^ |j| 

bergerie* Ce Chrodqbert pilla les egli;^ et i^e 

pen^2^ qu'à s'enrichir de ladëpouiUe du troupeau. 

Godegrand passa, sept années à Rome y et à sop 

jretqur , Cbrod^^bert ^ pour éviter le cbâdmenl: 

dû à tant de crimes , ne craiguit pas; d'en eom* 

Ktettr^ uu plus InxrriUe que tou$ les ^utr^s. H 

suborna un scélérait ppur as^iassiu^* I9 saint éxèr 

que i le fiUeul même du j^élat l'attendit sur le 

$bemin de Séez à Almenèçbes , ou il savs^t qu'il 

4evait aller voir $a sœur y et après l'avoir eqi-r 

brassé av«; des démonstrations d^ respect et 

d^amitié y il lui déchargea sur la tête de^ui: cpups 

d'épée dont il tQ]>jârui; ^fw te cbeimp y h 5 $«p- 

tembre, jour auquel on célèbre sa fête dans 

notre église comme mai^lyr. 

Ce fîit du temps da SL-^Godegraod , en 767 y 
que le premier orgue (i) parut en France ; il fut 
envojré par (^n^t^ntin Çoprofiyme à Pépiai , qui 
était alors à Gompiègne et qui en fit don à l'églisç 
de Sai^t-Cprneîlle de cette ville. La cathédrale 

(1) l<€s prGRii«ri P^gTies étaient -faydraqUqiies; et le premier 
orgue k soulQct ou pneumatique , est celui que Louif-le-Déboq- 
oaire 'parait avoir placé à 4'V^:Cbap«lIç« 



de S^ez jait {viv^ fort ]aag-te|Dpf de cet insi- 
tramât , etof jui fy% que le la janvier 174^9 
sous M<, N#l ^ un de isos (Jerniers éyâques , que 
le chapitre obtint umi» Of^omaiic^ de ce prélat 
pour faiure constrôirç c^lui qu^oo voit aujourd'hui. 

On e&t peu d'accord isur le lieu de la ^ëpul<r 
tttre d^ tSt»-rGodegr,a^ :. le« uns préteadeat que 
St®i,-QppoFtunç , ta soeur y le fit ii^iym^ daoi^ 
^a monastère ayec la plus grande pQmpe ; d'aur 
très disept que ses re]iques furent distribuées ^ 
différents endroits ; upe paru? d? son crâne fut 
déposée à l'Ifile*Adaii;ri 9 sur la rivière d'Aisni;:, 
au diocèse de Beauvais ; upe autre à Saint^Mar- 
tin-des* Champs à Paris; quelques particules df 
ses os en l'église collégiale de Veqdôme , et d'aur 
trçg d^uis l'église du Yal-de-Grâçe à Paris ; mH^ 
il est plus j^obable que plusieurs de ces ossor 
ments furent transférés à Beaumont en Auvergoie | 
d'où M. Lallemant ^ notre 7?^ évêque y le^ fit 
revenir en 17 33, Il & accommoder i, cetefT^t 
la chapelle de Çt.^Godegrand qui a été dét^i^itç ^ 
mais que IVI. de Chevigné-de-6oi^bo]}et y notre 
76^ ëvêque , fit rétablir provisoirement; 

Hugues F^ , que l'on ne trouve pas dans di& 
férents catalçgues , et qui , danç d'autres , précède 
de plusieurs rangs St.-Godegrand , est imniié^ 
diatement après lui dans la saUe de l'évéché ; 
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îl lui succéda en 760 : ce fat le 19® de nos 
•évêques} on ne connaît sur lui aucuns détails ; 
Le Gallia Christiana fait à peine inention de 
«on nom ; il mourut en' 765. * 

765. Noiis sommes aussi peu itistruitsf- s«v 
le compte de notre 10^ ëvêquè , Benediôtûs , 
Benoist ou Benoît , que-sur celui de son prëdeces- 
seur. Dans les catalogues de différents historiens, il 
occupe le 17® ou le i^ rang. Tout ce qu'on 
^ «n croit savoir , c'est qu'il assista au concile de 
Gentilly , près dé Paris, en 766 , et qu'il mourut 
en '78a; mais on ignore où- il fut enterré. 

78o.ST.-GÉRARD'qui suecédaà Benoist,d'après 
la liste de nos évêques en fut le 21®; quël-^ 
ques écrivains Pappellent maladroitement Regem- 
frid , ottftagemfrid , que d'autres ont voulu fran- 
ciser par Ragemfroi. St.-Gérard ou Gerhard , 
stdvant d'autres auteurs ^ vient après St.-Gode- 
grand ; il était archidiacre de Séez , lorsqu'il 
fut nbminé évêque. Oh dit aussi qu'il était issu 
des comtes d'Exmes : il occupa le siège pendant 
Sg ans. Ce fut de son temps que le chant gré- 
gorien fut introduit dans les églises de France. 
Charlemagne , après son troisième voyage d'Italie, 
avait amené des chantres romains , et par un 
de ses capitulaires il fit. établir dans les ca- 
thédrales et les monastères , des écoles oii l'on 
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apprenait les ps^uipes , \e^ notes et le chant 
grégorien. S t. -Gérard mourut en 819: ^es cha- 
noines firent fake une^ châsse d'jurgent pour le 
l'enfermer ; mais , comme nou; le dirons , sous 
IVpiscopat dé Pierre Duval y 6a^ évâque , cette 
châsse tomba au pouvoir des cavaliers de l'amiral 
i'e Coligny qui en brûlèrent les reU<{ues. On 
fait mémoire du saint le 9 septend)re. 

8 1 9 . Le Gallia Christianaflaice déjà en 8 11^ 
sur le siège de Séez y Reiyault ou Rainauld^ 
notre 22^ évêque , qui cependant., selon d'autres 
renseignements y ne succéda àSt.-Gérard qu'en 
819 : il mourut en 8a 5 , année remarquable pa? 
une grêle prodigieuse qui fut suivie d'une peste 
générale en France et en Allemagne , et. qui fit 
les plus grands raVages. Il est fait li^téndon de 
Reginaldus , que l'on croit êtr^e ce Renault , danâ 
la charte de fondation de l'abbaye de Lonlay ^ par 
Guillaume I^^ , comte de Belléme et d'Alenço^ 

8 a 5.. Patratus ou Patrat , dont on, ne trpuye 
pas le nom dans plusieurs, catalogues y succédai 
\\ Renault en 826. Malgré nos recherches y nous. 
n'avons pu nous procurer de renseignements sur 
ce prélat ; on présume qu'il dut être , en 829 , 
au concile de Paris composé de vingt - cint[ 
évêques suffïagants -de Reiras , de Se^s, de 
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^oitfs et de feouéh; II nioferôt vert l*âimëe 
«33. 

833. Ge fut iNGÈL^ttit , tel ^'on lit son nom 
dans là éalle dé .l'ëvêcbé , qui alors occupa le 
isiége de Sëez , assista dès la première année, de 
son élection iaux états ténus à Worms , et deux 
ané après , eri 855 ^ au concile de TMonville ^ 
qui avait pouib objet de rétablir sur le trône 
lidiilsMle-Dëbbnnâire que ses ti'ois fifles en avaient 
ctiàfssé eri 835. Dans cette même année, le pape 
Grégoire IV institua la fête de tous les Saints , 
qui fut célébrée à Séez pour la première fois 
lé i^^ novembre 836. Ingelnooi mourut Fan 
84a : son nom es^ onns dans le catalogue de 
Bry de la Qergerie. 

84o« A Ingeinon succéda Saxabode ou Saxo* 
bôlde qui • s'était trouvé aux États de Germinj 
en 849. U assista au concile de Beauvais tenu 
e^ 845 , et à celui qui se tint à Paris en 846 , 
auquel souscrivirent vingt évêques pour confirmer 
lès privilèges de Gorbie; H assista aussi à un 
âîitrè concile tenu à Paris dans l'automne de 
l'an 849 9 où se trouvèrent aa évêques. 

£n 84i les Normands ^profitant de la division 
des fils de Louis4e-Débonriaire , firent une des- 
eerite sur nos côtes et s'avancèrent jusqu'à Rouen , 
oii ils brillèrent le monastère de Saint^Ouen^ 
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puis allèrent brûler celui de Jumièges et pillet 
plusieurs ^lises. On ne put les renvoyer de 
France qu'à force d'argent, 

S55. HiLDEBRANn n remplaça Saxabode sur le 
fiiëge i^iscbpal , tet dès la première année lies 
Normands recommencèrent leurs courses et leurs 
hivages. Le pieux évêque résista aussi long- 
temps qu'il hii fut possâ^le aux orages ; mais 
enfin , en 8 j8 , le pape Jean VDI étant venu 
en France pour fuir les violences de Lambert , 
duc de Spolète , IVvêque reçut une lettre du 
St.-Père qui l'invitait à se rendre au concile 
qu'il venait de convoquer à Troyeè , oh. il cou- 
ronna Louis-le^Bégue , le i6 septembre. La ville 
de Séez et àa eathe'drale ayant été brûlées dans 
cette même année , le prélat fut forcé de chercher 
un reftige auptèà du roi Louis, emportant avec lui 
lHà tefiqlles dé Ste.-Opportune. 

Quelques-uns croient cependant que le culte 
de cette Sainte était établi à Paris avant cette 
translation , et qu'il y avait déjà dans cette ville 
Une église collégiale dédiée en son honneiil: ; 
mais il nous parait plus prcd^ablë que l'évèque 
sMtant retiré à Paris avec une partie de son 
dergé , ton lui céda , pour déposer les reErqties , 
IMglise qui a pris le pom de Ste.-Opportune. 
Quoiqu'il en soit , Hildebrand eut te •goùvém€^* 
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ment de cette ëglise , et y plaça , pour y faire 
l'ofTice , les clercs qui Favaient suivi. Mais comme 
les villes étaient les plus exposées aux insultes 
des Normands , le roi Louis m lui donna dans 
la suite la terre de Monchi ou Moudii-le^^Neuf , 
entre Paris et Senlis , pour y placer les reliques. 
Mais , suivant M. Nagot , ce ne fut qu^en 1009 
qu'elles furent transférées au prieuré de Moussy ^ 
diocèse de Paris, et quelque temps après, à 
Senlis. Hildebrand assista , selon Flodoard , au 
concile de Soissons , en 855 , ainsi qu'à plusieurs 
autres. 

Ce fut sous son épiscopat , en 865 , que , 
suivant le bréviaire de Séez , le corps de St.- 
Maur fut découvert dans le diocèse , et déposé 
dans l'église de Saint- Julien; Hildebrand mourut 
en 9 1 o , dans un âge fort avancé , et fut inhumé 
dans sa cathédrale. Quelques écrivains ont pré- 
tendu qu'n ne devint évêque qu'en 89 a , d'au- 
tres en 896 ; mais l'année inscrite dans la salle 
coïncide avec ce que noua avons rapporté. 

910. Le 37® évêque fut St.-AnELiN, que quel- 
ques auteurs anciens nomment Adaihéme , Adhelm , 
Adelme , et que dçs modernes ont même appelé 
Alaume.M. DuSaussay,dansson Mart/rologium 
QaUicanum^ le nommeSt.-Adhelme : c'est notre 
St*-Adelin. On dit qu'il était né dans le Maine ^ et 
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qu'il ëtait religieux da numastère de St. - Vigor 
de Cerisy , de l'ordre de S t. -Benoît , diocèse de 
Bayeux , lorsqu'il fut ëlu eyéque de Séez ; d'au- 
tres en ont fait un moine de Saint-Calaîs. Il avait 
un grand nombre de compëtîteurs dont quelques- 
uns n'eurent pas même honte d'offrir de riches 
présents pour le supplanter. Il fut pris par les 
Normands qui le retinrent long-temps prisonnier 
en Angleterre ( i ). Il avait fait le vœu que s'il obte- 
nait l'evêché de Séez , il écrirait la vie.de Ste.- 
Opportune , à laquelle il avait administré les sa- 
crements au lit de la mort ; mais il oublia sa pro- 
messe et il fallait que de nouveaux dangers lui en 
rappelassent le souvenir. Revenu de sa captivi- 
té , ayant pensé se noyer dans la Somme , il in- 
voqua Ste. - Opportune et St. -Calais , et pour 
cette fois il accomplit son vœu. Il n'était pas rare 
alors . que les évêques , quoique élus canonique- 
ment j essuyassent bien des contradictions ; mais' 
le métropolitain et les évêques de la province 
prenaient des précautions pour s'assurer de la 
canonicité de l'élection , aussi bien que de la doc- 
trine et de la piété de celui qui avait été élu, afin 
d'écarter les indignes prétendants. 

St. '^Adelih. consacra Téglise dédiée à Ste.7Cé- 

(i) Bry de Ja («lergerie , p. 4< 



loS RJBCUfiRGHBS HISTORIQUES 

tien de défendre Jeur pays : . aussi^ ayaient - ik 
Pepée au côte^ lors de leur prise de possession 
d'un ëvéché, Sigiefroy ou Rabold., dit un vieux 
manuscrit^ accorda le privilège de l'église de Foà- 
4;enay , en loay. . ► 

I o4a- Malgré la loi que nous nous ' sommes 
imposée de conserver les noms de nos évéques tels 
qu'ils sont dans la salle de l'évêohé , ainsi que 
le rang qu'ils y occupent , nous nous trouvons 
•forcés de faire une exception à l'égard d'Yves 
de Bellême qu'on y avait placé avant Ràdebod ; 
ce qui , d'apçès tous lesi catalogues et nos propres 
recherches j ne peut exister , puisque partout 
Radebold se trouve avant Yves , et iqu'on ne peut 
concilier les dates. Cette erreur peut venir aussi 
de la faute de ceux qui au bas de chaque por- 
trait ont tracé les inscriptions» 

C'est donc Rajde;îop qui pourrait bien certai- 
nement avoir été le. 5 1.^ évêque deSéez. D'autres 
le placent même avant Richard. On ne sait trop 
en quelle , année il succéda à Sigiefroy ; il ne put 
guères prendre, à l'évêché la date de xo4o placée 
sous le portrait d'Yves , puisque Radebod sous- 
crivit dé)à en qualité d'évéque de Séez la confir*- 
mation de la fondation de l'abbaye de Bernay ^ 
par Judith , duchesse de Normandie , en loaS, 
la même année où , comme nous l'avons déjà dit, 



ir éfâil appétë dans un cartulaire' Suxîœ prœsul. 
D'un autre cètëjsoivant la charte <Je Gerisy-Belle- 
£toil«,iI occupait encore le siëge.en 10427 ^oqne 
peut-être de sa mort , si ce que nouç avons rap- 
porte' d'Yves de Bellême est exact, en disant que 
celui-ci souscrivit dans le mêine temps à une 
charle'deSaint-Mardii-des^ofaani^s. Au reste Ra- 
debod'né pnt succëjler à Yvea de Bellême en 
io47', ^^^^ qu'jl est marqué ài'évêche', puisque, 
suivanff'Ordëric:-Vital , Yves monfa sur le sie'ge 
de Séèz'i^ersiîoSS , et que suivant d'autres écri- 
vains , ceipi^t l'occupait déjà auparavant. Ra- 
debod! que quelquesr-uns nommant Rabod , Ra- 
defeodcte Fiers , avait été marié : il fut père de 
Guillaume," moine ^ surnommé Bonne -ame, qui, 
9[^èk avoip été abbé de âaint-Etienne de Caen , 
devirti- archevêque de Rouen.vOn a prétendu , 
saâs ;dbnher de .preuves , que Radebod était de 
h' famille >de Fiers , dans ncMire diocèse ; il était 
plutôt de celle de Flettel , dont un Guillaume , 
son oousiri' germain , était évèque d'EvfeuxNon 
a confondu ces deux noms. Raboldus où Rabold 
signa comrme premier témoin i'acte de donation 
de Damroarie fsdt par Albert à Jumiègqis, en pré- 
sence du Roi. et de ses comtes. Plusieurs prêtres 
romains , dit encore cet ecclésiastique , étaient 
mariés comme les prêtres grecs : il l'était même 
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encore ^taht ëvéque , suivant ce qil'e» ^t iI|l tu- 
teur moderne , qui rapporte qt^e la fçmm^ 4t 
Sigefiro y ^ ëvéque dû Mans , pr^iait te Ûtr^ 4'^ 
piscopissa. 

ï 047. Yves de Bellômb ^ successeur de Rft^ 
debod, était fils de Guillaume, comte de Belléme e|r 
d'Ëxmes. II avait beaucoup de fermeté et de cpurr 
rage , ce dont il donna des preuve3. Vet^ l'^u 
io48 ^ quelques seigneurs du pa;)rs cpe.G. dç 
Jumiège appelle tout simplement une troupe 4e 
brigands commandes par Richard ^ Robert; Qt 
Avesgot , fils de Guillaume Sorene /après avoir 
ravagé tout le pays sVtaient epiparés de 1» viUe 
de Sëez qui ëtait sans muraille depuis., s|t He^r 
truction par les Normands. Comme ils ^étwstA 
fortifiés dans des -maisons voisines de ï^^lim i 
Tévéque , pour les en expulser , y fit mettii^ le 
feu que le vent porta sur l'église , qui était pres^ 
que toqte construite en faoi$ el fut «éduite ^ 
cendres. 

Il ajoute que les trois frères ne tardèrent pM 
à porter la peine de leur crime. L'subiié, que pQWn 
suivait un chevalier puissant dont il avait dévasté 
les terres ^ fut massacré par \a\ paysan qu'il av^i 
lui - même fort tourmenté en prison. Robert 
fut aussi poursuivi aux environs de Séez par les 
gens de la campagne qu^ avait pillés et qui le 



bles^ère^ i Bwrt. E^firv 4vQSgot ^ sMtant Uvrë à 
tout^9 $prtes de f ur*ew9 dan» la maison d'un par* 
ticulier , fut ment à h têta d'an coup dpot iji 
mourut bi^tol après, 

D'aiitr^^ rapportai; que cVtait daua la cathé^ 
drale même qu'ila sMtaîenI retrandiés , avec des 
provisions , des arnaos et dos munitions , et qu^ils 
avaient fait de ce lieu saint un repaire de voleurs^ 
une écurie pmpr les chevaux et un lieu de prosr 
titution« Le: comageux prélat qui ëtait alors à la 
cour de GuiUaume-le-Ba^vd , . duc de Norman- 
die .y>ae vendi(: en toute hâte à Séez , acoompa*- 
gné ées, comtes de Belléme et d^Exmes y ses frèr 
res j de Hugues des Grantemenil , et de quelques 
autres barons quMl avait emmenés avec lui en 
pasaantrpar Exme^. Il voulut bloquer Tennemi et 
le réduire par h faiip. Les historiens ne sont pas 
tout r à r &lt d'accord à ce sujet : les uns disent 
que les assièges se défendirent vigourèu^ment. , 
et qu'ils auraient pu tenir encore long :- temps , 
mais que le .piélat impatienté fit met.tr^ le feu à 
la cathédrale ^ ee qui ne tarda pas à les mettre 
en fuite. D'autres rapportent qu'il ne vouait que 
les enfumer comme des retards , en bouchant 
les ouvertures de l'église avec de la paille hu« 
mide et du fumier , pour les sufibquer en inter*^ 
ceptqnt Pair , mais que malheureusement le feu 
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prit à là cathédrale; tous sVecordent à dire qu'elle 
était en partie construite en bois. Elle fut tota- 
lement brulëe et les assiégés périrent. 

' Yves alla trouver le pape Léon IX qui était à 
Reims , où il avait convoqué un condle le 5 oc- 
tobre 1049. ^^ ^® ^* P^ ^'^^ y ^^^ appelé par 
le Saint-Père , mais on sait que cet incendie kd 
fut vivement reproché/Le pape Paccusa de par* 
fidie et de sacrilège , et lui dit : QiùaS'-lu^fait , 
malheureux ? quelle doit être la peine que 
tu as encourue , toi qui as osé brûler ta pro- 
pre mère? Yves répondit : J'ai Jaitcemal à 
l'église pour présenter de plus gnmds maux 
les enfants de Pégiise. Il n'en fujtjpàa .moins 
coi^dkmné à faire pénitence. Tves alla trouver mi 
Italie ses parents Boëmond ^ prince de .Tacaite, 
et Tancrède deHauteville , fils deidsux.de. ces 
quarante Normainds qui , .revenant dé lalTôire 
Sainte , abordèrent en Italie et y .frâdèceiit un 
royaume. . .1 

Yves , après avoir dbtqmi de ces princes ainsi 
que . de beaucoup . de fidèles . une . somme assez 
forte , alla à Constantinople oii Pempëreur lui en 
donna une ai^tre qui le mit dans le cas. de re- 
construire sa cathédrale pour laquelle il reçut 
aussi une portion de la vraie^ croix. 

Yves avait quatre frères , Guérin , FoQques, 
Robert et Guillaume. Ces deux derniers furent 



tKumïes de BeHêine et d'Alènçoii. Jbfttdpbe , $l8 
de GuillàttiiM ^ . étant . déËédé sttis. «enfants , 
Yv^s y son- oncle ^ bërita'des deux. comtés'; mais 
ne gardant que celni ée Belléme avec qiferqnes 
terres dans le Perche-, il laissa pour dcikà Ma«» 
bâe ,-.sa nièce , sioQur . d'^Aroulphe , lalseigneurie 
d'Alençon qu'elle porta dans i^autique lùaison de 
Montgomaaef y par son taiariage, avec Roger. * 

îAu comipenbement de. la révolution, oo voyait 
encore dans Pabbaye les portraits. dé cea deux 
âlDstres bienfaiteurs regardes copime fondatéuifs 
pwv Ordéric-Vital , mais les tiftres sont toujours 
plus certains (i), 

. ♦ • ■ ' 

(0 Tou&deax forent regardés comme fondateurs de l'abbaye de 
Saînt-Martîn de Séez par les grands bieos qu'ils lui donnèrent 
et le rétablissement qu'ils y firent de la règle et séféritiè mo« 
nastîque8.,.Le titre cité p/ir .Brj de ,1a Clergerie , p. 67 » porte 1 
€ Rogerius vicecomes , et Mabilia , uxor ejus , cupientes boni 
« compensatione sua mala acta delere , locum sancti Martini^ 
« qni est jaxtà bnrgfim Sagii sopei- ripam- OUm^ ilavii.» qui 
« temporibus priscis sub monasticae reguU religionls T^guit , ad 
€ prîorem statom apud semetipsos partim remanere disposue* 

• niDt , anno ab inoaroati Domîni 1060 , epaot. aS. , indict. 
« i3 9 concurrente duobus régnante Henrico , regé Francomm» 

• Guillelmo , principe Normanorum , qui posteà Dei gratiâ ef- 
« fectos rex Ânglurum et taie beneficium concessît , atquë 
f Yvone episcopo Sagiensl favenie dedemnt iopradictw'ec* 
« clesi» pro re^emptione animamn suarum et jM^djeceasorit 
« soi Guillelmi atque aliorum parentum , terraoT quam Guil- 
c lelmus eorum praedeceasor tenait in ipso dominio cireà villam, 
s «t in Tîm i«ncti Hartini , étc« • 

8 
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: . Yves deBeKéme , aussitôt son retour as Cods« 
^ntiaople , fit travailler au rëtablissement de la 
eathédrale : on mit la main à l'œuvré vers IW 
io53 ; et s'il fdlut 60 oH 70 ans pour temîner 
ee supeiibe ëdifiee^c'est que comme on avait voulu 
conserveries aneiens fondements qui étaient calci- 
nés paç le feu j au moins à l'extérieur , tout 
l'ouvrage s'écroula, et qu'il fallut le recommencer; 
ce qui parait d'autant plus probable que dans tes 
fouilles qui se faisaient , en 1 8 1 7 , dans les fon- 
dations , du côté de l'ancien chapitre , pour les 
consolider , on trouvait encore des lits de cen- 
dres. 

Yves , en io55 , assista au concile de lisieux 
assemblé par ordre du duc Guillaume qui fit dé- 
poser Manger , son oncle , archevêque de Rouen y 
pour sa vie scandaleuse y et mettre Maurille à sa 
place. 

En loSg , Û confirma Robert abbé de Saint- 

Evroul. 

Le Gallia ChristianaûnelsimoTi de notre Sa® 
évéque à l'année 1070 , ce qui s'accorde parfaite- 
ment avec la liste de l'évêché. 

Yves fut inhumé dans son église cathédrale j 
comme le reconnut fort bien maître Jean Gau- 
tier, gyand-chantre , lors d(? l'inhumation de Louis 
du Moulinet , 65® évêque dé Séez / mort en 

ifiOT. 
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n rapporte que celui - d ajant àé&\ré d'être 
enterré devant le grand antd , on de'couvrit , en 
préparant son tombeau , un grand cercueil de 
pierre avec des agrafes de fer , que Ton ouvrit. 
On y ti*ouva un corps d'une grande taille j la mitre 
en tcte , une crosse de bois à cote de lui , an 
haut de laquelle était Fécusson des armoiries de 
l'ancienne maison de Bellême ( fond de ' àable j 
au château crénelé d'or ) , ce qui confirma que 
c'était en effet Yves.D étaitvêtu d'une aube fine et 
d'une chasuble de velours cramoisi ; il avait fe 
visage frais et la barbe fort longue j comme s'H 
venait' de mourir : ses mains étaient gantées et 
ses pieds couverts. LVvêque du Moulinet fut in- 
humé dans le même caveau qui était fermé depuis 
5^0 ans. 

T070. A Yves de Belléme succéda Robert de 
Rie qui le suit dans l'état chronologique des évê*- 
ques de Normandie , à la fin de Tbistoite dé Mas- 
seville. Il assista au concile de Rouen , en 1072, 
sous l'archevêque Jean, On y défendit de manger 
en carême avant que l'heure de None fut passée^ 
et que celle de vêpres fût commencée. II assista 
'aussi à un autre concile dans cette viïte , en 
1074 7 où présida le même archevêque , en'jiré- 
sénce du duc Guillaume , roi d'Angleterre. On y 
condamna la rébellion des moines deSaiùt-Ouen 
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cofttre l'arohevêque , et oli y fit qu^t<Hze caisons. 
Jlobert était à la 4édica<je 4e Tabbaye da Bec , 
^ ,1077 î et ea io8a j l'annëe de sa mort , il 
souscrivit des chartes îpour Tabbaye de Saint- 
£)tieii|i0 de Çaeq ^ que le duc Guillaume avait 
fondée eu io64> 

. io8a. A Robert de Rie succe'da , en io8a • 
GiHABD I^*^ , ijue quelques-uns nomment Gérard 
^t piép^ Gëraud , fil^ d^un con&te Roger. Lors- 
qu^oû le désigna pour occuper le siège de Séez ^ 
îJL étjait doyen des chanoines d^Evreux , et ce fut 
Gislebert , évêque de cette ville , qui le sacra. 
fX assista ) en 1087 , aux funérailles de Guillaume- 
le-Çonquérant , à Gaen. 1^ 1091 , il se rendit y 
quoique malade , devant le château de Courcy 
qui appartenait à Gilbert de PAigle , et dont Ro- 
bert de Belléme faisait le siège. Il avait le des- 
sein, de réconcilier les deux seigneurs , maisBel- 
lême le reçut fort mal et fit même anêter son 
page , Richard de Gasprée , sous prétexte que 
le jeune clerc espionnait dans son camp en s'y 
promenant à cheval : Févêque le réclama sans 
pouvoir l'obtenir , ce qui , dit - on , accéléra sa 
mort. H était d'une grande piété : sut son tombeau 
daf^ la catbé4rale on lisait à la suite de quelques 
mots efiacés ceux-ci : Jpud Deum et homines 
laudahilis. 

109 T. vSERLONf Serlo, ou Herlon , suivant 



^elqttes^^crivains y fut le 55^ éyêqjaè deSëez; 
il sâccëda à 'Girisird I^' et fut sacre lé ^ta juin* 
0u a a octobre 1091. Oti^Ie croît dé la maison 
d'Orgères-Dubouilloiméy. D'abord simple vdi- 
gieux à St.-Êvrouji, il en ëtait abbë lorsqull 
fbt ëlevé à IVpiscopat. Dans quelques catsdo* 
gués il est le 55® , ou même le Si*' évéqàe ; 
mais nous Kû ccmsèrverons scrupuleusement soa 
rang* Le brëvbdre de Séez te qualifié toujours 
de • pius fit eloquens ; Masseville dit aussi 
qu'il était fort savant et fort éloquent ': il eut 
beaucoup de peine à quitter son couvent pour 
acqppter Tëvêchë auquel il avait étënomînëpar 
Guillàume-Bonne-âme , ardievéque de • Rouen j 
et par les autres; prélats assemblés dans cette 
riUe ', au synode tenu après la Penteeitei; il fût 
éskseé te leiideniiâ» aa juin. Serlta y en^faBg , 
avait reçu de Rd^ert Gourtebeose ^ dobs «kf'Nor^ 
Hi2|Qiidie , rinvestiture du titré d'a^ë ' d» < ^ atli t- 
Évroul.(i) ; majis il réfbsakfôvéque.de;Liâieux, 
dans le diocèse duquel se trouvait i'abbaje ^ Fo*» 
bâssance que ¥oa nomigait alors prq/^ssicm ca^ 
HJônkjfuê. Il îui im^àesi premiers abb4s deJ^kir^: 
mandie qui ne voulurent pas se soumettre àc cet 
acte de défërence qui paraît avoir, été^^énâa^ 

(1) Dix aD« ^prè«, tn 1099., ]e,i3'décetDbfe, il «siâsta ^ la 
dédicace de l'église de cette abbaye qoi avait été reconitruite. 
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lement pratique alors. Le ; id^c appr<uwa $09 
ëlectioit au concile de Roueii^ Le 1 1 déceflpthre 
1096, quatre ans aptèa'sa nomination , SerloQi 
consacra Péglise de Briouze. 
; Tous lés auteurs m soiit pas< 4'açcor4 rela* 
tivement à cet ëvèque., et malgré le désir qui^ 
quelqûe^uns lui atUribuenJ/^ d'avoir voulu reeiter 
dans. son monastère, d^autres ne le d^ign^ent 
pas , comme doué d'un graïKl fonda d'humilité. 
Outre l'pbelsjsance qu'il refusa àFévêque de Li« 
çieux j di$ent-il$ , il excommunia par la siiite 
Robert^ comte d'Alençon et dé Belléme, plus 
connu ^ous le nom de Robert-de-Beltêpie , et 
Rotrou'II, comte de Mortagne. Le çripie de 
ces deux seigneujrs avait été , disent les histo* 
nen&, de faire valoir leurs droits sur des terres 
qui leur appartianaient en vertu de donations 
des ducs de N(Nrmandie» 

Il palpait que Robert-de^eUême agit .%yec 
fermeté à Fégard des ecclésiastiques qui pjdrent 
trop .vivement le parti de Seiioa. On ne sait trpp 
comment finirent tous c^s débats , il .par^t cor 
pendant qu'il y eut une rédonoiliAtioii: en. 1^197^ 
* Quelques historiens ont dit que ce fut Serlo^ 
qui adïeva la construction de la cathédrale ; 
mais d'autres prétendent qu'il ne put le faire à 
cause des troubles dont fut agité son épiscopait^ 



he GaUia Chriitiana met son d|écift:a 1^ 
fin de XI i8 ; mais c'est mie .eireujr» ^ pi^s^op 
Jean y évéque de Iii9ieuJe).^ue^ le roL.envojrfirda 
siëgede:Poatattdemer(poimfai»e Piobiuiiatym de 
SerioQ quelques jpU]»^ apxÀs simdéeès , &'j rendît 
ea novembre^ oo idëcendMre iia%.. Dans. la M/^ 
des ëvéques ^ il paratt même « ^txfi^ ne- mouinU 
({u'éii:! I »3 , .qfioiqB'il soit même dit aîlle|iir9.qi|e 
sa mort arriva; la veille de^Saiat^$im<«B 9ll&ini%- 
Jode^ Pàoif xiS^iK . fwf.i» 

Qudqtes fours avdirt swi difcès ,. Aï le ^pèse 
ïmig«evai ^ cet^vêque^^eutimt sa fiik^ approcheBi, 
eijlébra la ibesse-dans sa cathédrale le 26^010^- 
bre' y apr^ * laquelle, ayant appelé les .obsoip^as 
etlës ofteters de son . église) ^il lew dit ; .fjeîm^ 
« sens.£ort affidUi par Page, et^ la maladie ^ et 
«r je VQÎ0.1»eni^e moabeure n'est ; pas âoîgnëe& 
»' Je voiàs recommande à. DieU' qui m'a .dtoisi 
4(v pouTî voire' pasteur et. )e* vous cnjwe de iè 
n {srier pouir moi: qu'en pcéjpane dès^à-présent 
# le lieu de nm sépulture ^.carôl me reste peu 
<c. de temps àr demeuier avecvoos. » Après ce 
discours^ il alla aveo son dieisgé devant J^tel 
de la : Vierge , . à ce; que .rappçrte Qrdeiic-YitaL 
Hi y désira avec: sa crosse le lien mi il . vonlail 
être, eoterré ^^ récita, des prières et y jejta de 
4'eau bénite. Aussitôt lès fossoyeurs firent la ibsse^ 



'^é^èùéil ^èt^pfépéÈév iént! te i^sfe pour isi Bé^ 

^^Riire diaprés 60h iôi^të ; il y desdâûditmâine j 

'^ ^^ji ^ étendit comioè ^^1 ^ >irvait été mort; Le 

4À)l<(iem^ii>9 <|tii éidit uûVéodrcidi'f il al^a leticoTe 

iî ' ré'gtisè'^t y y^tilaV (£t<& là«ièsftevH âTâît' ddjà 

•^oliatikcl sut •Ip; tête; mais i]<isd tîdciva si^faible 

'4^HI tifàigâit de lie pouvoir àf^evér^ le sâérifice ^ 

ét'^fi^ftt ^tt^ ia^messe^'par sôil ohapetaiti^^ après 

quoi , ayant appelé ses clianoîjied j ii leuir dît : 

"« Itcdidis^^vous'tbusi^c^éz^mor âprjè$'dt&^ y car 

^ |e veax^' distribuer seldti* liés règles les txésots 

<t qaê fai amasses 'dés ietoiius âe Vëglise/aim 

« qxi0 personne, ne puisse m^acéti^r . d^vimt 

u dit-*il, sic mè decèi ^nudum >egredi. j(> he 
prélat se mit ^à table isar lés txçis' heurâs' après 
inidi^, mais il iie put riéa ^^mmiger ; it'paria. dé 
Dieu pendant totit le repas avei& beaoëoiip d^opiç«- 
tion et de grâce. Cciitmè on élâûtpiél à se leyer 
de table, ilimbaralf H fut inhumé dan&' là t^a«- 
pelle de lai Vierge y derrière le choeur^ Uéu qu^il 
avait choisi lui-même en présence de son etergé. 
.. xiaS. Jean I^'.^d^igné dans la salle désévê- 
i^ues soiis.le nom de Jean de NeuviUe \i) , 

(i) Oa Tolt encore un portrtlt de ce prélat d«Q« le château. 
4« NeoTill» prêt d* ftéac* 
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mcfiéàsi à Siedoii eo M^tS et lltt saccé Famiëè 
suivantç* C'est .fe SG^.éréqtke dTaprès. netreca-* 
talogue^ et sehm cFaatiesy le i^^ 34 on S5*f 
Jean ë(aît fil$ cPAiditta ou Ardouin j Seigneur d» 
NeuyiKe ^ neveu, de Jean ^ ^Têque de Lisieux ^ 
efc frère «tué «d^Arnouz ou Anaoal (i), arcfai* 
£aor& de Séw ^ qui y en 1 154 ^ succéda à Jean, 
de lôsieux y 909 <mcte ^ et cmnposa un traité 
^ le 9o))isine <|ui di^ifiait alors Pëgtisè. Ge fut 
J^an; pr ^qui eatreprit: de rendre réguliers le^ 
eha^olnes de Sêet y et de leur faire recevoir la 
règle de St.-Augustiu ; . cet '^rdfe veaait d'être! 
ittstiluë par St«*Noii>ert^ |jes chanoines étaient 
vétQSf de blanc et vlvaient^ en commmi dans c^ 
qu'on nomme aujourd^uî le. chapitre. B' réussit 
à efiectuer ce que nWaie^t pu obtenir plusieurs 
évéques voisins , entre autres. Jean de Lisieux y 
son oncle y et Geoffroy ^ évêque de Chartres y 
et au lieu de treize chanoines séculiers qui jouis- 
saient de ta moitié des revenus de la coufrérte 
de Saint-^Gervais , il yen établit trente-six de 
réguliers. Il ne parait pas qu'en multipliant leur 
nombre, il ait augmenté leurs revenus. Jeaii dé- 
dia Féglise de Saint- Aiubin dans la paroisse, de. 



(1) Cet Arnoul, év^iie de Lisko^i ftv|^t'aagai conpoié tm 
livre d'éfftres. , ... 
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Gisei ùu Gisey (>Gikeiiaû ),' Je S ma: i i a4* tîa ca- 
Ihëckale deSééi le»fut p^r (3èatfn>y(t)'/âTche-i 
Téque* de Hoi^en ^ h a6' ma» ' iià6r( ea ce 
temps^^ l'aimée ne fimssait qa'I^P&qaeé )>:• le- 
légat du pape ', ainsi qoe k^'évéqués d'Angou- 
Urne y : d'Aiigevs:., de ' Ghaifres - *et de Lmeux 
assi&PlaieRt à cette cdrémonie. L^ois - lé -^'Grod 
Tdtdàt ^ disent quelques ëmvaiiis ^ y assiste!* 
àtissi ; mais c^ek une erreur y ceftt Helirfl*'* qui 
Phonora de sa ppésetfcé , accompagna de plusieurs 
grahds seigneurs }■ Jean avait été fort avant dans* 
lés bonnes grâces* de' Henri , et il se servit de 
^ascendant qu'il avait sur* son espril four l'engager 
à plusieurs donatioiis aux- chanoihés de Séez. En 
iT2f$ j il assista au'cbiïcile qui àe titit à Rouen 
en présence du rdi; d'Angleterre ; il alla aussi 
^n iid4 ai concile' dé' Pise ou St. -Bfernard as- 
sista .'Deux ans apr^s , il frappa du doubte glaive 
de la censuire et de l'&natliême ^ Guillaume Tal-* 
vas, comte d'Alençoii' et duPeréhé; il lança 

ta interdit sur lési tërreà qu'i^ pô^édait d^os 

... . • ■ - / • . ) 

^(t) G<eo^royJtaU fort Ué d'amitié av«c Jeàa de .Ne^?ille ; 
il 96 fit «ccompagqer par, lui aa commencement d'avril de la 
mèine aniiéc ^ poor consacrer à Falaise l'église de la Trinité 
en présence de Henri Wy.roi d'Angletecce et dac de Norman- 
die. Jean y consacra dans le même mois , l'ancienne chapelle 
(nièa1e"de"Guit]anmc-1tè-GehquéTant, devenae une église pa- 
roissiale , et dédiée & St«-Gervai8 ^ St. -f rotais. 



le diocèse , ea sorte qa'09 n'y faisait plus W 
service divin ; ' les .laïques ne pouvaient plus 
entrei: d^nsJes églises y le .son des docl^s ne s^ 
£dsait plos entendre ; oh n^ faisait plus do 
mariages , et Tair était, infecté par les cadavres 
qui restent sdbs sépulture. Tel «ai au moîm 
le rapport ^e nous £ait Ordmc Vital. Guillaume^ 
réconcilié avec Uévêque , dcmna de& biens h soi» 
église , après, avoir fondé plusieuis .monastères, i 

Ce fut soHs -Pépiscopat de Jean: .de Neuville y 
le 10 s^temhre i i/|o ^ que htt fondée Pabbay^ 
de la Trap|>^ j sous le titre de la iHaison^Dieun 
N. D. ddi ia Trappe , par B,oiiiou II , comte 
du Percko (i)* 

fin 1 1 45 , le 19 septanbre , Jean dédia l'église 
de t'abbaye de Saint-André^en-GoufFetn , fondée 
par Guillaume de Montgommeiy , à trois qusorts 
de lieuQ d^:fion cbàteau-fo^t de Yighats<: il mou-^ 
rut la Mèmç année ^ et &t! inhumé dans sa.ca^ 
d}^dle. . On, prétend , ce qui n'est pa&bieni 
certain;, que ce fut Jean qui acheva cette basi^v 
lîque, à kqneU^. les quatre dean^- évèqùcs» 
avaie«t\f»î& tfia^aiUér. . . . : ; 

u43* Girard II, ou Girald , quo d'autres. 

f 

(1) Kons liotos'ûc^ajpoii's de recherches snr ce <JéIèbre moaas% 
tÀJ^ t «t poqa. nop». proposoo» At Ué .pulilkic» 
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écrivains noimment QérBfrà , suceëds^ à Setàà de 
Keuvilie ; il avait éké chanoine dQ Séez et avaiti 
été du après beaiiaKi|) de^ débats entre lès mèm*' 
hres du clergi^ ; il devint evéque , malgré les 
lettres d?Arrioul , ëvéque dé Lisieux , qm voulut 
prouver que son élection ë^it ntiUé^ , et il fut sacré 
en 1 144* ll-<^s^ôava Jean, soâ' prédécesseur ^ 
dWoir. régulsurisé ses chanoines , et s^eiSbi^a de 
les rétablir comme auparavant ^ maigre > Pof^o^ 
^tioh d'Ârnoul yftèrede Jçaa, et dp St.-Bernard y 
qui voulut Pempècher de révenir de'Bcpie'pour 
prendre possession de l'évêché de $ée;s ; il écri-^ 
vait au :pape Eugène III : « ^e voKb laissez pas 
ft toucher par la figure piteuse de icet homme y 
9 par Ma misère de ses vôtementsy ^par son air 
fc suppliant , par. rabaissement de ses sourcils y 
«.par rhumiËtç' de ses discours^^ ni-^miême par 
«. ses petites: larmes ^ qui , à son commandement , 
« sont j dit-on , si habiles à mentir. « St.^Ëér^ 
nard,.dans sa a47^'épî^e , seitaillè de^&irat^â 
efe : Fappelle homo fallax et^ Saghnâfs i^xïlp^ 
âii/adf; mais.la chronique dé ]]$brfiQ(anldié ^h^ïè 
parlant de lui : vir jucundàs^ù' â^i^ù^fti' 
litteràius. ;,.;.. * . * • 

Ce fut Girard II qui , le 9 octobre i i4S 9 
consacra aye,q Guillaume y;,évéq^Ç du Mans , 
Féglise de Pabbayé de Perseigne xjue ' Guillaume 
Talvas venait de fonder avant son départ pour 



la Croisade (i)» L'aanëe isqivaate le pape Eugène 
le rëcobdiia avec le duc de Normandie. Ce fu| 
pendant son ëpisoopat , en 1 1 5o , que la ville 
de Sëez £dit saccagée et brolée par Loui^ VII ^ 
dit le Jeune , qui âait en guerre aisrec Geof&oy , 
comte «d^Ânjou ^ duc de J^ormandiè. Le comte 
de Etoeuj: accompagnait le roi de France : la 
ville appartenait alors y au moins en partie , au 
comte. id!Alençon et de Sëéz , c'est*a-dire^:la 
partie du- côtd gauche de la rivière , 'qu'on ap^ 
pelait tantôt le Bourg-Neuf ^ et tantôt le Boiirg* 
le-Comte ( comme nous Pavons déjà dit>) ; tandis 
que l'ancienne ville qui se trouvait à la drcdte 
de la rivière se nommait le Bourg-P£véque , 
comme dépendant entièrement de IMyêché. La 
rue nommée aujourd'hui la rue Mansàise , . c'est* 
à-dire , rue du Mans ^ s'appelait .encore de nos 
jours la rue du Bourg-le-Comte. 

n contribua , dans cette môme annëe , à rap- 
procher les moines de Fontenaj «t ceux de 
Gaen qui , depuis un certain ^tenips , notaient 
pas d'accor4 entre eux. En 1 155 ^ il confirma 
aux religieux de Pont-le-Voy , près d'Amboise ^ 
tout ce qu'ils possédaient dans^l'arcMdbicoiié du 
Corbonnais , et accorda au monastère de Saint- 

(i) Bry de la Glèr^erie , p. ii4etfQif. 
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BencÂt de Fleury , IMgUse de Saint-Pierrê-d'É- 
përrâifi ( de Sperrèia ), près de Beilâmé. Il mou- 
rût en odeur de sainteté^ suivant quelques-uns^en 
iiSy ) et fut inhume dans sa catkëdiale. 

II 57* Fro&er^ Forger où Roger , ^tait au- 
mônier de Henry II , qu^tiênue , roi d^Âtigle- 
terre , mort en 1 1 54 7 avait adopté , lorsquHl 
fut nommé par ce prince à Pëvêcfaé de Séez , 
en 1 167 ou 1 1 58 ; il fut sacré à Rouen en février 
1 1 60 : il eut beaucoup de débats avec Amoul , 
évéque de Lisieux , relativement à la règle de 
St. -Augustin ; cependant il fut dans la suite 
député avec lui vers Thomas Bécket , archevêque 
de Cantorbery / pour lui signifier un appel du 
roi d'Angleterre au Pape , lors de ses démêlés 
avec ce prince en 11 66. H est fait mention de 
Froger en 11 68 dans une charte de Henry H ^ 
en faveur de Pabbaye de Saint-Jean-en-Goufibm ; 
il confirma aussi là fondation des^ Bénédictins de 
Sainte - Marguerite -de -Vignats ( 1 ) j il se trouva 
en ii6g avec quelques prélats àPassemblée.de 
Bayeuxy oîi le pape Alexandre III chargea des 
envoyés de tenter la réconciliation entre le mo- 
narque et l'archevêque. 

Ce fut Froger que le roi d'Angleterre députa 



(») Uoe Maurfey fat abcste de ce mbnMtère. 
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au TiÀ. de France pour se plaindre de ce qu^ 
recevait si favorablement rarchevéque de Gan<^ 
torbëry ^ qui âait venu trouver Alexandre HI , 
alors en f^:anoe. 

n assista ^ le ai juin 1 176 , au couronnement 
de Henri , fils du roi d'Angleterre , que Tarche- 
vâque d'YoTck avait entrepris » de sacrer malgré 
la défense du pape , et quoiqu'il attentât aux 
droits de Paichevêque de Cantorbéry j Pévéque 
de Séez s'y trouva avec ceux de Bayeui , de 
Londres et de Salisburj. Il approuva la fondation 
de la Chartreuse ^ Vàl-Dieu , faite cette année 
le 29 juin , dans la forêt de Réno , par Rotrou , 
comte du Perche. 

Froger fut un des évêqnes de Normandie qui 
se rendit à Gaen pour excommunier ceux qui fo- 
mentaient la guerre entre le jeune Henry et son 
père, n intervint , en 1 1 74 9 dans la réconcilia- 
tion qui eut lieu entre Henri H et ses fils , et en 
1 177 ^ le 28 octobre , dans le traité de paix qui 
eut lieu entre Louis-le-Jeune et Henri H : il fit 
en 1 181 la dédicace du YalrDieu. Il mourut en 
1 184 9 suivant quelques-uns , et fut inhumé dans 
le chœur de l'église de l'abbaye de Mortemer j 
mais dans la salle des évéques Lisiard ne lui suc- 
céda que dans l'année 1190. Il laissa , dit Rô- 
bert-du-Mont , beaucoup de richesses en or j^t 
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en argent. H dota l'hospice de Sainte • Gtoix de 
S^ez dwt nous avons parle (i). 

I iQQ. Xa^ïABm fut ^ suiivant qùelquels auteurs^ 
notre Sg® évêque. Comme son prëdcfcesseur.y il 
n'appartenait , pas an clergé sagien. Quoique Ro- 
ger de Hoveden fixe IVlecdon.dé lisiard à Tannëe 
ï 1 88 I il parait étendant qu'il n'occupa le siëge 
^iscopal qu'en i .i 90 , et qpe^ la même année , le 
1 1 février j il assiata au concile provincial de 
Rouen. Il se trouva aussi à l'assemblée tenue au 
Mans par ordre du roi d'Angleterre j relative- 
ment aux affaires de la Palestine. Cette assem- 
blée eut lieu la même année que mourut ce Roi 
à qui succéda Richard dit Cœur-de-Lion. 
' Il était à l'arrangement de ce monar(|ue , qua- 
torzième duc dé Normandie , avec Gautier j ar- 
chevêque de Rouen (a). On trouve la signature 
de Lfisiard dans la charte de Richard I^' j en fa- 
veur 4e l'abbaye de Sillj-en^Gouffern. H coofir- 

* 

(1) Ce fat sous l'épiscopat de Froger , le i*' janvier 1159 , 
qu'un tremblement de terre ébranla tout le Gotentin et pria* 
tipalement la ▼ille de Saiot-Lç ; il fut soin de l'inceadle do 
U cathédrale de Bayeux. 

(a) Ce fut encore cet archevêque qui appela près de lai 
les évèqnes de Bayenx « d'ËTreux , d'ATranches et de Sées ; 
ik écrivirent, en 1195 , au pape Célestin 111 , pour s'emplojer 
à la délivrance de Richard-cœur-de-Lion , que l'emperenr Henri 
VI , retenait en prison pendant les croisades , mais ils ii'eoreii3l 
pas toot le ■«ecèii qa'îls-ea«tteBdaient. 
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ïùSl k' son chapitre y entre autres biens , la moitié 
des revenus de la confrérie de IMglise de Sainb- 
Geryais de Sée2 , la moitié des legs pieux et de 
toutes les oblations» H confirma aussi, vers 1 198, 
aux religieux de Saint-Denis de Nogent-le-Rotrou 
toutes les églises qu'ils possédaient dans les doyen* 
nés de Corbon et de Mortagne. Il mourut en 
1201 (i) , selon la chronique de St.-ÉVroul , et 
suivant une autre en 1203.* On ne sait si ce fut 
dans son diocèse , ni où il fut inhumé. 

1 202.SYLVESTKE,4o«évêque,neveu de Froger, 
était déjà archidiacre de Séez en 1 186. Son élec-^ 
tion à Pépiscopat se fit contre la volonté de Jean- 
sans-terre , roi d'Angleterre , qui défendit à Guil- 
laume y archevêque de Rouen , de le sacrer : né* 
anmoins le pape Innocent III confirma son élec- 
tion le 25 juin 1202 , au préjudice dTErbert 
que le roi avait fait nommer par quelques cha- 
noines dissidents , et même excommuniés. Le 
monarque accusait Sjlvestre d'être entaché de 
l'infamie d'un adultère public. Malgré cela il 
occupa le siège épiscopal jusqu'en 1220 ; mais 

(1) Dans cette même année Tordre de la rédemption detf 
captifs fut fondé par' le B. Jean de Matha ,; il y en avait un 
couvent' à Mortagne au Perche , sotis le nom de Trinitaires. 
Saint-Eloî, leur maison, était litué un peu avant d'arriver dans 
la ville , aor la route d'Âlençen , à droite. C'est aujourd'hui une 
filature de coton. 

9 



cew fut, suiv^pt quelques écrivaias^qu^au défaut 
jde Haotil du Merle qui, ayant été nommé, partit 
pour Rome , où il allait j^our obtenir sa confir* 
xnatiojn et mourut en route. Ce Raoul ou Raoult 
du Merle était yraisemblablement de cette an^* 
iilenni; fainille de Normandie , enc(»re existante, 
qui a donné son nom au Merlerault , bourg à 
frois lieues dç Sée2 ', qu^on écrivait autrefois 

« 

JVIerleraoult, 

Silvestre sigûa la requête présentée à Philippe 
A|Ugii#te , relative à la nomination des bénéfices , 
après que ce roi se fut emparé sur Jean-sans-terre 
de la Normapidie qui, pendant environ 5oo ans, 
avait été détachée de la couronne à laquelle il la 
réunit. ' Sylvestre fut aussi du nombre des évo- 
ques isnvoyés contre les Albigeois qui avaient 
assassiné le légat du pape. Il souscrivit les chartes 
dé, plusieurs monastère^ , celle de Silly-en-Gouf- 
jfein en i îao3 j de Lonlay en i aog , de Jumiè- 
ges ^n I a I ^ : il avait augmenté l'abbaye de Lyre 
en i2o8. D se trouva en i2i4 ? Iea7 avril , avec 
l'archevêque d^ Rouen à la dédicace de Féglise 
de la Trappe. Il ordonna à toutes les processions 
duBellêmois et diiCorbonnais de se rendre à Saint- 
Léonard de Bellême le mercredi des Rogations. 
Il mourut très - regretté dans son diocèse le 2& 
juin 1220. On ignore où il fut inhumé. 



Il était sm^is y m dci pMeots iUustnes. , aa dion 
€èse de Lincola. Il avait été aJabé Âe Saint^Just 
de Beauvaid , puis deTheuailles , ie i4^ sdbbé àe 
Prëmontré j et était devenu ^gênerai de 2O0t4MDdfarc 
en K2P9. Son âQquenee , ses vertus et^^ piëtrf 
le fîreat nonpier par le roi d'Angleletre pour 
succéder à Sylvestre «n ia^&o : le pape Honorius 

» 

JH le sacra le 1 8 juillet de la même année. Ce 
pooiifele chargea en i^%^ d'examiner la vafidité 
de Felection de Théobold , archevêque de Rouen^ 
£11 iaa5 ^ il se rendit à Rome ^ et bmteie sjn^ 
née , le roi Louis VIII , Cœur - de-Iioit , ayant 
tonàé le x^uvent des Cordeliers de Séc^ , Ger*' 
vais y introduisit les bieidieureux Gilles et Use* 
gdre dont nojas avons ^airlé. L'église en ftit cobh 
sacrée en ia^6. Il mourut deux ans apràis , le lô 
février , et fut enterré dans l'église du couvent 
de Sillery , dit le chanoine Saysory , mais^ ce 
fut plutôt dans celle de l'ahbaye de Silly 5 d^autreà 
disent dans sa cathédrale. 

Gervais est auteur de commentaires sur les 
psaumes et les petits prophètes , d'homélies , èe 
sermons et de lettre» ( r ). Ces deux derniers re- 
cueils se trouva au* commoieement d'une cerf- 

(1) ?ïeii9tffia pu » p. S34. 



léctioa piiklî^e en liji^S par l^abbë du.mônastèrô 
d'Estival , iatkalée t Sacra antiquitatis Monu^ 
menta , en a volumes , petit in-folio» Mais, sui» 
"^ vant quelques historiens ,' il parait qu^on n'a pu 
vetcouver tous les ouvrages de Gervais , malgré 
les'^i^euses recherches du père Hugo ^ abbë 
d'Estival. Avant ce religieux , im prieur de Prë» 
montre , Norbert Cailleù ^ avait ëtë envoyé dans 
les abba^nes de Flandre par l'abbë Le ScelUer ^ 
général de cet ordre , pour y recueillir.ee qu'il 
pourrait .trouver d'anciens monuments : c'était en 
i663.Ildécpuvritdanslabibliothèque de l'abbaye 
deiVicçgnes ^ près de Valencitennes , 70 lettres de 
Gervais^ restées inconnues jusqu'à eette époque : il 
les 'fit imprimer dans cette ville. Ces lettres sont 
intéressantes pour Fbistoire du temps de Gervais. 
La pflupart sont adressées à des papes ^ à des rois^ 
à des princes, à des évêques^ etc.. Quelques-unes 
lui 9<)nt:écrites par les mêmes personnages. La lati- 
nité içû .est bonne pour le temps, dont elles servent 
admirablement à faire .connaître l'esprit. Depuis 
l'abbé. d'E§tival,Hugo,ayant appris qu'il y en avait 
uiji exemplaire manuscrit à l'abbaye de Steinfeld, 
diocèse de Cologne , se le fit adresser , et au lieu 
de 70 lettres , y en trouva i35 , qu'il pubUa dans 
l'ouvrage que nous avons cité. Gervais avait mérité 
la confiance des papes de son temps. CelestinlU, 



y 
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loiîsque Gervais était eoeore àSàint ->Jii8(7, le 
chargea de Uadminbtration du diocèse de Beàuf- 
vais y pendant la captiyité de^f^veque: ^.Philippe 
de Dreux , cousin «dû Ho» ^ iait.plasoniiièr ^h 
deTendant le' BeauvaisaÎB Qoatite Bidiard^Gœurt 
de^Cion. Au conciie deLatran^ €«.i^c5 y oiiâe 
trouvait l'abbe' Gervaisi y. lanocent HI lui' dèilna 
des marques d!kiiïe jestune particulière : il le fit 
son grand pënltencier .^/ et loi aocobda en Italie 
plusieurs étabkssemeiits pour son ordre qipi^ jus- 
que - là n'j> eo.avait point eu» Le pape Honociits 
III , continuant à Gl^^ais la métne bienveiUaiioe^ 
engagea Henri UI à le nommer à IVvâèhé deSëezy 
et voulut, comme nou» Pavons dit , le sacrer lui- 
même. Sous ces deux derniers pontife^, Gervaia 
lut chargé de négoeiations et de' oommiâsions 
importantes ,.les unes afu sujet de la croisa^de qui 
se préparait alors , les autres pour le «aintieb 
deladisc^he ecclésiastique et la conversion, dès. 
Albigeois quis'étaient s^arés de Féglise.^ 

Gervais avait lui->méme composé œtte épitaphef 
qu'on lisait sur son tombeau i 

Anglia me genuit , nutriTÎt Galliar; sanetar . 
Justus, Tl^enoMum , Praernonstratumque de4âre 
Ahbatîs nomen , sed mîtram Sagîa ; tumbam 
Hiqlocusi ocetur utdetar spiritus astris. 
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' .1HU16*- A^iGërvai$;,i$u»cé(ia Hugues II y afoit 
^netÉ: des. chanbiai^ dd'Séez que Jean F' avait 
tendus rdgulier&.Qab péb de détails sur c^ prëlat: 
^e qu^on sak , ^c^t qull <âiût dHiae trè»-aneieime 
f amîDë^ Il • assistai '^ en s ^5 1 - ^ à lMchix]uier de 
RoùeiiK y à ]^epoq\te «£9^ PàqueSi. Eu i^^y îïhé^ 
oit Pabbé de SainA « Marda de Séez et FabbeGse 
d'Aliiiiéiiescbês. B: mounib ea ra4i> ^^i i245,et 
fiil inhume -dans sa cathédrale» 

It^S.A Huguea£l/^4^e i^véque^succëda Geof- 
raiovi it£.'»iOTJ&Rr^qu6 quelques - uns nomment de 
Mojer, de Maïette^ de^ Mayet'^ Maoger^ et n^ême 
de Macé. Il ëtaiti^su d^uae famillenoble de Basse^ 
Normandie» II ëlait chanoine et oflicial de Roueti^ 
h>i!$qa^ lut nommé à Fepiscopat» t^e son temps 
. vivait enoore Engiierrand de Gourtômer , cheva-v 
lier v^^ ^"^ P^^^"^^ P^^"^ l-égUse de BfuUemail^ 
GuiUaume ci^devant rector de Motre4)ameHle-* 
Ptanobe5*«ur^RlUe* Ce fut en i ^4^ 9 <^^uis la même 
année , qu^dl re'unit deux parcnsses d'Alençon eu 
ime seule ^ sous rinvocation- de la S te. - Vierge f 
c^est celle que Ton désigne maintenant sons le 
• nom de paroisse de Notre-Dame. Il fît aussi une 
semblable réunion à Essèy ^ en 124^ ^ à la de- 
mande des moines deLiOAlay(i). Ce fut pendant 

(1) 11 bénît leufégllM en'iaSa^ suiviotlè GalUa Christ iana^ 
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son ^îscopat que le chapeau rouge fut doimë 
aux cardinaux , au côneiLe de Lyon. Ce fut ans 
dans Paun^e de sa niort , eu janvier iî*58 /que 
les chandiiies de Séez demandèrent au roi la £ï^ 
culte d'élire eui - mêmes leur ëvêque. DaûS ce 
même temps commefioa rétablissement de^Gbrmeft 
en France. 

On dit que Geoflloy mfourut dans soil palais 
et qu'i] fut inhumé dans sa cathédrale ; d'autres 
pre'tendent qu'il tè fat à Saint-André- en-Gouf- 
fef n et fixent sa illôrt en 1 2 Sgi ( i )• 

1 258.THOBÏAS n'AuNOUyle 44' de nos évêques, 
occupa lé siège épîsco{)al aprèsGeoiTroy^lé 2 juillet 
1 258,époque àlaquelle son élection fut confirmée 
par rarchevè<|ue de Boùen , qui l'ordonna prêtre 
le r 9 décembre, etlesslcrà évêquë le lendemain. 
Il eut plusieurs querelles à soutenir avec Lau- 
rent , abbé de Cerisy-Bellé- Etoile y et ensuite 
atec ses archidiacres. On dit que ce firt lui ^ui 
donna Ja terre et baronnie d'Aunou (2) au cha- 

(1) Dans les registres de l'abbaye de SaTigoy^en isSj , oa 
lisait : 

« Obiit magister Caufridns de Maielo , episeopos Sagiensia^ 
« et sepultus est io eeclesiâ S. André» de Goferno^» 

Voilà donc deux époques différentes pour sa mort et deux 
endroits différents pour sa sépulture. L'époque de sa mort ea 
janvier i 95$ , parait la pins plausij^Ie , puisqu'elle coïncide 
avec l'élévation de son successeur au siège de Séei. 

(i) La maison d'^Annou venait des ducs de Normandie oaf 
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pHi:^ dqi.sa catbécbrate. L^ prévôt ducUt efaapitre 
^mét^t ' seigneur et porls^t le titre de bacon ; 
cette, terre était le principal revenu de son be- 
n/éfiee,Ep 1 267 ilassisla au aaoïre de Gui du Merley 
évécpia de Li$ie;ô;x^ et à. la St»-Deai^ 1266^ il se 
trou\a à réobiquier de C*eu.. I^a Sorboone fut 
fondée sous son épiscopat par Robeit de Son-^ 
bonne, çoufesseur de St.rLouîs( 1 )«Th6mas. défen-n 
dit au parlement de Paris , en 1 fijn , le? droita 
çt les privilèges deïé^se de S éez; contre le comte 
d'Alençon. Ce fut peut- être ce qui engagea, ce 
seigneur , qui fut envoyé en Sicile apyès le$ vê- 
pres siciliennes , et qui n^onrut à Salerne,. à faire, 
un legs pieux en faveur de l'abbajire de Séez-. En 
lajÇj Thomas transigea avec Fouijues , ouFoul-> 
ques du Merle y seigne,iyr dx} Mederault , frère 
d^ l'évoque de Lisietuc y pour le patronage altier- 
natif de Gâprée* Jimourut le 17 juin 1278 , sui-. 
yant la qluianique 4e Sm^t 7. Andjré-en-Gouffern,. 

Geoffroy /comte de Briosne , fils nakirel d% Richard-sans-Peur*. 
Thoinas, évêque de Séez,était fils d*an des descei\dants,deFoi|l- 
qoes d'Aunou et d'Agathe de M'édavy. Foulques , quatrième 
du nom , avait le titre de b^roo.. Marin Trouvère , liy 11^ 
cbap 1% 

(i) En ia6i , Thomaa se trouva k hi convopation que fi^ 
St.-Louis , relativement aux mesures à prendre concernant les^ 
malheurettk chrétiens ({oi habitaient la Palestine., 
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et fût inhume dans cette' abba je ( i ) ; mais d'autres 
pcëtendent qu^il h fut àam la cathédrale de Séen. 
en 1 290, ee qm est plus probable quant à la dàte^ 
puisqu'il assista y est 12797 au concile proyincial 
tenu à Pont - Audemer. Il y soutint ses droits 
tOQtre tes coiaites cFAlençon : il disait que son 
évêehë relevant immëdiatement du Roi^ à qui 
seul appartenait le. droit de re'galei, il ne pouvait 
connaître * d'aiatre juridiction que la sienne ; ce 
qui , selon Ducl^esne, dans s^n histoire des Mont-* 
inorency , fut çonfirnvé par arrêt dudit parle- 
ment y rendu à la Toussaiiil; i ^7 2^ 

1290, Jean pé; Bernieae , notre 45*^vêque, 
e'iait d'une ancienne famille de Normandie ; sui- 
vant la chronique de l'abbaye de Saint-Evroul y 
il était officiai de Lisieux , lorsqu'il fut nommé à 
l'e'vêché de Séez. Dans quelques anciens titres 
ctn trouve à sa place un autre pi^lat : ceux do 
l'église de Tour$ y mettent un AUain ^ ou Alain ; 
mais le Gallia Christiana regarde cela comme 
une erreur. Ou n'est pas. non plus d'accord sur 
le temps de Mection de Jean de Bernière à l'é- 
pisçopjtf. H paraîtrait qu'elle eût Uçu ayant l'an-» 

(1.) On l.it daiu le registre mortijairç de $aiat - Andté - en-. . 
<^oaffern : « Anoo 1278, 17 kal. Julii, obiit bonae memori» D. 
« Thomaji de Âltiou qiiondam cpisc(^u8 Sagiensis , qui habet 
• sçjpulturapa ia lu^joii ecclesiâ hujus coBQoJbiJi , Tid|ticet ^a^^ 
H majas aUare » a^id introitmQ ckoirL «. 
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née 1^90 y dafe que porte le catalogue des ëVê^ 
qaee ; car , en 1^85^ il reconnut labulfe de Mar- 
tin' TV pour l'abbaye de St. -Martin de Seez , et 
^ers la St. -Marc de l'annëe suivante il assista à 
Phommage que rendit à Pierre, abbé de Sain t- 
André-en-Goufférn^Radulphe ou Raoul d*Aunou/ 
^igneur de ChauAioat et d'Occaignèâ.Iîeùt à sou- 
tenir contre Charles de Valois , preraieif du nom, 
comte d'Alençon , laf même question qui avait' 
été jugée sous son prëdëcesseur au parlement de 
Paris , au sujet de la mouvance dès dépendances 
de Tévêché de Séez , qui fut confirmée au Roi. 
Bry delà Qergerie ( p. 58o ) fixe la mort de ce 
prélat au mois de mai 1 295,erdit qu'il fut inhumé 
dans le chœur dé Pégfise cathédrale de Séez sous 
une t^mbe d'airain^mais Guillaume Bessin fixe son 
décès au Jeudi saint , 1 & avril 1 294. Sa tombe , 
au lieu d'étré en airain ,ét£dt en lâarbre ïioiv : on la 
vt>yait encore sousM.Néel, en i74oiSes armoiries 
étanfent d'àzur à deux hars ou èdumons ados- 
sés â ctP^ent surmômës d'unèjleurde lis d^or. 
Ï295. Phïxii^pe le BoULâT^GÉR , 48*^evêqile, 
suécédà à Jean de Bernièrô. H avait été reli- 
gieux de Saint-Evroul , ensuite prieur des cha- 
noines réguliers de Séez , puis était devenu 
abbé du coavent , mais il en était sorti lorsqu'il 
parvint à* l'épirfeopât. Dans lés dhartes de Saint- 



WândrSe il est fait meiUioa dé Im ans: snaéest 

I a97 9 1 3o9 et i Sog^ y et dkiis celles ée Trdanv 

en iSaS^ i5i5 et i3i4» En i5oi il cônflrttiàf 

FélectioE de Fabbé de Saia&-Mâi1iti d^ S^2 , et 

lui doiiBa la bénedictioii. L\tméé smvàtite , if 

BomBKi lé prieur de Sflinte*Mag()eleitie de Chaiv 

Uagé à Moftagoe ; et dans \e Neustria Pia exé 

trouve (p; 2.^-]*)^'^ assista à un co&eiie national' 

assembla à Dettviile pt*èâ de Roden , en i5o4 ^ 

3 se trouva aussi à uiiautirecoifciietènu en i5o5.: 

Jl bénit ^ en 1 3o8 , une abbesse du couvent de^ 

Saint-SaUvètir d'ÉVreux ^ à là priière de Mathieu:- 

qui était alors évêque de cette Ville. On fixe s&* 

mort au ï«' avril i5i5^ Ce fui lui qui consacra^ 

le maître-autel de la cathédrale de Sée:^. On ne^ 

saat trop ou il fut ibhiiâ!ié. Il est ausisi questioti' 

de lui dansBjTj de k Glergerie et dans Guil-' 

laume Bes^. GharifeS I*' ;<îe France , <iomte 

dlàlençon , présenta à cet évêqiiè Qaude Bt^y 

qu'il avait nommé cuté de Brullemail. Enfin ce 

prélat assista au concile giâiétalfénû^ à Vienne en^ 

Djtu|^iné le t6 octobre ï^ït et vS^^ (i)'^ oit 

hy Le» hitioé tnmeables que cet ôvdM ^rnssédâit daA» l*évê- 
cbéde Séez, eMr'aiitres- FhôpUald« Fre%aux , proctie dèTla ville 
é|Mfco|>ale y et cd«i d« Villc^nteu-fe-MoDlf^heVrel , fuient réa- 
nis k la ooniinafMlerie dé Vilfe - Diea - ié^poèl«d et à' d^aiïtrei. 
maisOofi de Saiot-Jeaa' de JériMtfleMi; Il y a^ncore» à anefteâe 
de Scez ^ près des bois de Mcsoil - gaud ^ uo ancien chenim 
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l'ordre des Templiers fut supprimé , et auquel le 
roi Piiilippe-le^Bel assista accompagné de son 
£rère Charles de Valois et de ses trois fils. • 

I S 1 5.Le 47^ évéque de Séez fut Richard dk 
i^DSNTii^i^T et non pas deLentilly, comme onie trou* 
YQ dans le Ga2/ia Christiaria^ H avait lété comme 
son préc^cesseur prieur des chanmnes réguliers 
de Sées;« Son mérite le fit nommer à ce siège en 
]5t5 , mais il nj& FoccupA guères long - temps 
puisqu'il mourut en 1 5 j 9 , le 222 novembre, jour 
de Ste-Cécile. On voyait encore , en 1 750, son- 
tombeau sur lequel pétait la représentation d'un^ 
rell^eux de son temps. Les évéques de Séez 
avaient le second rang dans , les séances tenues 
à récbiqoier de Normandie. Ce fut dans l'année 
de l'élection de Richard que l'on passa onze mois 
sans pluie , ce qui causa une si grande stérilité 
que la niesure de blé qui se vendait ao s. à Séez 
monta jusqu'à 9 1. j o a. 

i5i9 (i). On trouve pour 48* évêqUeGuiL- 
LAUM£l\làUG£R,qui succéda à Richard de Sentitlj , 
en i5i9. Le preoiier acte qu'on ait de lui est la 

appelé le cheoila dea Templier» ; on croit qu'ils y avaient on 
établissemeot. On roit encore des vestigiss antiques. 

(1) Dans cette année i3i9 , l'anoblissement fait par lettres 
de nos rois eut lieu pour la province die Normandie en géné- 
ral ; U levait à^\^ exJUté > en u35 ^ pour T Alençonoais pria à 
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présentation à la cure de Versainville en 1 5a i ; les 
charfes du chapitre en font mention. Il est ausdi 
question de lui dans les anciens titres de l'abbayô 
deTroarnen i3îia et i334 et dans ceui d'Ar-^ 
dennes en i35o. H dota la chapelle de St.-Jac* 
ques-le-Majeur dans la cathëdtale. Ce fut pen* 
dant son ëpîscopat que Charles^ , comte d'Alen- 
çon , tint , en iSao , son premier échiquier dans 
cette ville. Ce prince chercha aussi à renouvellet 
les prétentions de son prédécesseur sur le tem- 
porel de l'e'vèche' ; mais l'arrêt obtenu par Tho- 
mas d^Aunou fut confirmé en i5a5 /et la mort 
de ce comte , arrivée en iSaS , laissa Mauger 
tranquille. Guillaume assista aux deux conciles 
provinciaux de Rouen , en septembre 1 335 et dé- 
cembre i34a ; celui de i335 fut assemblé par 
Pierre Roger , archevêque tie Rouen , dans le 
monastère du Pré, autrement dit de Bonnes-nou- 
velles , près de cette ville. Au mois de février 
i344 î Mauger confirma la fondation de Thôpital 
de Saint-Màthurin d'Écouché , faite par les habi- 
tants , à la Toussaint 1 536, L'année suivante , 
également le jour de la Toussaint , suivant un ma- 
nuscrit de Calimas , mais plus • certainement en 
1 347 ( i ) j il approuva la fondation de la chapelle 



(1) Ce fat dans cette année qu'il y ewt une peste générale qui 
emporta une prodigieuse quantité d'Iiommes. 
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^ Notre - Dame de Bonvoi^loir , dan^ Pe^Iise de 
St. -Thomas 4'Argentau. En i536 , la couverture 
et la charpente de la cathédrale furent bruleeç 
par le feu du ciel , et Charles II , comte d'Alen- 
çon , avec lequel Guillaume avait eu des diffi- 
cultés , lui aida par ses libéralités à réparer ceç 
dommages. Les habitants de ce diocèse , de- 
puis que la Normandie était revenue sous la do- 
mination de PhiUppe-Auguste , avaient joui d'une 
assez longue paix j mais Edouard ni,roi d'Angle- 
terre , qui entretenait des intelligences secrètes 
en France , descendit en Normandie : ses troupes 
ravagèrent plusieurs cantons, et pillèrent différen- 
tes viUes.Eni553, ils brûlèrent celle deSéez^et en 
rasèrent les murailles; cependant pour se procurer 
une i^traite on construisit le fort Saint-Gervais, 
QÙ l'évéque mit un capitaine (i). La Clergene 
dit que Guiilauipe Mauger gouverna son diocèse 
pendant Sj ans , et qu'il renouvela le décret pour 
les processions qui se faisaient par toutes les pa- 
roisses du Bellémois et du Corbonnais à l'église 
de Saint - Léoniard de Bellême ; ce décret ou 
ordonnance avait été donné par Sylvestre* La 
dévotion de Guillaume pour cette église la lui fit 



(a) Ce fort renfermait l'église cathédrale » le palais épiscopal » 
ainsi qae le clottre des chanoines. 
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choisir pour le lieu de sa sépulture. H moiirut le 
22 janvier j556 , et fut inhume dans le chœur. 
Quelques-uns disent que son tombeau était elevë 
de terre de troi$ pieds , et omë de sa figura 
en bosse ; d^autres disent qu'il n'j ^^vait qu'une 
tahle.de cgivre sur laquelle était grayëe la repré- 
sentation d'un évêque. Il fut détruit par les Cal- 
vinistes pendant les guerres civiles. On ne sait 
pas préc^séinent de quelle famille était ce prélat; 
peut-être descendait - il de M^uger , surnommé 
Malherbe , châtelain d'Exmcs. Quelques années 
avant sa mort , il fut désigné par le p^pe Clément 
VI pour examiner si la supplique du seigneur de 
Cressenville , qui voulait ériger l'église de cette 
paroisse en collégiale , était juste. On )it 4aus un 
manuscrit qu'il fit bâtir une maison à la Perriè- 
re ( i ) , dans un lieu qui s'appelait alors les Places 
de l'évêque Mauger. 

i556. G£RViis DE Belleau, né à Nogent-le- 
Rotrou j succéda à Guillaume en i356 ou iSSj : 
il obtint dès l'an i358 des lettres pour ajourner 
au prochain échiquier le vicomte de Falaise , et 
le priQCureur du duc d'Âlençon qui avait fait saisir 
son temporel. Il créa dans son église la dignité 

(i) La Perrière au Perche ( Pêîraria ) était jadis nne ville 
selon rhtftoire d« l'^^ite cU Sée« , $ vol. jpan. à l|i bîhUoth. 
d'AlroçQo. 



t44 HtcnÉKdtfS tolStÔ^IQU£$ 

de pénitencier et ne la dota que de a5 1. de rente* 
Il bénit , en ï36i , l'église paroissiale de Saint- 
Pierre de Séez : il fonda aussi la chapelle de St.- 
Augustin dans la cathédrale. Il mourut en i3647 
selon le P. Bessin,mais^n i363 selon les portraits 
de l'évôché.D'après un manuscrit que nous avons 
souvent consulté (i) , il fut inhumé dans Péglise 
de l'abbaye de Silly , à laquelle il avait fait des 
donations , ainsi qu'à celle de Monday e j dans le 
diocèse de Bayeux., 

i363. Le siège de Séez fut occupé en i363 
ou i564 par Guillaume de Range , de l'ordre de 
S t. -Dominique , profès du monastère de Saint- 
Paul-de - Troyes en Champagne. Il était confes- 
seur du roi Jean , et il accompagna ce monarque 
dans sa captivité ^ après la malheureuse bataille 
de Poitiers donnée le 19 septembre i356. Ce 
prince avait tant d'estime pour lui qu'il le nomma 
son exécuteur testamentaire , conjointement avec 
l'è'vêque de Beauvais et le comte de. Tancarville, 
par un acte du 6 avril 1 564- Ce prélat était d'une 
grande vertu et d'une profonde érudition. Il fit, 
eh 1 369 plusieurs statuts pour la réformation de 
la discipline ecclésiastique de son diocèse. Le a i 
octobre 1369 , il fit don aux religieux de Saint- 

(1) Ce manascrit que nouf avons déjà en occasion de citer 
et qae nous citerons encore , est l'ouvrage de M. Galimas, cnré 
de Gourtomer : nous y avons puisé des détails intéressants. 



Martin de Séez y qfîî. fiaient alors, pat f oirtànëry 
(les prieurés de GouloDgefi^^ur-Sartbe ^ dti.Gâûst^ 
et de PHermitage ^ et de Chaumpiit.dam.la.forêt 
d'Écouve&, Quelques personnes ont voula dise 
qu'il vivait encore en 1578 ^ ou même en 1 67^9 y 
ce qui. ne s'accorde point avec la liste qui. fixe 
à l'année 1570 l!àv.ènenient. de. son successeur.; 
Guillaume de Ranoe ou . de Rancé , suivant 
Savary , était né au château de.ee nom , dans 
le diocèse de Troyes. Ediârd , dans le. tdme I^ 
de sa Bibliotheca Fratfum prœdicatonan , 
assure qu'il avait écrit plusieurs ouvrages ascé^ 
tiques. , : 

1570. Le diocèse du Mans , a qui celui de 
Séez avait donné un évêque , en 1 296 , dans la 
personne de Deilis Benay ton , natif de- Falaise ^ 
en dpnnà un à son tour à l'église de Séez : ce fut 
Grégoire Langlois , né à Lucé ^ ou selon quel-» 
ques écrivains à ^ Baroche , dans le diocèse : du 
Manâ. D'abord chantre.de son ég)i$e épiscopale , 
ensuite officiai de Rouen , il succéda à Guillaume 
de Rance : il fit- sa soumission à la chambre apos- 
tolique , le aS août iSyg , suivant les registres 

du Vatican (i).Jl assista^ en i58ï ^ à l'échiquier 

. . . I . ' , . .. 

(i) Il y aurait alort une^eireor cômidise ft l'éreché , l'elàtil 
▼emcnt à la mort de son prédéccssenr , à moms'qoé'ron ne 
•oppose qa*tt y eut alOf» une Tacance de «quelques années. 

10 
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teau à Argentan. ïï parsdt qu'il avait eu pour tîoin-' 
pétitéur Jean JoUs , qui est appela e'vêque de 
Sëez , en 1 584 r ^i^t'is les registres du parlement 
de Paris. II. est question de Grégoit*e dans les 
chartes de FabBaye de Silly-en-Gouffern : il fit 
de grandes aumônes à ce couvent , et contribua 
par ses largesses , en 1 588 , à la réparation de 
cette maison qui avait été dévastée par les An- 
glais (i). On voit sa signature au bord des lettrçd 
de confirmation des biens de cette abbaye ^ don-^ 
i;iées à Argentan , le 6 avril SSgg ^ par Henri IV, 
roi d'Angleterre- Dans la même année ^ la veille 
de la St. -Michel ^ Grégoire consacra l'église de 
Sainte - Hippolyte de Coupigny* Etant allé à 
l'abbaye de Saint-Évroul , dont l'abbé Robert lui 
fit fermer les portes , le prélat obtint des Lettres^ 
royaux , en date du a^ Juin de l'an 1 4oo , qui 
enjoignaient à tout sergent de le faire jouir de 
scm droit de procuration , commettant néanmoins, 
dit Pilâtre (2) ( ou plutôt les chartes de l'évê- 

(1) Ces «derniers ayant auspi ravagée les propriétés des reli- 
gieux de la Trappe y ils étaient devenus si [pauvres qu'ils ne 
pouvaient payer leur colisaltion au pape Boniface IlL;cepon'> 
tife fiés éxoummadià , mais «ar l'attestation de l'évêqne de 
Séez, en iSga, concernant leur misère , ils furent relevés de 
leur excommunication.: ce certificat est du ai juin' ( ils étaient 
alpi:^ .167 compris l'abbé). 

(2) Pilâtre était secrétaire de l'évÊchésous l'éplscopat de M. 
d« Poot-carré. 



y 
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ch^ ) I les gens des requêtes du palais pour con* 
naître de cette affaire , parce que l'abbë ëtait écor- 
lier de l'université. L'ëvéque assista au concile 
tenu à Pari^ en 1 5g8 y pour terminer le sehisme 
de Benoît XIII , qui ne voulait point renoncer 
à la dignité de souverain pontife. 

On lai doit la fondation de deux collèges pour 
l'instruction de ceux qui se destinaient à l'état 
ecclésiastique. Le premier à Paris , qui ne fut 
insjdtué que le 24 février 1427 et auquel iilégua 
sa bibliothèque ; le second à Angers , pour les 
jeunes-gens pauvres de ce diocèse. Il avait nom- 
mé a cet effet pour exécuteurs testamentaires Jean 
Langlois son neveu , curé de Saint-Sevère , dio- 
cèse du Mans , Jean Charpentier , curé, de Mari- 
gny , et Jean Regnard , curé de Boitron , diocèse 
de.Séez : 25 ans 2\près sa mort /ils fondèrent 8 
bourses dans le collège de Paris , dont 4 pour 
le doyenné <lu Passais , et les autres pour le dio- 
cèse dé Séez à la nomination de révêque( i ).Pour 
y être reçus , les éc9liers ne devaient point avoir 
520 1. parisis de revenu en patrimoine ou en bé- 
néfice. Le principal de ce collège devait avoir 

(i) Ces boarses , au milieu dti dernier siècle , râlaient 2S0 
1. chacune : ce collège était soumis à la visite de l'uaiTersité. 
La chapelle était sons l'invocation d« l'Annonciation. Tous 
les ans , le i3 naai , on y célébrait l'anniversaire de son fonda- 
tenf. 
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par 'Semaine sept ôôls panais, le clrapelàiii sîxetlés 

■ëcoliérs cinq ; le iiîstfc diapgent valait huit ou dix 

livres. Grégoire avait laisse pour cette fondation la 

terre de 6oudain»nllè y sikuée diansîa châtèllénie 

de GBâtfeaù-Làndon ^'âu dîocèse de S ens ; il y avait 

aussi ajoute trois maisons situées à Paris. Pour 

!à ibtfdatibh* dù«coHëgè d'Arigerè , il laissa une 

' ' ' 
Aaison située rue de \^' Seruhtérésse , et des 

II'' ' « 

portions de'drxmesvdàns Tés paroisses de Fro-»- 
wrètttières et de Màrîgny( i^. Ge pieUx'éVêque vou- 
lut que: si, ces fondations frites, il restait quelque 
Tîhofe' de seà biens ^ on remployât à marier de 

pauvres fiHe^.*Il 'mourut à Sééz te i3 mai 1 4o4 , 

' ' . • • , ■ • 

et fut înliùme dans le chdfeur dé la cathédrâîe y 

soiis linë tombe de itiàrbre noir*, sur laquelle oa 

• • • 

lisait cette ^pitaphé : ^ • < 

' w Perpctuœ- mèTHoiîaB R; in Chrîsto patris 
^« *<îregorii Anglî ,- Sàgîorum -episcopi , coUegii 
"tt Sàgiènsli îri schblâ ^Pariensi ^ et Buellensis in 
\ 'AnÙegavfensî fundâtoris beriè mèriti , ctiju^ 
'« obitu^'îrf dieiii 'TH. îdus 'màii incîdit' ^ annô 
Vi saïutis homihum M. CGCC IV. » Cette ëpi- 
laplie ajant disparu 'aVec lé tombeau qm* fut 
détruit par les protestants , M. Gamus de Pont- 



(i) II fonda aiusi , à la Baroche,Ia chapelle de St.-Jalien arec 
un vicaire perpetaeJ. 



$UR LA VILLE DE 8ÊEZ. i^g 

cjàtté , 6^® évêque deS^ez ,. fit; gji:3,ver Tin^p- 

« Cbristppater JiiCOBUs Cawss ^ qj^sd^Hit^^ocl^î» 

« gaM^es^ {MrtOBe ,s0pulQhro , «i qsiQ: v^Qfii^si^lk 

« prae$i|ilis:,cf)Tpuâ,;<Içppsrtu«i Jfft€x»t ;, $^019^^9 

M haeretîeoruiû mambus. p^irf^clo.^ r.eligk)â QÏy. 

« ficii imëmor^ uçâ cupi m^gistro et jaiçmp)^ 

î< ÇoUegii Sagiepsis gr^tl animi mcwipx^Q^uia P»» 

i. C. 1644.». J.P- ^ ; . / 

l4o4* ï^i«rre de Beaiîblé, . 5j>«, jéyêfflç, ^et 
Séez j siiCQéda j^. G. . Langlojis ^ et nip. yéçjift . que^ 
quatre mia.JU ay^t ëf^ profçs^eur d^ d£$4( eiiôi^ 
çt canppiqijie , et copaqillçir dfi roi ;;il ftif e»p 
vojré en: 1595, par Qterlçs VI, ay^c j^s^ujça 
attires .déli^go^ , .PP^!* prend][e possession^, 4e 1^ 
y'û\p ;de,..6ôpesvll deyiat ëvèque 4fii, S^?^. W 
j4o4 9 4j^aptea.pOQF«q9^pétkeur celui ;^eGoii^* 
seri^ps. D^s l^a^ a^diives de Péyêché •_.qa. ,2^ 
trouve son testament olographe sous la .date 4h 

» 

16 iQai ;i4<^^-9 J>ar cet acte il laisse* ^qus ses 
meubles xçi, chapitre , en le. pria^it de s'en con;^ 
tepter» II. ipourMt.peif de.joRçs ;?pçès';.<^ ne le 
trçdvf paia .^^ je . ç^^ogue 4e Bry de, 1? Cleiv 
gçtiie (i)., 



< » j> 



• » • • • • ' • « 

Ti) Peu de fours ayant le décèf de P. de Beavblé, fièvre 

'•• • <• .' ,. -- .... « 

1 1 , comte d'AIençon et dn Perche , mourut à Argentate , et fut 
transporté àDiVdU;-Dl6tt od (m l'ioduuoau >> ''J 



l50 B£GH£RCBES HISTORIQUES 

1 4o8. Appè^ la mort de Pieïre de Beaubte j 
Jeak m j dant on ignore le nom de fi^millé ,- ne 
larda pas à moixteF suivie siège ë{ïiâcopal de Sëez, 
et prêta son serment entre les maias de l^rche- 
Têqùe'de Rouen ^ le' 5 octobre 14^8. L^nnée 
stiivante ( selon Bessin y p. 4^7 ) ^^ assista au 
éoncilè dé Pise ■ oii se trouvèrent 8o évèques ^ et 
les procureurs de 20a autres^ et en 1 4^4 ^^ 
ëtait aussi au concile général de Gonstatice ^ il 
fit <loa aux moines de Saint-Martin de Sëez 
.des (Kmes et des revenus tant àes paroisses de 
Mieuxëé ; de SemalM-^ de Condé^sur-Sarlhe ^ 
que dû prieuré de Courtomer. On trouve dans 
un vieux registre des droits et privilèges de 
Pégase de Séez> , lia transaction que Jean , 55® 
évêque , passa avec les exécuteurs testamentaires 
de P. de BeauWé, son prédécesseur ^le 5 dé- 
cembre i4o8, laquette transaction fot-homolo^ 
guée au parlement./ 

Henri V , roi d^A^ngleterre , devenu ' mattre 
d'Alençon et de Séez , après II bataiHe d^Azin* 
court en 1 4 1 5 , ne souffrait pas que l'évê que sdrtît 
de son diocèse , sans un ^auf-condui( ; il loi en 
fallut même un pour aller à sa cour. G0 prîtice 
lui permit de s*j présenter le ae octobre i4'7 > 
^t Paunée suivante il hu reixdît son, temporel 
ainsi que le pouvoir d'exercer la ' juridictioa 



mK ta Vt£CK DE sififz.^ rSit 

^mttteilë éàtiÈ sdn- diocèse ( i ). Jean n^êtt- jouit 
pas long^emî^ ; onr âe' sait pas Pëpoqué ]^^ë<^é 
de son décès , marque à. l'évéèfeé en l^à it^i^* 
Ce fiît élièfMre j^ë*idànf!'r<^îscopat dé Jean /que 
le comté dîAleiiçètf M'érf^ en dùché-pâirie?. ! 

i4«^. Le 54*''^^ê^e de-'Seei: ftit ftokèltT 
DE RoutiiË ; il dUidoéià à Jean , en j4^iî. Apr^ 
un avantage- qiië^ leâ^Frànçâis venàieât ciet^itt- 
porfèr slip les Anglai^J prè^iie Mbrtagne , entre 
•Saint-Hifâre-Pigeon et^kim e^Gôi^oûne^^ PévêqUe 
acdOTupagna- i«^ jlduiiè âl)t d^énç^m <pii'«e rendit 
à Reims pO}ir lé sàéi!^e^dd'ËSM^les Vtl. Suivant 
im.éerivaîii modferné-,'ft6bept fto^se trouva pas 
à la ce'rétnonie du< sacre; mai^ il^jr fut reprë^héé 
comme' un des pairs ècèfeééîksjicyttes par le duc 
d'Àlençén. On n^àf^pefr.Su^ -«fiâKîtemteîtt^'i^^ 
de sa mort^ Oèrtainstâtàl^ueséffirQnt^uii''fti^è- 
bald pour suco6ssél»p> dèi'Robei«'de'<Iiouviie'f'nMis. 
fl n^existe pa;s .*dan^' la- «alle^ • dès-* ^éques; t f i 

1454.' Cette gdèrie d^Mrne- pour^&Se ptdlàt 
Jean CHEVALtER , ^uecesëeur âb^ Ë<^bePt f AJtbfimé 
à Fëvèôhe' de Séei en 1 433» ou téfS$ : sott^îëpik- 
eopat dura ïnen peu ^.puisque te lé aiûii*ï4<3d>^ 

(1) A cette époque la. cour ecclésiastique oii< officialilé dè- 
Séez fiit transpoitée à Falaise « et Jean Durozel fut officiai en 
ii%u Après lui, Jean le Pi-orost^ curé de- Soig'uolèt', occupa- 
cett.e place 'pendant 33 ant, ' - ' i^.t >! o .a. . 



jî«^ r gr^bd^a^içaiires ..dc«H)ière<H Ha cpHati^Bp. de 
j^^i éi^et vacante (ly.r,:,. :i ^.'.: r... 

j>ï; !pJÉROj?SP3:15an :i45ô^'ji^ f{^pi^tep4*i' qu'il 
ettmu:, et. efiwiteyl^^uîl^|3^i^;:d^tiQt^îcar/$^^^ en 
J ^ gfieii^ m ipOk ^v^ir*. Qtiej^pnes «'crilïûàs 

i444 ;j^^Q^v4?ttèIjii6b!{$';?cjçjarâe&t^^^^ 1^^ 

j^tjhrqnôtogiQi^e! l^fftsJfe ^iaèt^pale; ,Ea.l4§i y il 

-*efyQ«(rfe: fç8ii>«véj(âié;^ ce ^fcTfooJa^ d'ilitjp[{>u. , 

^ Ifà^d^'. ^r#ièïô ^. jPhiUppej , 1^ Boâlai^gçjç ,.» i(^|ûj- 

laame- Mauger et autres , ses . prédécesseurs y 



• • i 



,.ri<-(i^ Suiii^9t |>. 3e9$ia et B. .Ponuneioye^ it^W^.t çté^ ce 
Théodebald ci^dessas, ce ({iii ïi'qH |>4i praMMe^ i 



Butaient toik}aar«:;défe6(lii$;: Qi;^l^[jykes p^rscfanef^ 
regardèrent c^tMn, action cqimpi^, m^i ^taçhe :d4m 
sa c0xi<iilii» qw /ft»t d'aiUpiw fa»* r^»|liçi»« 
U riebâtit W palftiâ épiâcop^. qui joignait 1^: Çfh 
tWà-ale ,, fif epspite.plusiewsl stptstgt;çt «t^MH 
nj^OQS pcmr kt^ormatiptoida la âisi$^i^^ lBC^ 
el^aiaâti<|ue ^di? :so(ft diocèse , ^bSf^:^ ^CApinç 
nouis ravQOS ilit^ , la coi^rérie à^. SsoinirGérvais^ 
et de SaiptrPrOt2Û9 y ùovx il affî^ta^les demer» 
aux réparationa de la calhédrdle. Kous/avons cité 
{e maudetoeat que publia çe^prëlaJt:^ k iS.s^pn 
teipbrè i45p ,, api^e d^uaa laqueUe les AnigJÉk 
fwent 'çhs^g^ ; dejs içhâtf^w^oi'ts ^d'^Uenç^n i^f 

Esjsey ^ AygeûlsyR, Fa^isfi et SaintrCftoer^j qU'ilt 
possédaient da^s reyêch^ d$ ggefe ;/ilS;kil[«iLeft! 
môine de toute la« Noriuaqâie ^prèa' \a^ l>ataiJ4Q 
de FQîmigpj j"pçèa,4e Çiay^»?., qu'ils perdire^f 
le , i.5:,a\iii de ©çj^terpiêw^. am^e. . CcT)r4lat jïiiiflu^ut 
lé 4 1*»»., 1*454^ e^ fut;ijaliuip,é dai)^.^? çsMfh^ 

j|454î Après avoir été pçiv^VpfîndaPt Jer ^^fP^t 
des. Aqglai^ } de son ;drpit' d^é^ j vn , prêtait^ le 
chapitre 4^ :Séez eut eoiiii; .l;»;,^tisfa<^ti^o. d9 
dppner un successeur à J^m à§ Perou^ ; -ce ^^% 
RoBERi? Pf: .QoRKEGpuB , pe'flrte^Ueri.djÇ #Sefi?« 

Quelques auteurs rapportent qfu^ij était du GJbeâ- 

•», • ' . 

uay , ptès % S^e^ji d'^u^tç-eside Que^oey i>ïè$ 



l{>4 RBCHiSROBES HISTORIQUES 

de Falaise ; son élection fut confirmée par Par- 
éhévêque de- Rouen , le â5 août 14^4? ^^ ^^ 
1 5 septaofibre smvant , il prêta sierment^ de fi- 
dlëlitë entre les mains du roi ; le da juin de 
Pânn^e J 4S^5 ^ il rendit aveu au prince pour 
k baronpie de Fleure ; il avait bëiii Maurice de 
Màgïiy , afebë de Silly , peu de tempsj après son 
élection. En 1^55 , le 26 août , dans une visite 
^u'il fit du - couvedt d'AliQenèches , il ordonna 
que toutes les religieuses demeureraient dans 
leur communauté 9 quelles n$ coucheraient point 
ailleurs ; qu^elles mangeraient toutes ensemble , 
au mcHns les fêtes et dimanches ; qu^on ne nour-^ 
rirait pljus de poules , d*oies , de porcs , ni au- 
tres animaux: dans le réifectoire ; qu^une jeune 
religieuse demeurerait avec une ancienne , et que 
personne ne sortirait du eouvént sans là per- 
mission dé Fabbesse. Nous citons cette ordon- 
nance pour faire voir le relâchement où était 
tombée cette communauté depuis son institution, 
n nottima en i456 àja cure de Saînt-Àgnan- 
sur- Erre , et en ' i459 à celle de Neuville. 
Depuis que Robert eut réconcilié Péglise d'A- 
lençon profanée par un meurtre , on ne trouve 
aucun acte de lui jusqu'en i470 , qu'il bénît 
dans l'égb'se de Saint-Martin de Séez Philippe ou 
Phtlipert de l'Ëspinasse , abbé de Saint-Jean de 



Falaise. Il paraît que pémbat cet intervalle , 

pour rëpa^r la faute qu\>n attribuait à* Jean dé> 

P^oUfie, àon prëdjécesséiiF , qui avait 'jlobfnis 

tout le temporel de son ^cbë k là jûridîélidiii 

du duo d'Âlençon , il fil difi^retitts .v<>yâ^es à là- 

oour et dëfeadh leë droite dè'son'égJise ave(> 

tant de sucoès, que les^xiciès nHnqiiiétèreBt.pluB' 

ses successeurs (i). On n'est -pas d^ccord sur 

Pëpoque de sa mort; les uns la fiiçent auro^ 

janvier 1479 ; t>om Besçi» et :Bar la mettent au: 

9 décembre }48oi.;DàiQ[s>:k sâSéldes ëvêques ,< 

son sueoesseut Gilte^ >dè >lja1^ ne eo;mmenca' 

d'occuper le siège épi6eopai'Iqa^'bn*I 483 ; ce-^^ 

pendant on voit dails \é'N&Ustti4à Pia j p^, 756 y 

que dëjàaû'meid d^ma^ i47^9'^^l^ graiidr-vicaire 

de Gilles ds^ {jaTal bé^ii-Jea^Jociquin ^ abb^' 

de Sàint-Jean^ éë ^alalse^;^ il pâtalî d^ua $«tre 

coté que -le siégé d^^Séâg ^àit 'déjli: vacant de^ 

puis 1478 9 par la démission*^ de* Robert deRbu*» 

vré entre les îii^hs du-Ffi^e^ qm iWait àccefitée ^ 

ainsi qu^l est rapporté cfel^ le: ti^gistpe duso^ 

crétariat ^ i3 juin de ladite^ année-, époque à 

laquelle lès vicaires-généraux' célDalneneèi^làt à: 

délivrer des actes. -\. 

(x) Le duc d'AlençOD, Jean III , ^aitun,.>e8prit broqiHpn. qui,», 
pour conspirations , fut condamné deus^ fois à mort , et ter- 
mina cependant |es jours dand la grosse tour dti 'LéèVre* t^i;^ 
4e tei fils naturels devint abb^ de Saint-Martin de S^e^n. 



a56 RJ^Ç^H^RC^S qi6iTORIQU£& 

(l^^j4*utte:;pMfo«dQ. f^ftdid^tt et d-uu gcand 

lf^.;irta{;iU$:d^ t^qonf^'rîç de 'SainuGecys^ quit 
2i^a^^eté apj4t)^y^e 'paiî;sOi\ prëd^ce^efur ^^ ce 
^ lui,, fiit, accorda par. te ^Uçi ,d<i St.+JP^e^. 

Ceit /éyêqUe fotiidîai»éf dtajsT r^^k!e;Cîith^r?d^. 
de: Séesr^ ^pièsr duigrajid am^l.^ cbl «vfetéod? 1'^-: 
pîtTQ* J^Mpititpheiqq'pftly lilaiSodb^^M'e le ren- 
spi^oem^bt kf : pk($: . aj«tl|çmi|jua '^A IMpoque : xJe 
samort; çlle«îétîiiv.îitnsiî)C0,açt(O ;-,,«..'Hiç: jaçet 

«♦Dopuaus. Ral^*4» ;GwJ §):i^^d^8^ de* 

i^ (QueiSfiejQ^ liO^idiacêsi., ;i^iç-poppi|Q«ti?fiio hu- 
^ 4u$: .e4îôte8^t)]e^ejBtçfe j e^infcopus* <^ r^i» j-éligicHiis 
<<f et :j^stiti^3#tal»J:•,lAd Si^âp6r^j$4^^^ quilf^pis- 
4!c,iQQpai[»im ftik^esi v^i^.ti^ «tpnjgvPiiik un. 
<^ Domioi i:4^q :dî)^ 9:v4eci#fi^»i4*: âequiesçiat 

^ lA4Ç3>Xe3Î^;d^Si^^l^t^Ç.«4îfi¥.^a 
Robeirt), &t;;yeça|4i j?^. Gï|<;.ï;$;flEjX^4Vi!CL^ quç . 

^or à /a cro/o: de gueules , gj^of^g^e df çijuq 
coquilles d^ argent , cartonnée de seize aie-- 
rtàhs â'azuY;^i\''à%lV^^^^^^ de Guy de 
li^val ^ .deCK^rlpUe de S^mte-M^yre : Sayary 



•SUR LA. VII.Lfi.!JW SÉSD^ ,1,57 

nonmie son père Qmie RçberU [Giltçs de ;I^val 
etaitdbjeu du Mans , torsqu^l saccada à Bobçrt 
eu 1479; mais, dans Thislioire du. diocèse de 
Bayeuz ^ pdge 557 ) ^^ ^^ queQiàrlcs de Keii& 
Gbâtel^ évéqae de ce lieu, assisté' de rëyéqire 
de Pprphire et de. Jean Vasse ,(t'¥équfe de Li- 
siciÉE .^ fit à &e'e^^ te.. 29 avril i^Sq , la con- 
secratièn :de Gilles de LavaL Ilpaorait que soa 
giand-:vicaire , dont nous. aYons , parlé a^ sujet 
de la mort de Robert, confirma aussi ^^au^ nom 
de Gilies , le .8 mars 4Bo , les statuts delà. Qpji- 
frene de îNotiie-Dametdu-Vivi^. , dans la. cathé- 
drale, de Séez. La cour influa besfùcoup sur 
l'élection de cet éyê(|ue^ et le. chapitre , . jîôur 
souteiûr son droit , choisit ^tienne Goi^Uon , 
que Ton. trouve dans quelques . cataloj^es». Le 
prieur et le chapitre lui présentèreut le S mai 
i4Sd , un prêtre pour rétre vicaire de Surdon , 
et Pannée suivante son grand-vicaire . autorisa 
la fondation de la chapelle de l'Annonciation dans 
l'église de Courtomer , faite par Jitcquès, Froger , 
curé de cette paroisse ; mais ^ au rapport de 
Pilaire , É^ennè étant mort à Rome , oiii il était 
allé pour soi^temr sa nbmii]^tion , Gull^de jLavàl 
qui avait été sacré le 2g avril i48d , à!Sailitr 
Martin de Séez , demeura tranquille . possesseur 
du siège épiscopal. 



f 

Robert de Gornegtiie avait pass^ procuratioYI 
en i477 ^au cardinal cTEstoateville > iëgat eu 
France , pour résigner , sous le bon plaisir du 
roi , son évécné à Etienne Goupillon ; mais , 
^ans la suite , il substitua Hugues Jacques du- 
quel y suivârnrD .. Bessin, Goupillon extorqua une 
nomination Tannëe suivante , contre, le gré du 
<:ardinal j et obtint des bulles de Sixte IV. Du 
Lude , alors gouverneur du duché d'Alençon ^ 
représenta à Cornegtue que Goupillon ne con- 
venait pas dans ce siège, et qu'il fallait y placer 
aine personne «dont le dévouement fût connu. 
En conséquence il lui proposa son beau*-frère , 
Gilles de Laval. Diaprés cet arrangement , Gor- 
negrue révoqua sa procuration pat ordre du roi ^ 
et en donna une autre en faveur de Gilles 
de Laval en 1478. Le chapitre se trouva divisé ; 
une partie se déclara pour Etienne Goupillon et 
^l'autre pour Gilles de Laval ; chacun ûes deux 
contendants se prétendit le véritable évéque. Le 
'diocèse , à l'exemple du chapitre , se déclara , 
moitié pour l'un des deux évéques et moitié 
pour l'autre. Cependant le roi regarda M. de 
Laval comme l'évèque légitime, pendant que 
l'évêché demeura en séquestre. Le duc et la 
duchesse d'Alençon se déclarèrent pour Goupil- 



SUR Là yiLLS I>E %ÈEt. i3g 

Ion (i) , et ne voularent jamais reconhait^e Gilles 
de Laval ; chacun d'eux faisait les fonctions 
episcopales dans quelque endroit du diocèse , 
dont le seigneur lui était attache'. La ville de 
Séez j et surtout la partie qui renfermait le 
chapitre , fut souvent le théâtre de combats , de 
meurtres , d'incendies. Laval fut toujours le plus 
fort^ tant que Louis XI vécut j parce que Du 
Lude lui fournissait des troupes. Les parlements , 
le conseil et la cour de Rome , étaient fort em*- 
harassés pour prononcer un jugement dans cette 
affaire ; mais enfin elle fut décidée en faveur de 
M. de Laval. D fut le 38© évêque : on trouve 
peu d'actes de lui ; cependant Bry de la Cler- 
gerie dit que dans l'inventaire des titres de la 
maison d'Âlençon j fol. 23^ , on fait mention 
d'un consentement passé par ce prélat , en date 
du lo novembre i486. 

D. Bessin , dans le recueil des conciles de 
Normandie , dit bien que Tévêché de Séez fut 
disputé à cet évêque par Etienne Goupillon ; 
mais que la mort de ce dernier arrivée à Rome 
le 19 décembre i493 j pendant qu'il y poursui- 
vait cette affaire , mit fin à ce schisme (2). Gilles 

(1) Ils se firent même relever par lai d'un sermeiit dont ûm 
obtinrent l'absolution le ai mars 1489. 
(a) Ce fat pendant cette absence de Goupillon qne mourut 






gouverna depuis forttp?aniî.uiIlémeatso» dibc«bse } 
il. bénit ei^ j5oo Téglise de Fleuri ^ tous Tin- 
vocation de la Stè-'-Viergë» Dans la: même année 
il envoya so^ offiâal et ^wi jpcoinoteur à l^haye 
id'Almenèches , pour copst?*er, un mirade .opëré 
sur un enfant ^oi - disant rjq^suscité par Pin-* 
J:ercessipn de Ste,-Opportune ; il.mOurut Fannie 
suivant^ , et fut inbupië dans la cathédrale. Ce 
fut Gilles de Laval qui fut député à Reims lé 
dernier jour de janvier i485 , aveq le gouver-^ 
jaeur d'Auvergne , pour apporter la Ste,-Ampoule 
à Paris. Louis XI s'était fait envoyer desireli- 
.ques de différentes provinces pour s'en faire un 
bouclier contre la mort j il voulut y joindre 
ceÛe-ci qui fut déposée dans sa chambre. C'était 
la première fois que la Ste.-Aippoule était trans- 
portée hors de la ville de Reims : 1 2 religieux 
et leur prieur accompagnèrent .l'éyeque. de Sé^z 
à son retour , mais cela n'empêcha pas le roi de 
payer le tribut. Il mourut au diât|^au du Plessis- 
Lez-Tours, le 5o août i483. 

1 5o2. Claude Husson , que d'autres nomme&t 
de Tonnère ou de Tonnerie , 59® évêque. de 
Séez , succéda à Gilles de Laval; il fut élu en 

]e duc d'AIcDçon , le i" novembre «4^3 , et Gilles d« Laral 
aéststa à ses fonërailles qui furent faites par le cardinal de Lnxem- 
bourg, évèque du Mans» 



SUR XA.YStU; :©B. SJfeE»» ^^^ 

iSoa , et prit possessioa l'a^e suivante : il 
fut le premier qui porte la croix pectorale ; il 
donna la .coUalion de la Maison-Dieu d'Ecouche' 

■ 

en. 1 509. Suivant d'anciens registres le roi le 
nomma en iSoj pour succéder dans l'évêché de 
Poitiers , au cardinal Jean de h Trémoille , son 
oncle ; mais il n'en fut paisible possesseur qu'en 
i5i.o ^ époque à laquelle il sq dénût de. œlui de 
Séez^ le dernier jour de. dëc^nbre. On a pré- 
tendu qu'il ne gouverna, l'evêché <qu'çn qijiiilitë 
d'administrateur ; mais \e. rang qu^il occupe. dans 
la salle est la preuve du contraire. 

1 5 1 2 • Le siège ëpiscopal de Seez ne fut pas long* 
temps vacant. Jacques ly^ Sillt , 60^ évêque., 
succéda à Claude Husson ^ et porta comme :lui la 
croix pectorale ; U était d'une des plus nobles et 
des plus anciennes familles de JNormandie de la 
généralité deCaen (i) y parent de ce.Silly qui 
accompagna François 1^^ dans le Milanais , et 
combattit à Marignan ; un. autre.de ses parents , 
François de Sillj^ avait été bailli de.Caen. Jacques 
de Silly était protonotaire du St.-Siége avant 
que d'être prêtre , ainsi qu'on le voit dans les 
chartes deFéglise de Séez. Il signala son .entrée 

(1) .Son père » seigneur de Lonray', chambellan du roi ef^ou- 
Tcroenr da daché d'Alençon , avait épousé Aone de Pré-cn-Pail. 

ÎI 
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dans le sacerdoce ^ en faisant fiore la vitre 
tjixe l'on voyait sor Tantei de la chapelle de la. 
Vierge , dans l'ëgHse des Augnstins de Roaen« 
Ce prélat &t éie\4 à Pdpiscopat eu i5ia , et 
sacré à Ronen, le qo avril i5i5. Dans cette 
. même dnnëe , llabbë de Saint-^Martin de Séez 
qui venût d^étre au | se présenta devant le 
nouvel évéque , et sVtant mis à genoux avec 
quelques religieux ^ s^n le rapport de Dom 
Dufrichè y il lui dit qu'il lui avait été enjoint par 
les capitulants de venir lui prêter serment de 
fidélité ; ce quHl fit en présence de plusieurs 
personnes. L'évéque, par lettres données à Rouen , 
céda à cette abbaye ses droits de visite. L'année 
suivante , le 1 8 juillet , il approuva l'établissement 
de la confrérie des frères dé la Charité de Saint* 
Germain d'Argentan. En 1 5 1 7 ^ il fut délégué y, 
conjointement avec Dom Desbans , abbé ife Saint- 
Martin de Séez y et Artur Dillon ( 1 ) , cbahoine 
de Rouen y par le cardinal de Luxembourg y légat 
à latere y pour mettre la réforme dans le couvent 
des bénédictines d'Almenèclies y qui s'étaiett 
extraordinairem^it relâdiées y ainsi qu'on le re- 
marque par la lettre de Léon X à FVançoîs I^^ y 

dans laquelle il lui dit qu'il était absolument 

» « 

(1) Dîllon , famille Irlandaise , avant la réToIntîoa. L'anrdie- 
vêque de Narbonne était ira Dillôn , cordon blciu 
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néoesa^ê de véïfâm&t «e - tiftnâstèife ^ fojn iiî 
capite quàm in meiitbris.Uàbhe$se fUt dëposëii 
et reléguée à Sâinte-O-ok 4e P^iîer Sv JUi f ègle 
de Fontevrault fut introdidte dans cette abbâje. 
£a i5f9 M. de Sâly xsonfima fat fondation que 
Chades DI ^ 4uc d'Alençon ^et Margiiente de 
Valois ^ son épouse ^ firent du monastèce i^es 
reltgûeuses tf'Ëssey , et l'aune d?a{«*èa ,j îl con- 
^cm leur ëglî&e ; ces' dames étaieoit venues ée 
la Madelaine de Paris : U dédia aussi ipwx fe$ 
religieuses de Sainte* Qaàre d'Afgentaa Pëglislt 
du couvent que la pieuse Marguerite de Loiraibe 
avait fait bâtir ^ et dans lequel elle msHirut (au 
i5a I ^ après y ^ avoir pris Tbabit. ^ 

Le riche patrimoin/e dont jouissait Jacques 
de SiUy secondait son zèle ; ce fut ii^ qui fit 
faisé ûue des deux bdles roses des croisillons 
de ja cathédrale , presque toutes les vitres de 
cette ëgUse et un grand pilier entre las deus^ 
tours près du bénitier ; il enrichit la sacristie 
d'ornements et d^argenterie ; il fit bSiàr le châ^ 
tean de f^leurë., maison de plaisance des évéquos 
de Séez. Pour faciliter à ses curés les môjens 
de venir aux assembles et synodes qu'il >teiiait , 
il . fit oonstruire poin: eux une. maison daqs 
sa ville ëpiscopale , rue d'Argentan ; îl youlut 
qu'Us y fussent tous défrayés , nourris ^ ,eux* et 
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leurs chevaux, à ses dëpens^ On y voyait encore, 
il y>a quelques années sur les vitres , les armoi- 
ries ide ce grand prëlat (i) ; il fit aussi re^ëdilier 
leshdlles du marche du Bourg-le-Comte. Comme 
ahj)é de Saint-Pierre-suivDivés , il fit à ce mo- 
nastère des dépenses considérables et de grandes 
réparations à Féglise qui tombait en rniae. 

> Dans -un synode tenu en 1524, il donna des 
statuts et ordonnances qui sont un monument 
remarquable de sa science et de ses soins pour 
le rétablissement de la discipline ecclésiastique. 
C'est peut-être à de si sages règlements que 
Pon doit Pérection de quantité de chapelles pen- 
dant son épiscopat , entre autres , celles de 
Notre -Dame- de -Pitié à Mortagne , de Saint- 
Jean k Soligny , de Notre-Dame à Boitron , de 
Sainte-Marie à Tournay , de Saint-Eloi à la 
Perrière , du Saint-Sépulchre à Saint-Gyr^, de 
Saint-Jean-Baptiste à Apney,et beaucoup d'au- 
tres. Vers ce même temps la cure du Nuisement 
-fut réunie- à Siaihte-Gauburge-sur-Rille , et celle 
de < Saint-Hilaire , sur la même xivière , fut con- 

SaCF6)64» ■ i 

' Si)'cè .pdeux évéque se rendit recommandable 
par* ses libéralités envers l'église, il ne mérita 

• • '. [ : .: 

(i) Maintenant c'e»t une auberge qui se nomme l'hôtel de 

'laGriMÎe^ ::*••• ^ .;::... 



pas mollir de sa &iiiiUe; ilavait'faifcibftte plvM 
siëuTS diDteaiix poiis y' «loger sea tarais nièces p 
rehxi de Lonraj ^ à une lieue d^jUénçonnlfiit 
AV^tàefité fiar ses soiias;, fUUf.a^e! atix )B0u§es- 
Terres, pièa^idki paire ^e Samt-jtaëoAard'^.à deu» 
lieues de Seei^ fut ieKta3itrmt paf.:lui £ânsi^*ipiè 
le b^au manoir de Fpntaine-Bianf ( i)y WM ènvU 
rons-de cette villej. Il maria Uiide d^ci^e^ nîècea 
au seigneur de Matqpioà.^'iQûiil^ss'd^iGacé'fel 
lui donda Te ciiâ4èauide:Lbnra}r ) Ma jse^ondjs ad 
seigneur de Rabodanges ,"qui aiit li» -obateaft !des 
Rouges-lTerresr, >et3a4]!Rol£ièflke ^Oùsa un^seigneui 
de Pancienne famille d'Angeiliies. yt.dont l'un , 
marquis de Ramboàillet , jetait &i$0]iidB François 
ï^^ ; il reçut ai partage ie château de Fontaines- 
Riant que possiëdaît'' la: maréchale de Montes^ 
quiou y quelque temps avant la révolution. Ce 
gënëreux prélat joignit au dOn de ces jchâteanx 
cefui des terres et domaiâes ecm^iderables qui 
en dépendaient. H maiia aussi une i petite nièce 
à un Gouhier, écuyer , seigneur duÇhestiay et 
de Saint-Genery , près de Séez , auquel il donna 
le manoir de la chapelle, ^u^U avgit fait cpns^ 
tniîre a une lieue de cette ville. R y ajouta la 

(i) Le château de Fontaîne-Rîant ( fons rnens ) ne présente 
plus que la moitié de ce qu'il était «Tant la révolution ; la. 
situation en est heureuse, * ' 



Mj^e ^t eb diffmâiit'j ëtletâtaîè eikcanrë: pessé? 
^ée il >y à <}ad<qae$ amiëttS' par la laÉailfe de 

Jaci^erdd SîUy^inoaratarafveEKlfemaÉbideiiré 
et végiie^t^yto )^ mai iig36 ^ sidvant Br)r de 
hiÇievgmefïOêài ^ott Axtus du Mbnstier etD. 
BesGÛr ) le a4 dfaviil i SSg j ce qui est plua pco- 
babfe , pmstE^e I^icolas deDangii^soiiMiccesseary 
tecsupalesiëge dpucopal dans eetteniéne aimëe. 
iacque» fift inhu^ dahs le dteùr de h oathé- 
drble^ vî»^ti!sifhi gpmd ^tisl ; son cœur fui 
porté dan l'église dos GoideUers où firt re« 
couvert cFbne petite plaque de baronzesiir UqudUe 
on Tordait encore se& armqiiMs avaat la rëvola- 
fioa(i) f elles étaient aéssi dans plusieurs endroits 
dn château de Fleuré' : elles osA échappé awc 
dM^astateors. de la cathédrale qui en détruisirenl 
let déeoratiom' intérieures et motil^nl; les fi- 
gures qui &isaient rornement du partaU:; c^est 
ttir uu des murs que fit construite cet évéque ^ 
tous tes arcs du porche, afin de soutenir les 
dochers dû c6té de raadten chapitre , que l'on 
toit encore aujourd'hui ces armoiries qui sont : 
d^jffermines à la fàsce ondée de gueules, 
surmontée en chef de trois tourteaux en 

(i) La terre de la Chapelle appartient maintenant à M. de 
Metlay, cbcTalier de Saint-Louis. 



Jhsc0 du même mA^ ^ mutmms de - doux 
09igÊ$ Au JÊÊOturei y a U Cimier d'Une coimmne 

1 559^4 JNi€OS.M ]>B Thasem Ait te premier qKe 
le roî fVmiçois I«^ oonma ^éqae en verUi d« 
coQGordai; ; il afvait éië cliaaceiier du due d'A- 
lençon. On a dit qaSk était né ao cbàteaii 4e 
Dangu ^ 8an9 désîgiier dans^quette pf ovinee ; nnw 
il psmlt que c'est auprès de Gû^hts t il avait été 
cbantre de Pégase de Bayeox ^ et fl était maîti^e 
des requêtes y chancelier de Navarre y sek>a quelle 
ques-'Um. Lorsqu'il fui transféré en i545r à 
Tévêciié de Meude, dans le Gevaudan ( odMè- 
matèmsetn ecdesiam translatuSy ditD. Bessin)^ 
ii était abbé de Foix et de Juifiy au diocèse de 
Meaux (i). Ce prélat , le 6i^ à la salle des 
évêques , ne se trouve pas dans le catalogue de 
la dergerie ; il est cependant certw qu'il était 
sur le siège de Séez^ dès i SSg y comme on peut 

• 

le remarquer dans l'acte d'approhalion de son 
grànd'-vicaire y relatif aux statuts de la charité 
de Saint-Martin d'Argentan y en date du ao mars 
de ladite année (a). 

(i) Ce fot à JnOIy qa^H f^t inhumé 9 dit-on 9 %aw un lom« 
beaa de nRHirbi^ » aTee nne épiUpb^. 

{%) C'est à dater de cette même année i539 que par édit 
donné à Yillers-Goterets , tous les actes publics qui jusqu'alors 
avaient «oi^onrf été écrit» att latin i, ettiMttedéèBeBt M ViXtP «P 
français. 
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- Fondant Pëpkopat d^* N. de Dmgu^ J^ de 
Blosset ,' seigneur', de GaiToages ^ sëiiëchail de 
Normandie , et Marguerite d'Orval , son ëpotise , 
•ibpdètfent dans le ehâteau de Garrouges une 
^oUëgiale à laquelle Pa^jd III , par sa baWe^ de 
l^ii 'i54a j réunit IV^ise de S ainte-^Mar guérite 
du lien , comme elle était à la présentation du 
chapitre de la cathédrale.' de Séez ; celui-ci eut 
en échange ia portion pro mafori dé la paroisse 
de Ry . Ce fut encore $ous cet évéque que fut 
-érigée la chapelle de 5aint-GiUés de Moulins-la- 
Marche. On lit dans le Pouillé de Pévéché de 
Séez qui nous a souvent servi , que Nicolas de 
Dangu était docteur en droit , quoiqu'il ne fût 
pas de famille de robe ; quHl était né à Blois , 
et que pendant son épiscopat finit l'élection du 
chapeau qui passa à la nomination du roi. 

1545. Dans la même année où Nicolas de 
Dangu fut transféré- à Mende , son successeur 
Pierre Duval , docteur en théologie , obtint le 
siège de Séezj c'est le 6a^ évêque. Les . uns 
le £sent breton , d'une famille de robe , et les 
autres en font un parisien; «il fut nommé: par 
François I^^ ; il avait été précepteur des enfants 
de ce monarque , et chargé particulièrement de 
surveiller l'éducation du Dauphin ; pendant ce 
temps il avait obtenu l'abbaye du Val 9 . dip.cès€( 



à^\ËkyMk%^ eteelle de PontenayyiûJès.Ua G^ot^^ 
dont il av»t été Je i«^- alAé; cotoî»«*d^taiiîe y 
avant d'être rflevé à Koptëootpat ; H:.étetf,a«« 
chanoine de Rouea ,:,efc:<;'e0t danè»cjBttc tiHô 
qu'il fut sacr^ ,'le i4 août. 1:545. Sayary i s«r. 
crëiaire 4e Pévéçhé sùusJMU I^ëel de Gbristoit;^ 
dk que cette cëri^monieeu^ lieu Icui 2f;.a6ut;4d 
la même âiinée^ dana la cbapeUe de. S«i»trPi?rr? de 
Caudebec^ par Jean, évoque d'Hippone (Biwna)^ 
assisté des évêqaes dé Goutances jet dfe Q^per. 
D'autres disent qu'il fut sadté à V^m , le 9 aoàl; 
i 545 , par Fra»çôi3 Poucet qui occupait le siéger 

épisoopal. ; i . ' 

Nous avons dé^ parlé, du cérémonial qui s'ob-? 
servait à Séez à la prise de possession des évé- 
ques. Pierre Duval , en habit long et. monté sur 
une mule , descendit à la- maison que nous ayons 
de^gnée vil s'y revêtit ;de; ses habits pontificaux 
et laissa au propriétaire sa. mule , les. habits qu'il 
avait , et sa bourse dans laquelle élait une somme 
de 75 L. Il obtint de Paul III , en i547 ? upe 
bulle qui sécularisait ses chanomes y et fut sou- 
tenu daiK cette entreprise par François I®'' qui 
mourut la méme.année. Henri II , son successeur^ 
y donna son consentement par lettres - patentes 
du mois de janvier i548. La buUe fut mise \ , 
exécution par le procureur de l'abbaye d'ArdeA*^ 
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um fph^'àe Gaenr y dépote comnàBÈair^dat' SUi^ 
$i^0« , ' âfiMtë'd'Uyius Hiiget , et de Jean Dm^ 
ji^^ te^ires;a()oplolâjqpâs^ eii|3tései]cè de René 
de Sifiy ,'clie^âlièr Vsl»giu9» de Ymx ^ baSli 
de' Gaçti , de Quittaûme lis Verrier son Eeute* 
wiai, /6tde' Jitcqûes'LeiRdy , prociiireur duRoii 
Les' (JMuioineè ii|c£ {MUtaieiit albis Fhabit^blaiio 
er tiVâiént encoiiinitmfiiitë^ repment trahit noir 
et étn^nt leurs logements distincU et séparés. 

JUÉKjâ^à Pierre Dttvai y ii'n'j avait en dans le 
dtùcèsi^ qu'on sévi officiai : Parchidiaere de Cor* 
bonnaîfli exerçftitaÂeà^sntie juridîe6M»i dontPappel 
ressortissait à cet officiai ; mais un diillirent snr^ 
Tenn entre dénï eeelésiastiqoes de Mortagne en 
fit ëtaMii* un set^opd dans cette yiAe polu- la 
partie dâ Pei^^e (|tn ëtsât du diocèse de Sees. 
VéVêqùB asfitsta y k 4 «^teilibre f 56 1 y an col- 
loque de F(»ssy ^ el à la conférence qui se tint 
î Saint-^Germain' - en -^ Laye , au mois dV)ctobre 
âoivant. S farnn dies cinq y entre les calbcdiques^ 
<Jue la Reinfe-rMere , Catheiisie deMédicis , choi-* 
sit pour confiner xrec cihq docteurs protestants 
écmt Théodore de Beze était le chef } mais ils 
ne purent s'accorder. Uabbesse d'Ëssey , Cathe* 
rine de Plnviei^ y avait été bénite par P« Dnval 
en 1 555. L'année suivante , il avadt fait re£aire 
on des cinq grands contreforts de hi cathédrale^ 
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qui dooDe^sov la pkèe idaiBao^piei»,<]e pia^d 
^ smtitiaaite j et le lambiis? de la cbapdfe éps^ 
copale qu^il dédia à St. - iRoiinin. il kiémbiauni 
Fëgli$e et le cimetière d^Exmes qui âvâiéHi été 
profa&ës. 

]^ r56fl ^ le la' Borombre :^ il seniidît avec 
!e casrdiiud de Lorraine et plmieotSr aafties .pDéa 
lats au concile de Trente qui se termina le 4"^ 
eembre 1 565. Ce fut pendant Fabsénce de Pé- 
yèqueque l'anûralde G>tignj, à la- tétfe4eS'Gal^ 
TÎBÎstes y aj^ès avoir pris Argentan et impose* k 
la ville lo^ooo L de contributûm j se rendit il 
Séez^ , piUa la cadiëdrale y y fit iitt«aier «a b^ 
cher oii fut jetë lecovps de St.^îérardqui avait 
été dépose dans une diâsse d'atgent*^ les autres 
rdiques de cette église et la plupart des litrefs^ 
Ces troupes en passant à Falaise avaient saccagé 
Fëglise de Saint^Gervais, L'abbaye de SaînthMar- 
tÎB eut te même sort , quoiqoe les comtes d'A- 
lencoa Peussent fortifiée. Les ennenns pénârè^ 
rent dans la ville , sans s'être rendus maîtres ni 
du fort Saint^Pierre , ni de celui de SainC-Ger^ 
vais. Si Péglise de Saint-Martin ne f«t ps&brûr 
lée y on le dut à Jacques Glarai-Baçfaaumont j 
lieatenant de la compagnie de Montgomnerj. 
Les GordeUars furent très^aabraîtés y et même 
plasieura nss à mortv 
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! Ap]^èsJa.finiijb.^onGSe^.Fëvéqiie:86 rendit à 
Rome éîi I da consenkement de Pie IV et sous le 
lion .piikîsû: du. Roi:, il résigna , en i564 j son 
éfechtf»! /Louis du - M ohlinet , son neveu 7 qui 
Favait accompagné au concile. Il se retira ensuite; 
à' .Vinèennes; oÈL il mourut cette riié^e année et 
£àit inhumé dans la chapelle dont il élait tréso- 
ner.\ • 

'Ce' prélat était tïès-savfuxt dans les langues an- 
dieilne& et cttltivâiUA poésie avec succès : il corn- 
po^ sur la grandeur de Dieii j sa sag]3sse infinie 
et sa bonté y deux poèmes qui ont eu plusieurs 
édiiioBs; OaaaiBsi de lui une traduction* fran- 
çaise du - dialogue de Platon intitulé Critès. 

i564v Louis nu MouuNfiT , 65® évêque , était 
né à Paris où soii père . étant procureur - général 
à lia ohanlbrè des comptes ; sa mère était sœur 
de Pienie DuJi^al. H s'était tellement distingué au 
eoincile par son savoir que le pape , pour mar- 
quer Testime qu'il en faisait , voulut lé sacrer 
kd-mémeen 1 564^ Avant de se rendre à son évé- 
ehé , il continua de parcourir l'Italie , visita l'Al- 
lemagne , la Hppgrie et la Grèce. Ce' fut pendant 
ce temps qu'il prit possession par M, Louis Le- 
Jardiniar , alors grand- vicaire ^ qui nous a laisse 
quelques détails sur ce qui se passa du temps de 
la ligue en 1 568, Suivant OdjGilant-Desaos , la £ai- 
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mille du Moulinet est originaire de SeiiKs^ ; d'au* 
très la ïont naître dans le Perche. Claude du 
Moulinet , pi as connu parmi les savants sous le 
nom de Pabbe' des Thuileries , ëtait d^une bran-i- 
che de la famille qui vint sVtafefirà Sëez sous 
Pépiscopat de Louis. M. de Pontchalrie de la 
Mussoi^e, mort à Coblentz , ëtait le seul rejeton 
de cette famille. 

Les Calvinistes ayant de nouveau dévaste une 
partie du diocèse , Pëvéque , dès le mois de mars 
1 568, se retira à Ârgenlsdn où il se trouva enferme 
jusqu'au i^' septembre suivant qu'il fut obligé de 
se réfugiera Caen. Le lendemain de son départ ^ 
Gabriel de Montgomifnerj se présenta devant Âr-- 
gentan pour s'en emparer ; mais il fut repoussé 
par les habitants ayant à leur tête MM. de Mé- 
davy , de Rabodanges , d'Avesgo et autres gen- 
tilshommes venus au secours de cette ville. 

Le g du même mois , Montgommery , pour se 
venger de son échec , brûla le château et IVglise 
de Fleuré ainsi que l'église de Vrigny et plusieurs 
autres. 

Ses troupes renforcées par cdles qui s'étaient 
emparées de Mortagne où elles avaient commis y 
beaucoup de ravages , entrèrent à Séez malgré la 
vigoureuse défense des bourgeois , livrèrent la. 
ville au pillage , ainsi que la catliédrale , l'abbaye 



deSaÎQt^Martia etplumeùfs s^iUres^glisdsdapaysr^ 
seloii le rapport deL. Le-Jardioier.. 

Neuf aas apiès des désastres ^ en 1577 , le ra 
avril j Pëioèque bénit de nouveau l'église de Saint- 
Martin qui aviit été profanée. Quelque temps 
auparavant y il srvait ordonné d'observer dans 
tout le diocèse les fêtes de Ste. - Opportune et 
de St.-^Thomas d'Aqiiin. En 1576 ,il s'était trou* 
vé aux états généraux de Blois , avec Louis de 
GaUmbert , archidiacre de Séez. Le 1 5 de mai 
i 58o ^ il bénit le cimetière des Tertres près d'Ar- 
gentan j que le curé , administrateur de la Mai- 
son-Dieu de cette ville , avait donné pour y mettre 
eeux qui étaient attaqués de la peste dont le pajs 
âait alois affligé. La chapcdle 1^ Saint--Roch y fut 
construite depuis. 

En 1 58 1 y le prélat fiit appelé au concile pro- 
vincial de Rouen , où il «ut une cootestatioa avcïC 
Bernardin de Saint^François ^ évéque de Bayeux, 
au sujet de la préséance que celui de Sée% pré- 
tendait avoir comme plus ancien! Elle fut pro- 
visoirement accordée à l'évoque de Bayeux , sans 
tirer à conséquence jusqu'à ce qu'ion eût l'avis du 
Saint-Siège qui décida en fstveur de l'évéque de 
Séez à cause de l'ancienneté éa «acre , ce qui 
s'observa constamment dans toutes les assemblées 
générales du clergé. Ce prélat était à Rouen lors 



de la rëforaiatioii de la Coutume de Normuidie. 
arrêtée en plein parlement en i583. Il assista 
aussi comme dëputë par le cierge de b province 
aux seconds ëtals de Blois en i588. L^année dVu*'! 
parayant il avait obtenu un jubilé pour son ^fior 
cèse* Use trouva à la profession de foi que Henri 
IV fit à Saint-Denis ^ le 25 juillet iSqS j et signa 
la lettre ëoite au pape par tous les prélats pré- 
sents à cette cérémonie. On dit qu'il avait beau* 
coup contribué à la conversion de cet excellent 
prince. Dans ce même temps fut érigée la Charité 
de Saint-Pierre de Séez. 

Louis du Moulinet , apràs avoir eu la consola- 
tion de voir rétabUr la paix dans son diocèse ^ 
par^ les suites de la bataille dlvrj , qui, en étouf- 
fant la ligue j tait Henri en possession du trône 
qui lui appartenait , ce digne ^véque se vopint 
dans un âge fort avancé , après ^voîr gouverné 
son diocèse pendant S7 ans , résigna Tévéché à 
son parent Claude de Morenne j et mourut à Séea 
le 3 mars lâioi. D fut enterré dans l'église cathé» 
drale devant le mattre^-autel comme il P>avait de- 
mandé (i), 

1601. Clâuj^e i>b Morsmne y né à Paris, était 

II) Il iportâH àMtm set «inplriei iroff ^anjUieê éê nbh , éêum 
en thefet une en pointe sur un fond d'argent. 
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ddctetir en théologie , d'une profonde éruditidn t 
û était curé de Saint •* Mefry et non: de Saint- 
Gervdi^ , comme l'a prétendu Claude Robert dans 
h Gailia Christiana. Son mérite le fit choisir 
avec René Benoit , curé de Saint- Eustache , et 
Aimar de Chavagnac , curé de Saint«Sulpice, par 
Henri IV , pour se faire instruire dans la religion 
catholique. U quitta Paris pour être chanoine et 
ensuite prévôt de la cathédrale de Séez ; enfin 
ayant été élevé à ce siège , il fut sacré dans l'é- 
glise de l'abbaye de Sfdnt- Victor par le cardinal 
de Sourdis , archevêque de Bordeaux , assisté des 
évéques de Beauvais , de Noyon et d'£vreux , le 
dimanche 5 août i6oi. Le manuscrit de M. Ca- 
limas dit que ce prélat vint à Séez dams la même 
année et prit possession de la manière suivante : 
le T 5 septembre il descendit à l'abbaye de Saint- 
Martin, d'où le lendemain ,,sur les huit heures , 
il partit à cheval en. manteau court , l'épée au 
côté. Il sortit par la porte des Garennes y oui il 
fut complimenté- par MM. les chevaliers de Chail- . 
loué et de Fatouville , frères , suivis de beau- 
coup de noblesse dont il fut accompagné jusqu'à 
la porte du bourg de la Place : là le siepr* de 
Château-Thierry ^ échevin , à la tête de la bour- 
geoisie , lui fit un compliment , après quoi le 
prélat continua son chemin jusque vis-à-vis de 



PëgEse de Saint ^ Pierre ^ où le siear de là Bire* 
tomûère lui adressa aus^i un discours ; passsmt 
par la rue de la Boucherie , il alla descendre à 
la même maison où ses prédécesseurs avaient mis 
pied à terre y pour se conformer au droit dont 
le propriëtaiire était en possession* L'évéque lui 
ajant laisse toute sa dépouille , se reyétit de 
soutane , rochet , camaU et bonnet carré. Tous 
les chanoines vinrent , chacun à son rang , lui 
faire la révérence et lui donner le baiser ^ après 
quoi ils s'en retournèrent à Péglise ; le prélat sortit 
de la maison marchant pieds nus sur les . toiles 
tendues Josqu'à la porte de la cathédrale qu'il 
trouva fermée : il frappa et le chantre demanda: 
qui frappe ? Uévêque répondit : Claude de Mo- 
renne, ci-devant prévôt dans cette église. On ou«* 
vrit la porte , et le chantre ajouta : que deman- 
dez - vous ? Je demande d'être reçu évéque de 
cette église , suivant la volonté du St.*Père,Avez- 
vous j dit le chantre , le bref de Sa Sainteté ? 
Oui , répondit l'évêque. Faites - le lire , reprit le 
chantre , le chapitre le requiert : on lut les bulles 
en présence de tout le . monde , après quoi les 
chantres entonnèrent le Te Deum , et l'évêque, 
conduit processionnellement au chdeur parles cha* 
noines , alla faire sa prière au grand * autel sur 
un prie-Dieu , monta sur son trône , et lorsqu'on 

12 
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l^ut chausse , il célébra la messe du Saint-£s-» 
prit, qui fut chantée par les musiciens. Âpres 
cette cérémonie ^ il donna un repas à tout son 
chapitra. 

A la Toussaint suivante , M. de Morepne alla 
prêcher et officier à Alençon ; il donna la con- 
firmation dans l'église des religieuses de Sainte- 
Claire. Il alla aussi consacrer le nouveau chœur 
de l'église de Saint - Germain d'Argentan. Une 
ordination qu'il fit de quelques ecclésiastiques du 
Mans qui s'étaient rendus à Séez , fat trouvée 
irrégulière par le grand - vicaire ; le bruit s'en 
répandit bientôt et fit beaucoup de sensation en 
France. Quoique les avis fussent partagés à cet 
égard , l'évêque se vit obligé de recommencer 
cette ordination. Le chagrin qu'il en éprouva 
joint aux fatigues de cette cérémonie lui causa 
une maladie dont il mourut le !2 mars 1606. Il 
fut porté dans la cathédrale par quatre archi- 
diacres , et inhumé auprès de son prédécesseur 
dont il avait prononcé l'oraison funèbre. 

Pendant son épiscopat plusieurs chapelles fu- 
rent érigées , entr'autres celle de l'ancienne mai- 
son de la Morandière-des-Moutis , àFerrièccs j 
ce fut Jean de Vieux-pont , évêque de Meaux , 
auparavant chantre de la cathédrale , qui la con- 
sacra^ en 1606. 
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1606. Les historiens. ne sont pas d'accord sujr 
le lieu de naissance de Jean Bertaup y 65^ ëvé- 
que. Les uns disent qu'il naquit à Condé- sùr« 
Woireau , d'autres à Donnay entre Falaise et Har- 
court. Huet rapporte qu'il ëtait né en 1 555 à 
Caen où son père était professeur au collège du 
Bois. Le jeune Bertaud fit sous lui des progrès 
qui présageaient ceux qu'il devait faire un jour 
à Paris dans la philosophie et les mathématiques. 
Dès l'âge de i 8 ans , il se distingua dans la poé- 
sie , adressa à l'historien De Bourgueville , sei^ 
gneur de Bras , un sonnet sur les antiquités d^ 
la ville de Caen , que celui-ci avait recueillies ; 
il se lia d'amitié avec le célèbre Davy , connu 
depuis sous, le nom de cardinal Du Perron (i). 
Les talents de Bertaud le firent connaître de plu- 
sieurs seigneurs de la Cour : le maréchal de Ma- 
tignon lui confia l'éducation de ses deux fils Odet 
et Charles. Ces jeunes seigneurs profitèrent si 
bien de ses leçons que Fainé devint auteur dès 
rage, de 17 ans , et prononça , le i**^ janvier 
1575 9 devant les princes du sang , une oraison 
latine , de sa composition y qui. fut aussitôt im- 
primée avec la traduction française. Ce p'and 
succès dû aux soins de Bertaud fit tellement écla- 

(1) Il avait été fait é\rêqa« d'Evreuz en iSgS. 
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ter son mërite que Henri m le choisît pour pté^ 
cepteur du comte d^AngouIéme , fils naturel de 
Charles IX , et qu^ensuite il le voulut avoir pour 
être secrétaire de sa chambre j eharge que Ber- 
taud exerça peiulant treize ans (i). Il fut , dit^ 
on 9 conseiller au parlement de Grenoble avant 
d'embrasser Pëtat ecclésiastique. A la mort du 
roi son protecteur , il suivit le parti dé Henri 
IV auquel il sut plaire , et qui lui donna , en 
1 S94 ) Pabbaye d'Aunay , ai^ diocèse de Ba jeux* 
Après le mariage du Roi avec Marie de Médicis, 
ce prince le nomma premier aumônier de la Reine, 
suivantle rapportde M.Huet,évêqued'Avranches, 
iqui lui avait succédé à f abbaye d'Aunay, et son 
contemporain ; ce qui dément Moi^eri etArtus du 
Monstier qui le font , l'un aumônier de Catherine 
de Médicis , et Paùtre de Marguerite de Valois* 
Il fut nommé évéque de Séez^ en 1606 , ou selon 
le Neustria Pia , en 1 607 : ce qui a pu le faire 
croire , c'est qu'il fit prendre possession de cet 
évêché le i «' juin 1607 par Jean Gautier ^ grand*- 
• chantre de la cathédrale. Bertaud avait eu pour 
concurrent dans sa charge d'aumônier de Marie 
de Médicis , l'évéque de Beziers ^ depuis cardia 

(1) II était auprès de Henri III lorsque ce prince fut «tsas- 
•iné par Jacqueu Qléoent ,iL.Ç?int-Gloud*le a août ji58^. 
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nal proCëgé de lareine^ au maria^ de laquelle il 
avah contnbuë par ses n^gocialions ; il ëtait d'ail- 
leurs fe compatriote de oétte princesse; Le Roi 
ne trouva pas d'autre expédient pour satisfaire 
les deux eonipëtitenr^ que de créer pour le dœ^ 
nier une charge de grand atunoaier de la Reine , 
les Reines de France n'en a jant point eu Jusqiae*- 
là. 

Les bulles furent accordées gratis^ aii nouyel 
évéque,à la soHicitation du cardinal Duperron^qui 
avait toujours conservé ses premiers sentiment» 
poor lui. Ce ne fut que le 8 mars 1 608 que ce 
prélat fit son entrée à Séez : elle n'eut rien de 
l'appareil de ses prédécesseurs ; il arriva le sa- 
medi sur les cinq heures du soir ^ accompagné 
seulement des principaux bourgeois de la ville 
cjui étaient allés à cheval deux lieues au-devaiM^ 
de lui : à cent pas de la ville U renc<»riTâ le cliergé 
séculier et régulier en corps , réuni avec la foiik^ 
des habitants à la suite ; il fut complimenté par 
l'ojBScial , et de là ccmduit dsms ta cadiédrale en^ 
diantant le f^eni Creator ; en y arrivant on^Q-i* 
tonna le TeJ}eum. Ce fut donc sans doutd pôiBP 
n%tre pas allé descendre à là maison de M* Ser^ 
gent j stff le parquet , que cet évéque tôt assigné^ 
comme nous Tavons dit» 

Daps c^le entrée à Fégfise ^ le nouvel ^éque 
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n^ayant point piétë le- serment de fidélité , m 
reçu l'obéissance des chanoines , fit cëlëbrer le 
lendemain une messe dn St.nEsprit , et ensuite 
se traxii^rta avec les chanoines , le chœur chan- 
tant le psaume ExùuéUat ^ dans le chapitre oii 
ces formalités furent observées de part et d'autre. 
Bertaudne s'absentait de son évêché qu'une fois 
par an pour aller à la Cour oîi il était bien ac- 
cueilli. D: prêchait souvent et avec facilité ; il 
n'était jamais oisif ; après avoir donné ses au- 
diences y il Ëdsait ses lectures or^aires , et 
prenait quelque récréation: à jouer des instru-^ 
raents. 

Bertaud avait beaucoup contribué à la coo- 
version de Henri IV 5 il était à l'assemblée gé- 
nérale du clergé , lorsque le roi fut assassiné y le 
i4 mai i6io. B prooonçà l'oraison funèbre de 
ce prince adorable ^ et fit célébrer pour lui y 
dans sa cathédrale , un service solennel. ^ 

L'évéque qui lui avait eu tant d'obligatbns j. 
le pleura long-temps ; ce fut en faisant célébrer 
le service anniversaire de ce roi , qu'il fut attaqué 
de la maladie dont il mourut le 8 juin 16 1 1 ^ 
âgé de 59 ans, D fut inhumé dans le chœur dé 
la cathédrale y près du premier pilier , par Fran- 
çois Mulot, abbé de Saint-^Martin. Bertaud atait 
composé des cantiques spirituels ^ tirés des psau^ 



mes dé' David , des -sermons siir les principides 
fêtes dô Taân^e, un traité de controTerse ; il 
traduifflf aussi' quelques livfes de St.^Ambroise^ 
et le li» livre de l'Énâ'de« H ëtait ami de Kôik- 
sard et de Desportes^j il les surpassa dans ses 
poésies qui roulent* presque toutes sur dés sujets 
de piété (i). Le oardimd DttPenron les troirvfit; 
poUes et ingénieuses^i]' (Quoiqu'il-. s' j reiscoBtre 
im assez, grand nombre de pointes. Quel^^^ 
unes de* ses stances ont de Méganoe et de la 
facilité. Outré ses poésies, chrétiennes , on a aussi 
des sonnets , des rondeaux et quelques chans6ng. 
n parait que Bertaud avait inspiré aux habitants 
de son diocèse un' ameur- pour- la' poésie et la 
littérature qui s'y est peu scmtènu. Màrln-Prou- 
vère Bicheteaux , religieux de Saint-Dorainiqua 
à Argentan j terminait en lô^S son.hi^ltqire ec- 
clésiastique de lo^ ville de- Séez ry Baràtl-e y curé 
de Ghailloué , allait entreprendre celle dont il 
a écrit six volumes (2). Baptiste Blondel , d!Ar- 
gentan, vicaire de Montabard; Christophe Loisel, 



(1) Il aidrairait' Ransard ; mais il sat éviter mt défatfts ; O'éft 
ce que dit Boileau .dans, son art poétique : '^ 

Ce poëte orgueilleux , trébuché de si haut , 
Rendit phis retenu^'Desportes et Bertaut. 
{2) G« manuflcût est à la bîbliothàqne d'AIençon.. 
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•diacre G. Basire , <;^oin^de S^ ^ essay;iimit 
.quelques $<ms sur la Ij^ qui en rendsik de si 
JmSiEtiito tou6 les doiglâ âe BërUuid. Les; onivc»- 
jffts 40 ces auteiUFs'a'oait pas éti^ impriaiës ooimne 
«Mfix de leur-évéquei; «issi ne eont'-ilis paa ou 
f^ ewBUS ^ ce qfue l'inuregrette. . 
r'>Ai6UiJ; de.paf^er ams^ooesseur de Bertaxid^ 
4Mw!4ie poavDos mus dispenser de citer de 
4lii te ausûa suivant ^ que^M. de Voltaire regparde 
^mme un modèle d'isspxËt ^ de ^âce et de aea*^ 
.ti«ie«t t 

r ' ' . ■ ' • ' " . * 

. . . Q^iand' f e /i)B¥^ 0e qi|e î*4i t^B^ ai^> 
Peu B'fP fiiUut qi»s raojD feu rallumé^ 
I4*en fit le charme en mon âme renaître^ 
Et que mon ecBÙr, autrefoîf son captîi^ 
Ke ressemblât resclave fhg;îtif 
. A qM le sort fiaiit reneontrtr son mattare^ 

i j. '" ' ■ ' » • 

On se souvient enct>re de ta chanson que Voit 
^a même quelquefois qualifiée de cantique , qui 
a survécu à son siècle , et dont les stances ont 
:pAru.SL belles, que MM. de PortrRoyal ne jS^ 
rent pas de difficulté d^en insérer quelques mor- 
ceaux dans leur commentaire sur JoK 
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On connaît celle qui commence ainsi : 

Féiidié passée 
Qui ne peux rereair^ 
Tourment de ma pensée p 
Que n*ai-{e en te perdant, perdu le souvenir! 

Bertaud était oncle de cette spirituelle Mm^ 
de Mptteyille qui nous a donne des Mémoires 
curieux sur la reine Aime d'Autriche , dont elle 
^tait fort aimée., Bertaud en mourant fit présent 
de sa crosse au chapitre de Séez qui, tous le^ 
anniversaires de sa mort ^ chante un Libéra. 

161K Jacques SuARÈs de Sainte-Marie, 66® 
évêque y remplaça Bertaud sur le siège de Séez. 
On croit qu'il descendait de l'ancienne et illustre 
famille portugaise de Suarès-Mendoza« 

Le roi de Portugal étant venu en France , Jac- 
ques Suarèsl'j suivit , et il apprit si. parfaitemept 
notre langue qu'il la parlait avec la plus grande 
facilité, n {^ l'habit de l'^dre de Saint-Fran-* 
cois dans la communauté de Ljon« Henri IV 
qui l'avait nommé son conseiller en son Conseil- 
d^tat et son prédicateur ordinaire ^ écoutait aveo 
beaucoup de plaisir ses édifiants sermons. Suarès; 
prêcha , tant à la Cour qu'à Paris , . i4 avent& 
et carêmes ; il s'attira tellement l'admiration de 



- / 
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ses auditeurs, qu'on le nommait le S aînt-Paul ; 
il avait eu plusieurs conférences avec le fameuxDu- 
moulin. Dans les discours qu'it prononça pendant 
le carême à Fontainebleau , il rdfbta le livre de 
Dupl^ssis-Mornay sur l'Eucharistie. U fut nommé 
en 1661 à l'e'vêché de Séez ; mais selon quelques 
écrivains il ne fut sacré à Paris que le dimanche 
de la Quîhquagéisiraé^en 161 2 , et ne prit pos- 
session de son siège que le 8 avril de la même 
année. 

Au commencement d'avril 1 6 1 5 , uti grand 
iombre de ministres protestants s'assemblèrent 
à Séez pour tenir un synode à Giberville , viU 
lage près de la ville , où ils avaient un temple. 
Suarès envoya deux huissiers pour leur défendre 
de se réunir contre les ordres du roi. Ils ré- 
pondirent que leur dessein n'était point de dé- 
sobéir à Sa Majesté , qu'ils voulaient seulement 
traiter de leurs affaires. Le prélat s'étant aperçu 
que les habitants de la ville muritiuraient , les 
fit assembler dans Péglisè ; il môiita en chaire 
et prit pour texte de son discours , ces paroles 
de JeVémie : Multi pastores demolîti sunt 
vineam meam. Il exhorta à ne point exciter 
de sédition , après quoi il indiqua pour le vendredi 
suivant une procession générale à laquelle as- 
^stèrent les religieux de Saint-Martin , les cor- 
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ddiers et le chapitre. M. Du Moulinet j porta 
le Saint-Sacrement à la place de l'evéque qui 
^tant indispose , se fit porter sur une chaise 
à cette procession. Le dimanche siuvant , ao 
avril , Suarès monta encore en chaire , et 
indiqua un Salut après les vêpres ! par cet^e 
conduite il conserva la paix dans la viMe ; les 
conférences cessèrent y et les ministres se reti** 
rèrent tranquillement. 

Le 1 4 septembre i6i5, il tînt un synode où 
il publia diffëreuts^ statuts ^ entre autres il or- 
donna que l'office divin sefrait célèbre à l'avenir 
dans son diocèse , suivant l'usage de Rome , 
ce qui a toujours ^é observe depuis. Il voulut 
que les cures eussent le catéchisme du concile 
de Trente . en français , pour en lire un ou deux 
chapitres au prône des messes paroissiales , en 
attendant qu'il eût fait knprimer un livre qu'it 
nommait le Miroir des Curés. Il ordonna , du 
consentement de son chapitre , que l'on chommàt 
la fête de St. - François d^Assise , le 4 octobre 
de chaque annëe^ 

Ce fut lé i4 avril i6r4 que Suarès confirma 
les statut» de la charité de Cbaillouo , et rétablit 

« 

cette confrérie d'accord avec Gaultier , ehantro 
de la cathédrale , curé primitif de cette paroisse. 
La dignité : de chantre était alors importante ^ 
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poisque beaucoup d'aS^dres se traitaient devant 
Ipi ou ses officiels , et que les prévôts de charité 
4@vai9nt prendre mandement dudit chantre. Dans 
la même annëè ^ Ghristophe IkhscI , curé d'An- 
ilou4e«*Fauçon , originaire d'Argentan ^. dëdia à. 
IMvêque son livre intitulé ; Maximes des sepû 
sages de la Grèce , traduites du gcec en dis- 
tiques latins et ep qua^iaina français. 

La mauvaise santé de Suaves l'obUgea. de choisir . 
un coadjuteur datvs la persowe de M. Camus 
de Pont-Carré qt^ est déjà qualifié ainsi dans 
un acte de i6i5 ; pi^sdang^Ie GaUia Chris tiana 
MM. de Sainte-Marthe dise;it que Suarès se 
démit de son évêché en lavwr de M. de Pont- 
Carré qui n'en fut pourvu que peu auparavant 
sa mort^ Pilâtre dit qu'il fut nommé par le roi 
ea.i6i4 au mois ^e mîû : peut-être cette no- 
minatiqn n'était-çU^ : q^ h,^ cpufirmWîo». de la 
p^écéd^nte. . . . ., : ; . 

Dans. la mém^ dimé^ :S:«îu^, . étant allé faire 
s% visite à Belleme j ylpr^almJ? jour de la Pen- 
tecôte ; mais se sentant plus mal ^ il ^Q jcendit 
à Paiis pour y Tevoir [encore ses iianoiens.ainis 
et confrères , les frères mineurs ; il taaJba sé- 
rieusement malade dans leur communauté, et. 
y. mourut le 27 ou 98 mai , âgé de 6» ans et 
demi; il fut inhumé dans leur i^lise : on lisait 
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autrefois sur uste table de marbre , dans le pi* 
lier du côte de l'évangile , Tepitaphe suivante : 

Jacôbo Suarès à Sancta Maria 
Oljfsippoi^nsiy Ord. S. Frahsiscî 
Theologo eximio , episcopo Sagiensî, 
Cujus concîones chrîstianissîmas 
Fopulus admiratit^ne multà et ooscursu 
Fre<{uentiBBÎmo comprobavit. 
Jacohus Camus episcopus decessori suo. B, H. 
Secundùm voluntatem teslamenti. 

P. C. 
Yixitan. LXii. Mens^ VL 

Pontif. ann. III. 
Deposîtus in pase III juin. 
Ann. A. DGXIY* 

Ce fut sous son ëpiscopat en i6ia , que I4 
reine Marie de Mëdicis , régente , retira une 
partie du duché d'Âlençon que le roi Henri IV 
avait engagé au duc de Wirtemberg pour 5oo,ooo 
écus. Les charités dTÉssey , de Sainte-Gauburge , 
de N. D. d'Alençon , furent aussi érigées du 
temps de ce prélat ; il fit faire le grand-autel 
du chœur , et la sacristie de la paroisse de Saint- 
Gervais. On célèbre tous les ans trois obits pour 
le repos de son âme ; il avait donné à cette in- 
tention ison argenterie et ses tapisseries. 

16 14- Jacques Camus de Pont-Caî\ré , 67* 



igO RECHERCHES HISTORIQUES 

é\êqiie de Séez , succéda à Suarès ; M. Caiiia^ 
était d'une ancienne famille de robe , originaire 
de Normandie , qui a donné des cardinaux à 
Péglise. n naquit le 5o juin 1 584 à Bordeaux , 
lorsque son père y était intendant (i). Il fut 
baptisé dans Péglise de Saint -André, et eût 
pour parrain Jacques Goyon de Matignon , gou- 
verneur de Guienne. Il paraît en effet que le 
prédécesseur de M. de Pont-Carré avait obtenu 
de la Cour qu'il occuperait après lui le siège de 
Séez ; il était alors chanoine à Notre-Dame de 
Paris. Avant d'être sacré , il assista en habits 
pontificaux aux obsèques de M. Suarès , et avant 
de prendre possession , il fut député aux états 
généraux par le bailliage d'Alençon , malgré la 
poncurrence avec M. de Médavy , évêque de 
Lisieux , qui , n'ayant pu être député du bail- 
liage de Caen, dont dépendait presque tout son 
évéché , avait tenté de l'être du diocèse de Séez j 
dans lequel il était né , et parce qu'il était abbé 
de Saint-André-en-Gouffem , où il faisait sa ré7 
sidence ordinaire. Le lieutenant du bailliage 
d'Alençon ordonna que les deux compétiteurs 



(i) D'aatreg ont dit qae Pierre Camas, son père , était simple- 
ment conseiller au parlement de Bordeaux ; sa mère s'appelait 
Jeanne Sanguin. 
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se pourvoiraient où ils aviseraient ^ et que ce-^ 
pendant Félection de M. de Médavy subsisterait. 
Celle de M. de Pent*Carrë valut aussi , mais on 
ignore à quel tribunal il Tobtint. Il avait plusieurs 
parents présidents dans les cours souveraines j 
soit^es parlements ou des cours des Aides. Trois 
Camus de Pont- Carré ont été premiers présidents 
du parlement de Rouen , et le dernier se trouvait 
en 1 796 , dans les états du duc de Brunswick j 
dans la résidence même de ce prince généreux 
qui a donné un asile honorable aux émigrés 
français. Son château de Blanckem bourg fut quel- 
que temps la demeure de Louis XVIII. 

M. de Pont-carré , sacré à Paris dans l'église 
de Notre -Dame , au mois d'août i6i4 9 par le. 
cardinal ^le Gondi , assisté d^ Gabriel de l'Aubes- 
pine , évêque d'Orléans , et de Jean Berthier , 
ëvêque de Rieux , alla prendre possession de 
son évéché au mois de septemboe suivant. Il ar- 
riva dans un carrosse attelé de quatre chevaux 
blancs , accompagné de la bourgeoisie qui était 
allée au-devant de lui jusqu'au Merlerault. Il ne 
tarda pas à convoquer ses calendes dans lesquelles 
il publia des statuts ; il y confirma le changement 
du bréviaire diocésain en celui de Rome ; et pour 
donner aux saints du diocèse un culte particulier^ 
il chargea Bazire , un de ses grands - vicaires , 
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de composer un office propre à chacun ; quelques 
années après il donna un rituel. Ce fut dans ce 
temps , le t4 novembre 1617-, que Louis XIII 
présida à Rouen l'assemblée des notables. 
. En 1619 , M. de Pont-carré prononça , pouir 
la clôture de rassemblée des évéques qui eut 
lieu d'abord à Blois et fut ensuite transférée à 
Tours , un discours que traduisit en latin Pilâtre , 
$on secrétaire* H consacra l'église des Capucins 
d'Argentan le dernier jour de mai 1621. Les 
religieux Prémonfrés de l'abbaye d'Ardennes , à 
une lieue de Caen , refusaient de reconnaître 
Gallade comme abbé régulier ; le prélat fut dé- 
légué par Urbain VÏÏI,avec les évéques de Bajeux 
et de Lisieux en 16228, pour juger définitivement 
cette affaire ; la décision fut en faveur de l'abbé 
qui d'abord avait été commendataire de cette ab- 
baye. 

Le 10 novembre 1629 , cet évêque permit 
l'établissement d'un prieuré de Bénédictines à 
Ëxmes ; la supérieure était à la nomination des 
évéques de Séez : Catherine du Bouillonney, re- 
ligieuse d'Almenèches en fut la fondatrice et la 
première prieure. On voyait encore avant la ré- 
volution ses armoiries dans cette communauté : 
ffazur à neuf croisettes d'argent. En outre 
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celte ërectionit contribua beaucoup àlVtablisee^ 
Ynent des CaptidnB à Falaise, à Mottagne et si Ar- 
gentan , ainsi qu'à celui des filles de ]\otre*Dame 
d'Aleneon. 

Dans Tannëe 1627 , il svait dëdië sa chapelle 
deFleuréàSt.-Jacques. Illut un des cinq prélats 
choisis par Passera Wée du clergé , en juin i654, 
pour examiner si le mariage de Gaston d'Ot'Wans 
( Monsieur ) , frère de Louis XIÏÏ , avec la priit - 
cesse Marguerite , sœur du doc de Lorraine, avait 
pu être contracte sans Pâgrëment du Roi et même 
contre sa, défense. L'avis fut que la coutumo dé 
France ne permet pas que les princes dxi saiig 
et particulièrement Phëritier prësomplif de la Cou- 
roime , puissent se -marier sans le consenteibent 
du ïloi , et encore Inoîns contre sa volonté'. Eh 
conséquence ce mariage fut déclaré liul , et le 
parlement , par son arrêt du 5 septembre suivant, 
porta le méîne jugement. 

M. de Pont " carré alla avec le cardinal de la 
Rocbefoucault , les archevêques de Bourges et 
de Sens , et quinze autres évéques , à l'assemblée 
tenue dans l'abbaye de Sainte-Geneviève , àToc- 
casion du livre des Libertés de V église galli^ 
Cane et de ses preu{^e$ . assista aus^ à la réu- 
nion qui eut lieu à Mantes , et fut député att- 
près dû chancelier Seguiér. 11 reçut pen de temps 
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après la profession de foi (FÉléonor de Matignon^ 
nommé à l'evêché de Lisieux , pour être envoyée 
à Rome* 

Le digne ëvêque fit de grands biens à son église; 
il dota la sacristie de plusieurs ornements et fit 
des embellissements à la cathédrale. Il donna la 
chaire de vérité que nous voyons aujourd'hui , 
mais elle ne répond guère à la beauté de l'édifice. 
D fit fermer le chœur par des balustrades y de 
même que les chapelles qui l'entourent. Il re- 
construisit la voûte de la chapelle de la Vierge, 
et renouvela les charpentes des autres chapelles. 
Il fit réparer à grands frais l.e grand clocher de la 
cathédrale , sur lequel le tonnerre était tombé le 
26 juillet j 667 , à cinq heures du matin. Tout 
cela lui faisait dire en plaisantant qu'il était 
frès'incommodé de la pierre. Il fit aussi répa- 
rer la croix placée sur le parquet , qu'on nommait 
alors Carrefour. Enfin il racheta de'ses propres 
deniers tout ce qui avait été aliéné de son église; 
mais il eut la permission de vendre des bois de 
futaie du domaine de l'évêché pour l'aider dans 
ces travajix indispensables. 
. Ce prélat fit revivre Ja confrérie de St.-Cîer- 
vais presque ^teinte depuis M.Duval^ et.accorda, 
efx.i638 , un. grand pardon aux fidèles de son 
diocèse pour ranimer rleyr zèle , afin que , par 



SUR LA VILLE DE SÉEZ. IqS 

leurs faibles rëtributions , ils contribuass^it à la 
rëparation des dommages arrivés à la cathédrale 
depuis plus de a5o amiées , tant f)ar les guerres 
civiles que par la foudre du 4 juillet i6i i , qui 
avait tellement ébranle le grand clocher , qu^à 
cette époque il menaçait déjà de tomber. Les vitres 
refaites par J. Bertaud avaient aussi été fort en- 
dommagées par la grêle. 

Ge fut pendant son épiscopat j en 1 656 , que 
Fabbaye de Saint - Martin prit la réforme de la 
congrégation de St.Maur. 

Des maladies pestilentielles qui avaient désolé 
ce diocèse pendant les trois derniers mois de Tan- 
née 1626 , se montrèrent de nouveau et sévirent 
avec plus de violence encore en i65p. L'é- 
vêque ordonna des prières publiques ; mais en 
même temps il sentit Finconvénient majeur du 
nombre excessif de fêtes qui se chonimaient , et 
par un mandement du 19 septembre de cette 
année, il en retrancha im grand nombre ; ce qui 
rendait au peuple le libre exercice du travail 
dont il ne peut se passer pour sa subsistance. 

Après 56 ans de travaux apostoliques , M. de 
Pont - carré fut attaqué d'une maladie à laquelle 
il succomba dans la 66® année de son âge , le 4 
novembre i65i . D fut inhumé dans le sanctuaire 
de la catliédrale , du côté de l'évangile. Son toro- 
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beSiu Vy voyait éntàye ffvïatit tpé te (ih<fei# éik 
i^të l'ëparé sotis î'ëpiscopat dé M. d^Argenttë- H 
laissa d5o 1. de rente à cette ëglise , dans pla<- 
tietius etldtoîts de laquelle on Voyait jadis ses ar- 
taoirics. Elles étiadewi d'atur , k tMh Croissants 

montants ^ttpgéht ^ ^ et i y à V^tùHe^ôr en 
nhtfne. 

i65f • A M. de PonMîattré ètlcicéda FnAïT<)Ort 
RotJXEt ra IWÉDAtt , 6Bc ëvêejtte. H était tf tine 
famille ilhrsitè dé NoVnîiancïie , «t là terre ^ 
porte son nom est près dte Sëez ifnéïne. Il ëtak 
\ié\é 8 aont i6o4, de Pierre Roûiel , chevalier, 
fieigneùt et Ibaron de MédaVy , comte de Granoey* 
îê-ChâteléilChampagtte, éf de Charlotte deHau- 
lemer de FerVaqueS. Dès Page dé i5 ahsil obtint 
l*abï)âye dé Gormeillés , au diocèse d'Evreux , 
dont était pourvu Son oncle Françofe Rx3(tixel, dé- 
eédé en 1617 évêque de ce dérniet ^iége } il 
âvah été aussi nomm^ at)hé de Saint-André-teû- 
<>ouffefn , en i63o , et trois ans aprèà ^ te 20 
mai, il iiit fait sous-diaéfe. 

Suivant les mémoires dé àà fkmillô , té pffélat 
àVâit été capitaine dé éàVàlerié , ce qui tt© peut 
guère s'accorder avec ôà qualité d*abbé • toais on 
«ahqUèïê éôthté de (jfâncèy son frère, qui devirft 
depuis maréchal de France, Tavait laissé cotthnan- 
der en sa place dahsle comté de Montbéliirr^l pert- 
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i}jint Ie$ «wées i&Sy ei i6^ , fit que ^ sekia 
quelque fei$U)mii^ , le Roi remploya 4sM^ ^-- 
verses nëgociations , et dan$. plusiçiirç co^itts»!-^ 
cjemenl^ TDÎUjtaÎFes. Uot eu Pî^'ipoot et en if^oprâî- 

ne, qu'ea avitrç» so»vçraw>t^,prwi9ç«P ^t pi^Wf^ 
fortes, 

M. de M^d4vy fut çhoi4 lea i63f pp^f repw 
plir }e 9l4giç ëpUcoppl 4e Sé^h ^t le isti ip^i i652^ 
il fat sacre jçUn$ TëgUse des Jési^ites 4e PpatQisec 
Le 27 du ji^ême mois il fît son entrée à ^ée^ pî^ 
il fut reçu par la bourgeoisie ^pus \^s drmgs , et 
une iioml}r^Msç ^obleç^e q^i éîtait fU^ ^rs 1^ 
vÂUe au f devait 4^ lui. Les esprits étaieut alprf 
fort agites à c^se 4Vq serI^pn prêehë W 1 ^' pa- 
yembre i65o sur la prëdestipadoi^ dçs saipts ; 
îl mit tpu$ ses spinf à rétablir 1^ pajjip ^ et r^nt^ 
née çuiyanie ,^^ ^6 sep^einbre j655^ il tint w. 
synode oiji i) publia des ^^tujts ^ peu près s^- 
blables à ceux de son pre'decesseur. II ^piu^a |i|\ 
i^^iapdeme^l: ppur (sàfie copn^tre la b^dle d'Inno- 
cent X iQOf^e le livre de Ja^é^i^$^ 

II 3e rendit ^ diffëretiteç ^sseiï^lëe^ %éséx^\^ 
et fi;U: ^ en jÇSj , cbaiçi p«r k; Cwr pour étee^ 
Içijseçfliwi 4çs tfpis cjE^eill^rs 4Vt^t ecclésiasti- 
ques que te B.oi v^nt 4anç .^qr epngeil par un 
réglemem du 3 m^i 4e ç^ett^ am^e. Il assista aussi 
ai^i^y^^j^H^s qui fiKWt Jk)i yiOaiéilig^jâaiu^ 
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l^île des Faisans • sur la rivière de Bidassoa , au 
pied des Pyrénées , où la paix fut conclue entre 
la France et l'Espagne. 

M. de Médavy fut transféré , suivant quelques 
écrivains , à Pévêché d'Autun en i664 ? ®^ ^ celui 
de Langres en 1670^ mais il n'accepta ni Pun 
ni l'autre. Suivant d'autres , il accepta l'évêché 
de Langres où il ne resta qu'un an ; mais on a 
la<îertitude qu'en 1671 le Roi lui donna Parche- 
vêcbé de Rouen que M. de Harlay laissait vacant j 
pour occuper celui de Paris. M. de Médavy en 
prit possession en personne , le 18 janvier 1672. 
Il s'acquit pendant son gouvernement l'affection 
de tous ses diocésains ; il avait déjà l'estime par- 
ticulière du Roi qui lui avait accordé des lettres 
, patentes pour l'établissement du séminaire de 
Séez , commencé dès 1649 ou i65o , et dont 
I^'gUse et lès édifices furent entièrement achevé» 
vers i655. ^ 

En 1660 , M. de Médavy obtint des lettres^ 
patentes du Roi a^itorisant l'établissement d*Ua 
séminaire pour la philosophie à Falaise ; mais les 
habitants s'y étant d'^abord opposés y consentirent 
avec quelques modifications *, après délibération 
du conseil général du aS octobre 1662. 

Le nouvel archevêque de Rouen avait déjà eu 
plusieurs démêle's avec Jean Le Noir ,. théologal 
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de S^ez , homme d'un grand savoir , mais uido- 
cile et entreprenant. H osa s'opposer k sa prise 
de possession , et prit à partie M. de Harlay j 
sous prétexte que ce$ deux prâats favorisaient 
des erreurs publiées dans: leurs diocèses. En ré- 
sultat y Le Noir fut ccmdamné , comme calom- 
niateur , à la peine des galères y qui fut commuée 
en une prison perpétuelle. 

Dans Tannée 1 56g , Mv de Médavy , à cause 
de son grand âge et de ses infirmités , deict^sinda 
et obtint pour coadjuteur Pabbé de CoU>ert^ après 
quoi il ne revint, phis qoe rarement dan^ iaon 
diocèse , et même il se retira les, deux d£prniè|re^^^ 
années de sa vie am château de Grancey,,^ 0P 
Champagne^ Etant .£ombé-.iBaIade k IVIàcon ., il y 
mourut âgé de. 87 an;> , lé tsg; janvier i 67 1 • Soa 
corps fut déposé dans. le caveau dé s€^ . ancêtres 
au château de CS^ncéj i son cœui^ fut ^dit-onr^ 
porté à Médavy*' Il> était d'une haute t^ûUe ; se^ 
yeux petits , maïs pleins de feu annonçaient un 
esprit ' yii , subtil , infiitigable ;. il. était- fort én^Q^ 
nome, il dbnna par testament/tous ae$,bie]^6i:au 
comte de Grancey , son petit neveu , qiu devint 
fieutenant-< général des armées. du Boi* Jkjr^ en 
. deux maréchaux de France de la raêfiie famille. 
Ce fut pendant l'épiscopat de M. de Médavy 
àSées^que J&LtdéniOiB ^ À^Aleoçaon ^J^it^mj^le 4e& 



-Calvimsttts , qui .lae.'Subsiata que 60 ^an3 ^ «yaift 
''été âîg^ ai i6o4« Bans le même temp< , eo 
:i664 , la pyraimde.tqui tftiit »ur le chœur 4^ jia 
^sihéârate fat reiqpbucëe pat on dème en d^af- 
p^^é auquel on isuisétUua ^ensuite le p^it ot>é* 
Us€^ qne l'on yok au)ocwd'bul. jLa faii^Up Sf^wt- 
^0l de Mëdavy pacte pour icnoirie^ : d'^r^flM 
à ^ro/> co^^ de gueulek piBk ^et r^ memk^f j 

ïfrjrJfi .Difieisfflôksi airteitrs aoi^s disent ifue ie 
<j^ évé^^ Jeast :a)£ FnncoAX ^ «lAOoipKMier ^ 
'Rm , avait été nommé a ce siège dès lie Si ^* 
te'bî'e « êyJD , ^ce^ ^wi ierait croice jeu eff^t qu^ Iç 
^ipie^ prélat arait accepté ly^^hé de Laj^f^s 
dans cette' même .aiinéei::dM.jâe rorcoal ne. se 
¥eâdit <?epetulant à;Sész,qiie levais xèoé^ .i^j'S ^ 
iË{i^éà''À^(âr-élé sacré à Baris^léjo^ ^^t de ¥wr 
«i^ë pt^^dente y par rarcbavé^De ^de. .cette, mér 
Hffoptole^ 'adïi^té àes évâques ide ftémies et de 
fiayeux. M; de rFxirooal étdif: eiigin^e .^^sCe- 
-fennë6^<d?tttiè&n|iïleprbtësiiaQta. S.Qape7ejàyfnt 
Mbjûi^'^ sdbt se lixdr à iPi2EÎis ^ devint gtefSer idft 

' li2L:}Aode»û,ednmc^anmAujpré]^ 
liii aider dans son ^àdmâaistraiion j à .'oboisir piwr 
granè- vicaire Enga^amd ChKevalier qui savait 
«wcô^dé au 'premier isuji^ :de 



S^z^ iGbewlitf €l^[>ensa|)ki9de5o,oi>ûfr. pour 
agmadir cet établissemenU M. de Forcoal avait 
t9iit de eotafiance en CQt ecol^asliqule , qu'il lô 
châsfea de visiter les i^giisiss: du clieeèse , avant 
la tenue de ses. premières calendes , qai eat lieu 
le r6 actakft'iSyil^.' Lea atatfits qife Povéque 
j pd^a furent contestas par ie eiiré d'Al^çoii 
tpà pi^teiidait ique le gïqnd>«vîcaire Enguérvand 
Chevalier ëtait accustî d'erreurs à eause dé: 30a 
livi*è intitulé : Ze Chrétien champêtre. Le cure 
apfîela aussi comoie d'abus^ au psii^lemeat de 
^oaen^ de ces statuts qui portaient que les 
poiivoirs des vicaires et ^des confesseurs seraient 
lifittt^s potar un temps j après lequel il;s^ seraient 
pbUg^'s de les faire renouveler et de subir de 
nouveaux examens : il ^j eut à ce sujet eonlli( 
de juridictian avec l'archévêqoe de RGMxen. Gettd 
affaire ifit grand bmit ; mais Tarchevéqt^ da 
Paris qui présidait Passei»ÉMe du clergp en 1676^ 
ayant annoncé qu^ le roi avait fait écrive aq 
premier président du parlement de Roizen ^ pour 
q[ae toute, sorte de satisfaction fât donnée à 
Pévéqqe de Séez , la difficpité fut terminée par 
une trai^sactio^L €^ ^it avril de eet£e année. Le 
1 1 spptendDVQ suivant ;, Pévéque s^ rendit à 
Àlençon peur y recevoir la duchesse de Gui^e k 
Véf^s9 do i^ûCi(f-Dama. 
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n y eut aussi ^ers le même temjfs une dis- 
pute de coutroverié à Alençon entre les catho- 
liques et les calvinistes , qtd JGuoit au désavantage 
des derniers 9 ce qui engagea M. de Forcoal à 
établir dans tout son diocèse des conférences 
ecclésiastiques^ pour entretenir panpi son clergë 
l'uniformité des sentiments , l'amour de l'étude , 
et raffermir le ièM- pour la conservation des 
vérités delà religion. 

Si ce prélat se fui borné au .spirituel , il se 
serait épargné bien des chagrins , dit M. Gali- 
mas ; mais son procès contre M. d'Angennes , 
seigneur de Fontaine-Riant , lui aliéna les esprits. 
M. d'Angennes avait obtenu dès 1677 7^® S^^~ 
vernément de la ville de Séez avec celui d'Ëssey , 
par la fkveur du duc de Montausier , gouverneur 
de Normandie ^ dont il était allié. M: l'évéque 
qui prétendait être gouverneur né de la ville ^ 
en disant que cette qualité n'avait point étë» sé- 
parée du siège épiscoipal et que c'était un^privi- 
lége aussi ancien que son église , s'opposa à 
Fenregistrement des lettres-patentes de M. d'An- 
gennes , qu'il fit i^pporter comme 'surprises. 
Il y eut des écrits , même fort piquants , de part 
et d'autre ; mais celui qui fit le pluis de peine 
au prélat fut la requête que le nouveau gou« 
verneur présenta au roi , .signée par plus de 3oo 
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habitants de Sëez , dans laquelle ils suppliaient 
Sa Majesté de vouloir bien leur conserver M» 
d^Angennes pour gouverneur , en reprélsentant 
leur e'vêque comme un homme d'un caractère 
extrêmement faible ; ils ajoutaient ( mal-adresse 
incroyable ) que leur ville était remplie de 
scélérats , etc. , qui ne pouvaient être con- 
tenus que par ce gouverneur. Un écrivain dit 
que Jie prélat ne put rien obtenir ; mais un autre 
rapporte que S. M. ne voulant point ajouter foi 
a une requête aussi m^risable , termina cette 
affaire par un arrêt de son Conseil du mois ide 
juillet 1679, qui obligeait M. d'Angennes à rendre 
ses provisions. 

L'année suivante, en 1680, M. de Forcoal 
donna un nouveau Propre des Saints du diocèse"^ 
et en 1681 , il se rendit à Passemblée générale 
du clergé; qui se tenait à Vemon. Il confirma y 
le 3 avril de la même année , la confrérie de 
N. D. du Saint-Suffrage , pour la délivrance des 
âmes du Purgatoire , érigée en l'église de Saint-* 
Martin d^Argentan , par )a bulle d'Innocent Xi , 
du 5 janvier précédente ïl ratifia celle de N. D^ 
du Mont-Carmel dans la paroisse du Plantis, 
et du' Saint-Sacrement dans celle de Férrières^ 
Enfin ce prélat mourut à Séez,le 132 février 1682, 
et fut inhumé derrière le chœur de h cathédrale ^ 
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YÂs^^vis de \a chapeUe 4e h Vierge.Ea creusant 8$ 
fofiso, on trouva oelle dé Sçrlo^ : D>vi temps de M« 
Néàij iJ y avait encore dans oe içéme endiroit un^ 
tombe sur laquelle on lisait : J^andft JTorço^l t 
évféque. On y voyait au«$i s^ i^v^^m^ : ^A'^ 
!U$r , à Vaigh éptQféff çt dçu^ têtes , 
d^argent, , 

i683. Suivant Jf^ taWe^wK d? T^vêché, Mi- 
ïmcaiif SàV4*T W cpmm^Ç5t dç çiég^r qu'ei^ 
i(©&5 ; il fut wpep^a^tnoiprn/if tççiç i^oiç aprèç 
h mort de son préd^ioesseur , 1^ a? mai i68a ; 
il ^tait paririe» ^ r?it)b^ye de ^fc|»-^^-!3ar^ois lui 
fol dwné^. à I4. sollicitation d^ lia r^ine IVJarie- 
Thérèse d'Autriche , dont il ëtait smmôni^r. Les 
br^Uericss qui existaient ale^rs entre. Ie9 cours 
de France et d^ f^^K^^V^ 1 Te^^p^iaient d'obtenir 
ses Nulles 5 Jnri<9sçisfft XI Ifts Jiui refupt , dit'On , 
parée qu'il attait A^^t^2^'rfi[$seaiibl^e que le dergq 
tint à Paris ep x^f^ ; mais il n*^q vint pa^ 
Bioins à Sée;E , le ^2^ octobre iÇ&S.^ oii^e ph^- 
pitre le nomma grand - vicaire ^ adminti^g^ 
teur (i). M. Galiftias dit ^[v^'^iy^yai vo^Lu s'^jL|tirer 
t^ute l'autorit!^ , et qq^ay^nt même ^ k % février 

(iJCe'fot pea <iç teippji Après /i^a^l ;^j»^gea 1a tïODteftation 
exûtante entre |es prêtres originaires de Saint-GerTais de Fa- 
laise et les prêtres non originaires ; il y eut transaction qoi fat 
^OMAloguéa «u |^AAim«iit,ie i9 jaiurkf ii6S4. 



16Ô4 7 publie la bulle du jubile , êaM lé côù^ 
s^tement des autres grands Ticaires , léB cfaa* 
Tioines , ave<^ quelques-uns desquels il avait d^jà 
eu des difficultés dans la cathédrale même , le 
destituèrent , ce qui l'inita si fort qu'il abandotma 
SéeiJ^ pour retournet à Paris , d'où il ne revint 
que deiit ans après, lorsque la cour enjoignit à 
loùs let évêques , après la révocation de Pédit de 
Nantes , de se rendre dam leurs diocèses. 

M. SâVary s'efTorça d'ériger à Alencôn une 
église succursale en paroisse , selon la permii-* 
rion qu'il en avait da roi ; tnm le crédit de 
Mm*.. la duchesse de Guise empêcha cette érec- 
tion. H eut aussi tin démêlé au ou jet de l'églîsé 
de Saint-Léonard , relativement à un prêtre que 
le curé d'Alençon avait proposé pour cette place, 
à feu M. de Pont-Carré , qui l'avait refusé pour 
y en mettre un autre. Le curé en avait appelé 
comme d'abus au parlement de Rouen , qui , 
par arrêt du ^'5 décembre 1649 , avait donné 
sur les conclusions des gens du roi j la réoréance 
au sujet nommé par l'évêque. 

Lés contestations entre la cour de Rome et 
(îeUe de France étant terminées , M. Savaty 

« 

obtint ses bulles , le 6 mars 169 a ; il fut. sacré 
à Paris , le 24 août , dans l'église tîes Feuil- 
lants , et prit pos^seâsion le e5 octobre suîvèfnt. 
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De retour à Sëez , il fit quelques visites dans 
son diocèse ; il destitua les quatre chapelains 
d'Alençon fondés par la duchesse de Guise qui 
venait de mourir à Versailles. 

On a de ce prélat des ordonnances et des 
règlements pour la discipline ecclésiastique de 
son diocèse , publiés en iGgS , à la suite de son 
premier synode j le P. Bessin les a tous re- 
cueillis. A cette époque nos campagnes furent 
désolées par la famine et par des fièvres conta- 
gieuses qui en furent la suite. 

En 1 59 5 rassemblée générale du clergé nomma 
révéque de S^ez Fun des commissaires pour la 
répartition des subsides qu'on accordait au roi. 
A peu près dans le même temps , le P. De La 
Salle ^ Mathurin, dressa la carte du diocèse , qui 
ne fut gravée que sous Tépiscopat de M. Turgot. 

M. Savary mourut le 18 août 1698 : sentant 
sa fin approcher , il fit venir l'abbé de la Trappe , 
M. de Rancé qu'il avait béni le 2a janvier 
1 696 , afin que ce religieux lui aidât à se pré- 
parer à la mort f . son chapitre en corps lui 
porta les derniers sacrements : en recevant le 
Viatique j il demanda pardon des mauvais exem- 
ples qu'il avait pu donner ; il tira de son doigt 
son anneau , détacha sa croix pastorale y et les 
donna à son église ; il laissa sa bibliothèque an 
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sëminaîre, et détermina une somme pour donner 
un orgue à la cathédrale. Il fut inhume dans 
le sanctuaire de son église du côté de l'épitre. 

Ce prélat était d'une taille majestueuse , qui 
lui attirait le respect; il parlait avec beaucoup 
de dignité j son style était vif et noble ; il a 
laissé un catéchisme très-court ^ maifi excellent j 
qu'il publia le a5 avril iBgS. 

1700. Louis d'Aquih était fils d'Antoine d'A- 
quin , premier médecin de Louis-le-Grand , qui 
fut son parrain ; le roi sut si bien apprécier son 
filleul , qu'il le fit nommer agent général du 
clergé dès l'âgé de 212 ans ; il reçut aussi les 
Ordres Sacres par dispense d'âge , et obtint une 
abbaje à Angers y une autre dans le diocèse 
de Besançon ^ et une troisième , celle de Saint- 
Denis de Reims. Louis XIV le nomma coad- 
juteur de Fréjus , dont son onqje était évê- 
^ que ; quelques écrivains di^nt qu'il fut nommé . 
à ce siège sur la résignation de cet oncle ^ mais 
qu'il n'y resta pas long-temps ; d'autres disent 
qu'il nVn avait pas même encore pris possession 
quand le roi lui donna l'évêché de Séez qu'il 
préféra , quoique le revenu en f ût . moins con- 
sidétable. On n'est pas d'accord non plus sur 
le temps précis de sa nomination ; on« la place 
dans l'année de la mort de son prédécesseur y 
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ïtitàÉ il âè prit po^desdion que le joftr de la Peur 
tec6te 1 69^. Daas la salle de Fëvéchë ^ le nom 
dé M. d'Aqttin correspond à l'annëe 1700» On 
est bien dertain qtt^il sûtgeaît à cette époque y 
puisqu'il parut avec Uni dMclat et s'acquit une 
A grande réputation à rassemblée ge'uerale du 
clergé , tenue k; Paris dans cette même année ) 
mais ce qui nous fait croire qu'il y a une erreur 
dans la salle des ^véques , c'est qu'en effet y en 
1699 y M. d'Aquiu assista à l'assemblée prorin-* 
éiale pour la ooiidaitmatioa du livre des Maxi- 
fnes des Saints, 

A son retour de Paris ^ cet évêque ordonna 
que lefii pi^ocessions se feraient le jour de l'As* 
^mption dabs toutes les églises du diocèse y où 
elles n'avaient eu lieu auparavant que dans 
celles qui étaient dédiées à la St« - Vierge^ La 
même aunée , il fit la visite de l'église cathé- 
drale. Ce fut aus^ le 26 octoiire 1700 ^ que 
M. d'Aquin assista à la mort édifiante de M. 
l'abbé de Raticé , réformateur de l'abbaye de 
la Trappe y dont n<ms dcfnnerons quelques détails 
dans les reclrereb^ ser ce célèbre monastère y 
qui doivent faire svdte h celles-ci. Le prébft fut 
pénétré d'admiration en v^yint la manière dont 
ce sadnt botniUé i^tmi ce monde p^issable 
qu'il avait si bien corimi. * A près l'avoir inbumé , 
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il bénit la chapelle que les religieux constnnsîrent 
sur son tombeau , et la mit sous riiivocadon .de 
St.-Bernard. En 1701 , il accorda le décret 
d'union de la chapelle de Saint-Joseph à Alençôn^ 
à l'église des Jésuites qui venait d'être bâtie , 
à condition qu'ils auraient une chaire de théologie 
dans leur collège. 

• Dans l'année 170 a , M. d'Aquin fit l'ouver- 
ture du jubilé ; les paroisses vinrent de six lieues 
en procession à la cathédrale. Vers ce temps-là ,. il 
reçut à Séez l'abbé général de Saint-Antoine d'Ar- 
ménie. II était plein de zèle pour la discipline 
ecclésiastique, visitait fréquemment sou diocèse et 
prêchait toujours avec cette éloquence persua- 
sive qui attire tous les cœurs. Dans un de 
ses voyages à Falaise , il y bénit les drapeaux 
du régiment de la Luzerne. Pour connaître si 
les règlements du diocèse étaient observés , il 
tenait souvent des calendes où les curés trou- 
vaient en lui un père qui les consolait d^s leurs 
travaux. Pour former sous ses yeux les* jeunes* 
genB qui aspiraient à l'état ecclésiastique | il 
établit le séminaire de Saint-Ambroise, , coùnu 
sous le nom de Petiti Sétninaire , dont les élèves 
ne recevaient qu'un dçs • ordres mineurs à la 
fois ; il fit plusieurs rtf^ements très^sages , tant 
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{>oxir h cathédrale qae pour les autres ^lises 
de son diocèse, et publia aussi un mand^nent pour 
£dre revivre les conférences ecclésiastiques. Ce 
fut en 1705 9 que dans le cours de ses viates , 
ajânt remarqué que le prieuré de N. D. d^Ar- 
gentan , annexe de l'abbaye royale d'Almehèches , 
ne servait alors que de lieu de plaisance pour 
Tabbesse , et occasionnait tous les jours de nou- 
velles dépenses , il crut à propos de supprimer 
cette communauté et d'en transférer les religieuses 
au chef-lieu. 

Une maladie contagieuse régna dans la ville 
de Séez en 17 10, et pendant plusieurs mois 
où enterra chaque jour i4 ou i5 personnes. 
Le chapitre perdit douze de ses membres; le 
prélat lui-même succomba le 1 7 mai , à Page de 
45 ans ^ universellem^t regretté ^ son corps fut 
déposé dans le sanctuaire de la cathédrale du 
côté de l'épitre. Ses armoiries étaient : Bande 
d^argeni'et d'azur^ au chef de gueules , 
charge d*un léopard d^ argent. 

1711. M. TuRGOT DE S^inT'-Glair qui hû 
succéda , était fils d'Antoine Turgot , conseiller 
d'état. Celte famille ' de robe distinguée ëtait 
originaire de Bretagne , et s^ét^it jfixée en Nor- 
mandie j elle à donné plusieurs premiers prési- 
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<lent6 ^ des présidents à MbrtiëF , des intènd^iîts ^ 
etc. (i). 

M. Turgot , avant d'occuper le siêfge de Sëez , 
avait été aumônier du toi en ï 704 y agent dû 
clergé en 1 708 , et enfin nommé à cet év^^ché 
le I a juillet ^7^0. Il fut sacré le i4 décembre 
suivant^ prît possession pa?r prociirâtibn lé' ei'^ 
du inéme mois ^ et en personne le 1 5 février 
171t. Sa premicris attention se porta sur iè 
grand sémiituire , dont le supi^rieur , M. René 
Du-Mdulinet était mo^t en 1708. Le nouvel 
évéque y établit les Jésuites , à condition' qiie 
ce s^inaire serait uni à leur collège d'Alençoii'j 

avec tous leâ acquêts qu'ils pourraient îàlré'^ 

» 

mais comme ces clauses Imrâient pu arrêter Pàûg- 
mentâtion dest^t^us de ce séminaire j étanéàiili^ 
dans là ^te Piitilité iqti'on espérait tirer de Ik 
première institution , il était dif&cilè que le traité 
subsistât long-4:emps ; aussi fat41 cassé en 1744^ 
Dès la première année dû «éjour de M: Ttirgdt 
à Séèz , il avsiit été fait admôniér de Mg*. le duc 
de Béiry , doïrt il reçut uîné chapeBe^à vcWiieif J 
A sa moîPly 4^ 'arriva ^n déceriibrè i^^7^ 
lég» cette chapelte à Wte thapittfè. • i > 



^ à.M\ ^ » ^' 



Paris» passa à celle de prévôt des marchaDd^. Les bienfaits 
de son administration ont renda sa mémoire impérissable dans 
le ccenr des parisiens. 
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Ce prëlat avait assisté en 1714^ à rassemblée 
générale du clergé ^ oîi le livre des Réflexions 
Morales fut condamné ; il donna dans cette 
circonstance un mandement. Peu de temps avant 
<le, mourir , il avait été nommé à l'abbaye 
de Silly , dont il ne put jouir ; on Finhuma 
dans le chœur de la cathédrale , près du grand 
autel. En creusant sa fosse on trouva le tombeau 
^e Jçan Bertaud , mort en 161 1 ; cMtait un 
.cei:çueil de bois qui en renfermait un de plomb , 
posé sur^ des grilles de fer : On ouvrit ce dernier 
5nr^ lequel était écrit Bertaud , et Pon y trouya 
un .grand corps avec une barbe longue, revêtu 
de.se§ habits pontificau;x , ayant une crosse de 
bois à côté de lui j oa referma ce cercueil sur 
lequel on jeta de la ter;*e , et on plaça par-dessus 
Cf lui de M. TurgQt. Gè pi^élat nous a laissé un 
Propre des Saints de. isoiu ^diocèsç qgi fut im- 
pr^m4 a^SéeZjCn 17 26;, sa latinité est. simple 
et.cependan^jélégant^» , ,. _ ,_ 
. M. Turgot et?dt, 6;î:trêméiûent poli envers tout 
le; iqopdei^ toujours jprêt à. obliger les petits 
€pmpie.les .grande : jses jécri^s , ses lettc^s avaieilt 
cette délicates^ç qui donne; au style tant d'agré--. 
ment \ il sut se concilier tout le monde > et il cm- 
pi»rt)ftM.dans la* tombe leé regrets universels. Les 

,-Jtf."l mI'' »V*»' •■• 'I' V.lil'"!!!' ».> "• 'M •• • • ' ♦•,t . ti.ftli !.. > 
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armoiries' de sa famille sont un champ d^i^r- 
mine , tréUlisé ou freUé de gueules. 

1728. Aussitôt iaprès. la mort de M. Turgot, le- 
$i^ge ëpiseopal de Séezfiit-ocGupé par Jacques-* 
Gha&lbs-Alexakdre LA£L3eMAN7 y né le 8 fé* 
vrier i6gf y fils de Louis Lallemant , Fan des 
fermiers gëneraux- du roi , comte de lievigneii y 
seigneur dé Betz et de Maqueliae , frèie de 
Louis-Frauçois Lallemant y comte de Levignen ^ 
«onsaUer du roi en ses- conseils , intendant de 
k généralité d^Alençon ; il était docteur, de^ Sor* 
bonne et chanoine d'Angers dès Tannée i^Jia» 
U fut grand'*Yicaire et officiai de Moutin&! en 
1 7 1 6 , et visiteur-général des Carmélites éhi.i y^Sy 
il* possédait en même-temps le prieuré . de «Mous-; 
tier-Jaligny, au diocèse de Glermontetfutnaiimië 
à Pévéché de Séez. en. 1728 , à la £n' de dé- 
cembre ; il fut sacré le 23 janvier suivant y: el 
prit possession le a 5 mars. Dès la même: année 
il publia des mandements de doctrine .et «4e 
dbcipline pour l'instruction ; de son diocèse/^En 
iy5o.j il donna son , instruction . pastorale ^ et 
Fannée suivante y. sùa grand catéchisme divisé 
en cinq parties. Le lo décembre i75a , le roi 
lui donna Tabbaje de Saint-Martin-des-Aires à 
Troyes , vacante par la . mort de Jacques Lal^^ 
kmant j son oncle... 
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- Elti75i M. IVyêque de Séea fut obUge de 
faire reatrer. dans le devoir les cures et les 
plâtres dé son diocèiQ ^ qui n'avaient point 
V0iilu se. Qonformer , à Ua de sbs mandeiiients ^ 
et qm non*seu|eiBent ^y étaient opposés j mais 
enbove hû avaient fait signifier ïàuv opposition 
par nn sergent; il obtint des lettres de cachet 
pour faire exiler les cur& de la Trinité de Fa- 
^ise.i 'dvËss^y et de Bursard , qui k^étmtA num- 
^s les! plus mutifi^ f il lui en coûta beaucoup 
d'ien venir à cette extrême ^ jhm il fallait un 
exemple. 

i En 1757 ce. prélat donna un nouveau bré- 
viaire, à Puaage de son diocèse* £n même-temps 
il commença de tenir un chapitre général pour 
arrêter lés statuts de ses chanoines; les assemblées 
avai€tib lieu les lundis , mercredis et vendredis f 
Févéqu)9 • y assasteit régulièrement* Gé diapitre 
duratjtâs ans; mais il parait que ces statuts ne 
âireht pas observés, 

> IVous avons dit , en parlûit de k cathédrale , 
ijue M. LaUçmant avait été obligé de Tinterdire. 
En 1740 Poffice canonial se faisait les jours 
ordinaires ^ dans la chapelle du palais épisco* 
pal' ; les fêtes et dimanches , dans Péglise du 
Vivier : L'interdit ne fut levé d'abord que pour 
le chœur et son contour , la nef demeura plus 
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long-temps. M. Lallemjint n^eut pas la consola- 
tion de voir revenir soor chapitre à la. çaf^iédrale ; 
nomme dans cemême temps d^ut^.ài'as^oJilé^ 
da cl^ë^ il 66 rendit à Pam^pii il tdmha, 
malade y et mourut le 6 avril ijAo^ à%é de 4^^ 
ans. Ob trouva sur son corps un cilke;.>l âi^ 
inhume au mili9u da ch^ur de F^gUs^ d# Sak#> 
Roch y dans lè 6aVeau dqstîité poiU: :le&;iec(4^^ 
siastiques : il ëtait de moyenne taillç y ^^ 
ëpudition profonde et gmnd théologien ;. il .^ai4 
embeUi SQ^ p^ilMs épisoopsi^ td qu'on le voyait 
encoce avant M. d^iôrgentré^ •.. (\ 

On Voyait lavant la révdution ^: sur le cau^t 
ronnement de la grilte de fer du. digrar dea 
Jacot>in$ d'Argentaa, les. armoixies de M. iél^ 

ij^Oé hé siège éfàseûpû ne; i^t qu'un mm^ 
vacant ; Louis François NâBL J>B Ghristot (c)- 
y fàt nommé le 5 mai. H était doyâi du duqpi- 
tre de Bayeux ,. abbë commendataire de Silly et 
de Saint •^ Ferrëol d'Essômes ^ et conseiller dercr 
dxi parlement de Normaudie dont il resta oon- 

(i) La famille de ce nom qui fut maintenue dans la^ reGherche^ 
de i666 , habitait la terre de Ghristot , entre Caen et Bayeux.. 
Elle y possédait les fiefs de Fontenay , Naville , Tierceville » 
Sainte-Marie , etc. Sea armes aontv: d*m§§Ht , à. irait biOuUt^dù 
sshtô, au chw^dc gu9uU$^ 
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seiilér honorairis. 11 fut sacré à Gaillon (2) par 
M. de Tavânnes - , archevêque de Rouen qui y 
sÉàkisy deM. de Luynes , évêque de Bayeux et 
de M;'deRochechoart, évêque d'Evreux, fit la cë-^ 
i^mome le 18 décembre 1740. M. Néelpritpos- 
^ssioii par procureur , le a 3 dû même mois , et 
ciM)isit k cet effet M.' Tabbé Poncel?-de-la-Rivière, 
dbëteiÈir en théologie , grand-vicaire du diocèse 
àè'ëé&i ^ prédicateur ordinaire du Roi , abbé 
éommendatairô de Noaillé ^ près de Poitiers ^ et 
ëc^y.en de k cathédrale ^ du Mans. H présentâmes 
bulles accordées par Benoit XIV et on observa 
toutes les cérémonies requises ; le chapitre en 
corps signa l'acte, de prise de possession , avec 
MM:. Claude Le Paulniier , écuy er , sieur du 
Bouillon , Louis-Joseph Le GouteUer , écuyer y 
sïeur de <ki^raj et Charles - Philippine Got , 
écùyer , sieur de La Rosière , appelés comme té- 
moins. L'évèque prit possession en personne le 
i4 octobre 1741 j ^vec toutes les cérémonies 
d'usage. 

Son premier soin fut de visiter son diocèse 
dès le mois de mai jusqu'à la fin d'octobre qu'il 

(a) Superbe maison de plaisance des archevêques de Bouen y 
k 9 lieues de cette ville , deux lieues des Andelis. C'est aujour- 
d'hui une maison de détention. Près de h était une belle char- 
treuM. 
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revint à Séez pour Pexamen des jeunes ecclësias^ 
tiques qui devaieïil recevoir les ordres , et après 
qu'il les leur eut confères , il alla faire la retraite 
ail séminaire avec les core's qui s'y réunirent en 
si grand nombre qu'ils ne purent loger tous dans 1^ 
maison. 

Indépendamment de ces retraités^ dont l'usage 
s'est conservé jusqu'à présent , le prélat tenait 
souvent des calendes ^ faisait dans le dioeèse de 
fréquentes visites dans lesquelles son esprit cons- 
eillant termina plus d'une affaire qui troublait les 
familles depuis un temps considérable. 

Toutes les fois qu'il allait à Rouen ^ pour les 
assemblées .provinciales des évoques , ou pour 
toute autre raison , il assistait le plus . régulière- 
ment possible aux séances de la cour. 

On pense bien qu'il mit beaucoup de zèle à 
finir les contestations qui , dès le temps de M. 
Lallemant , existaient entre plusieurs membres de 
son clergé séculier et régulier. 

£n mai 17412 il visita les églises de Séez, ainsi 
que toutes celles qu'il n'avait pu voir l'année pré- 
cédente. 

Il s'occupa constamment des réparations et des 
embellissements de sa cathédrale et de l'entretien 
des bâtiments dépendant de l'évêché. Pour aug- 
meqter les revenus de la fabrique , il obtint j en 
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1756 9 un anrét da coQieilqui Uautoiisaîl à faire 
couper ie quart de réserve des boié de IVvéché, 
et les deniers qui en provinrent furent employés 
tanten contrats, sûr l'hôt^^le^viUe de Paii^ qu'eigi 
acquisitions de tentes assigmées sur les Aides et 
Gabelles ou sur les TaiHes y ce qui joint ^u pro- 
duit de toutes les caisuaUtëi fprumt ^ eik 1 760 ^ 
«n revenu de ^yB6&L las^ 9 d* ^ W J ocppre-* 
nant les fonds d'ëiienonne des ^moée& pcécëdentes 
que la fabrique avait constituée • 

Il fiit député par les autres ^vêqtfes de Nor- 
mandie poujp L'assemblée gâiérale du clergé con-^ 
voquée en 1762 , ^présidée par ^archevêque de 
Reims qui le notnma pour exannner avec l'ar- 
ehevéque de Toulouse , L'afSticeK dés Extensions^ 
L'assemblée le chargea aussi d'exposer à M. le 
chancelier les abus de la jurisprudence du parle-^ 
ment de Bretagne an sujet des presbytères ; enfia 
dans toutes les occasions elle lui donna des preuves: 
delà confiance qu'eMe avait dans ses lumières. 

fit. Néel jugea j eomtne aivail^nt fait qu^Iques^ 
liths de ses prédécesseurs ^ qu'il était irtile d^sup-- 
primer plusieurs fêtes plus marquées par. les dé- 
sordres du peuple que par sa.. dévotion. En con- 
séquence il donna , le 11 féYnel^ 1768 y un man-> 
dément qui supprimait la fête du mardi de ht 
Pentecôte ^ celle de Si.-Mathias ^deSt.-J;icquess. 



et Sl.-Pfailippe , de St-NSimëon etSt;-Jade , de 
St.*-Martin y de St.-Andrë , de SL^Thomas ^ de 
St>Jeâ]i4'évang^liste. U tiatisfêrail au dimanche 
les fêteft de St..-Latuin et de St. - God^and ^ 
et dispensait du jeune et de l'abstinence cpâ pré-* 
cédaient queiques-^unes de ces fêtes. Des lettres 
patente^ datiles de Verdaill^s le a i dn même mois ^ 
furent enregistrées au pariement de Rouen le i4 
atril,età ceiqidePaiis le^i juillet de la même 
année. 

En 1769 ek 1770, M. Néel^sita les diffé- 
rentes partie» de ^m diocèse avec son zèle ac- 
coutumé. De retour à S^^ , en septenibre , il re« 
eut la visité de M* le doc d'Harceurt qui passait 
par cette viUe , et fut complimenté par le cha-» 
pitre et par le corps de ville composé de MM« 
de Granle j , maire , du Bouillon et Bosckerdu ^ 
échèvîns , (Juî lui présentèrent le vin de ville et 
les clefs. M. d'Ennecey , vicomte de Séez el lieu- 
tenant de police , à la tête des oificiers , avocats 
et procureurs dé la juridiction , lui fit une ha- 
rangue. 

Le prélat était tourmenté depuis long - temps 
d^une infirmité grave qui le força d'aller chercher 
à Paris des conseils plus efficaces que ceujL de la 
province. Retiré à Pabbaye de Saint- Victor , sa 
demeure habituelle lorsqu'il se rendait dans la ca- 
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pitale , il y mourut le 8 septembre 1775 et fut 
inhumé avec une grande pompe dans le chœur 
de cette abbaye. Sa vie j toute pleine de bonnes 
œuvres ^ a laissé dans le diocèse , et notamment 
dans la ville épiscopale y un souvenir (pii ne pé- 
rira poiât ( i), 

i775«Dè8 le lendemain de la mort deM.Néel, le 
Roi nomma , pour lui succéda ^ M. Jean -Bap- 
tiste DuPLEssis nlànGSNTRÉ y étêqueidé Tagas- 
te (a). Cette nomination ne fut connue que huit 
jours après y lorsque M. le cardinal' de la Roche- 
Ajrmon , archevêque de Reims , lalors grand au-^ 
monier , étant \emi demander au Roi l'évêché de 
Séez pour M. deBeauvais (5),'S.M^ luirépondit 
que son choix était déjà fait. Le cardinal ne put 
qu'applaudir à: la bienveiUknce du monarque qui 
avait su apprécier le mérite et les vertus du nou- 
veau prélat dès Pinstant qu'il l'avait attaché à sa, 
personne^ 

(1) La: bibliothèque d'Alençon renferme uq bean portrait de 
M. Néel , peint ptr Aved , ainsi qu'une superbe gravure qu'en 
a faite le fameux Balécbou. Elle est fort répandue dans le dio- 
eteCi 

(a) Aneienne ville épisoopale dfi Numidie , pafoie de St.r 
Augustin, et près d'Hîppone qui eut pour évêque cet illustre père 
deTéglise. 

(3) M* de Beauvais ne k Cherbooi|^ , prédicateur distingué » 
que protégeaient Mttdamu j, tantes du Bol ; était déjà évèqu^ 
de Sénez depuis un an. 
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M. d'Argentrë naquit , le i«r novembre 1720, 
au château du Plessis , commune d'Argentré, près 
de Vitré ,' diocèse de Rennes. Ses premières 
études faites au collège de Laval furent achevées 
à celui du Plessis à Paris. Il fit sa philosophie et 
sa théologie chez MM. de Saint-Sulpice y prit le 
titre de bachelier , puis la licence en droit et de- 
vint ensuite vicaire - général de M. de Coëdos- 
quet , évêque de Limoges , son oncle à la mode 
de Bretagne. Secrètement désignés tous deux par 
le Roi pour l'éducation des enfans de France ^Fé- 
vêque en qualité de précepteur , et l'abbé comme 
lecteur , ils se rendirent à la cour en 1 7 5g ^ et com- 
mencèrent par l'éducation du duc de Bourgogne, 
premier enfant du Dauphin et qui mourut âgé de 9 
ans, le 22 mars 1761 , au grand regret de toute 
la France. Ils continuèrent successivement l'édu- 
cation de ses trois frères , M. le duc de Berry 
( depuis l'infortuné Lçuis XVI ), M. le comte de 
Provence ( Louis XVIIl ) et M. le comte d'Ar- 
tois , maintenant Charles X. Indépendamment 
des leçons que les princes recevaient du lectieut 
sur l'histoire , la géographie, etc. , chacun d'eux 
avait un sous-précepteur pour la langue latine. 
L'éducation se continuait ordinairement (plus 
ou'nloins ) jusqu'au mariage des prii^cès. Lori 
' de fcelaî de M. le comte de Provence ( Mon-^ 
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copal fut coihinencée en octobre 1778. Presque 
en même temps la charpente de la cathëdrale fui 
refaite à neuf j le chœur changé et décoré tel 
qu'il est aujourd'hui , mais les marbres employés 
aux quatre piliers les ont défigurés en leur ôtant 
leur majesté. Les colonnes qui supportent une 
gloire au-dessus de l'autel à la romaine placé au 
milieu du chœur , sont peut - être un- peu trop 
minces ; mais ce que l'on admire principalement 
(dans la sculpture en marbrç d'une des contreta- 
blés j c'est la représentation de l'extraction des 
reliques de St. - Gervais et de St. - Protais , le 
vêtement de St.-Ambroise et surtout le fini de la 
dentelle de son rochet. 

M. d'Argentré se disposait à terminer l'entière 
consolidation de la cathédrale j et à décorer tou- 
tes ses chapelles lorsque la révolution commença. 
Le chœur des chanoines était commandé ; le mar- 
ché fait à 247^00 f' f"* résilié moyennant une 
indemnité pour ce qu'il y avait de préparé. Pen- 
dant qu'on travaillait encore au palais épiscopal, 
l'évêque faisait rebâtir en entier le château de 
Fleuré qui fut placé près de l'ancien,, mais dans 
.une position plus agréable. Son frère , l'évêque 
de Limoges l'avait , dans ces différentes entre- 
prises , aidé de ses moyens ; aussi lorsque M. 
Brousseau qui avait construit le superbe palais 
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de Limoges , fut appelé k Séez |f0ur y bâtir p^ku 
de M. d'Argentré , il lui fut expj^e^sément x^comr 
mandé par le prélat d'j ménager ppur $pn frère 
un appartement commo4é et placé de manière à 
ce qu'il pût jouir des beautés de la campagne,. 
C'e^t celpi qui 6$t au ^pond ^tage dans l'aile 
gauc|i<^ du palais et qu'on oprume encore Papparr 
tem^Pt d^ M. de LiiQoges. Ou a dit aussi q^e h 
munifipenc^ de Moiisïf:i7R aVait beaucoup aHé^é 
le fardeau que s'était imposé M.de Séez pour Pa^ 
vantage de sea successeurs et du diocèse* La plus 
belle pièce du palais , qu'on appelle encore au«- 
jourd'hui le sallon des princes , était décorée dé 
leurs portraits. Près de ce* sallon était un appàr* 
tement donnant sur le parterre , destiné à Mon* 
suBUA lorsqu'il viendrait visiter son a|)anage , et 
qui porte son nom. 

L'intérieur du palais mériterait une descrip-» 
tionpar un homme dô l'art. Tout en estimposant^ 
d'abord l'escalier y puis l'enfilade de vastes pièces 
pour amver au bel appartement du prélat , au 
bout duquel , à droite ^ on voit beaucoup de U» 
vres prédeu): rangés avec goiit sur leurs tablettes. 
La âulle dite des évêqiies reo£^itt<^ les portraits -de 
ceux dont nous avoba chercbé à retracer les pnnci<« 
pales actlonà. Elle nèitdê salle à manger ordinaire 
et doiUie dans une dutre destinée aux repaa d^K 

i5 
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par^t. On y voit sur un poêlé dans une niché , 
"une belle statue en bronze , la Tempérance. 

La galerie construite en 1786 , pour aller à 
couvert du palais à la cathédrale , prolonge en- 
core le point de vue à partir du cabinet d'étude 
du prâat ; et si elle intercepte un peu le joui- de 
la chapelle de Pévéché , elle n'en présente pas 
toioins le coup d'oeil le plus imposant. La longueur 
du bout de cette galerie à l'extrémité du palais, est 
de Î278 pieds. 

Tout l'ameublement , ainsi que presque tout ce 
qui décorait les différentes pièces du palais épis- 
copal a été dispersé lors de la révolution. Ce qui 
a le moins souffert est la bibliothèque j et la con- 
servation de ce qui reste est due aux soins de l'évê- 
que constitutionnel. Ce fut lui aussi qui, fit enlever 
de la salle des évêques les portraits que des mili- 
taires- j étrangers au diocèse , frappaient de leurs 
sabres. Il ne les y replaça qu'après la cessatioti du 
régime dé la terreur. Ils étaient au nombre de 74 
jusqu'à M. Néel inclusivement, que M. d'Argéntré 
avait fait ranger par ordre chronologique. Ceux 
de M. d'Argéntré et de M. de Bois-ChoUet y ont 
été ajoutés par M.Saussol qui remplit aujourd'hui 
si dignement le siège épiscopal. 
• : La jolie chapelle de M. d'Argéntré , construite 
èa petit sur le modèle de la chapeUe delà Cour à 
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Bruxelles, eut aussi beaucoup àsoùfinr; lesbas-re^ 
liefs sur lesquels on crut voir quelques attributs de 
IMpiscopat furent, brises ainsi que les vitres omëes 
des armoiries de ce prélat. H portait dans son ëcus- 
son : de gueules à dix billeties d*or,^^'i^% et i. 
Dès les premiers jours de la tourmente révolu- 
tionnaire , on les avait enlevées de la grille de 
la cathédrale, et de celle dePévéché. Les armes 
du Roi qui décoraient la grande grille du chœur, 
celles • de Monsieur qu'on voyait à la grille de 
droite et celles de M. le comte d'Artois à la grille 
de gauche, ne furent pas plus ménagées. Le ven- 
* dalisme fit également mutiler et détruire les figures 
des douze apôtres sculptées à Fentour du grand 
portail ainsi que les bas-reliefs qui se trouvaient 
au - dessus. Nous devenu pourtant aux Sagiens la 
Justice de dire qu'au nulieu de ces déplorables 
.égarements , leur cité ne fut souillée d'aucun de 
ces crimes atroces dont tant d'autres ont été le 
théâtre ; et qu'au contraire , fidèles à leur an- 
tique réputation , ils accueillirent au milieu d'eux 
quiconque vint y chercher un salutaire asile. 

Revenons à M. d'Argentré : obligé par sa charge 
de premier aumônier de Monsieub , d'être sou- 
vent à la Cour , il venait assez rarement dans sa 
ville épiscopale , et chaque fois qu'il put dispo- 
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6çr de quelque temps pour B'yreaàxe^ il occupa 
modestement raucieu séminaire jusqu'à ce que le 
nouveau palais fût habitable , ce qui n'eut lieu 
qu'en novembre 1786. Sa présence était uu 
grand sujet de joie et d'édSication pour toi s 
«es diocésains j maife lés habitants de Séez furent 
toujours plus à portée d'apprécier sa bienfaisan- 
ce et d'en éprouver les effets. H ne négligeait 
rien de ce qui pouvait leur être particulièrement 
utile et agréable. H fit construire à ses frais le 
lavoir piibUc qui est sur le vivier , fit répara- 
i^ombre de maisons de pauvre» propriétaires , et 
dans la crainte de les humiU^r , il cachait avec 
le plus grand soin le bienfait. Il acheta pour la 
VÎUe une pièce de terre sur les Fontaines , oîi 
était un colombier ; dlè devint une jolie prome- 
nade d'oii la vue s'étwd sur un paysage des phis 
variés .I^a plan tation de tilleuls dont nous jouissons , 

et qui form# ce qu'on appoUe le Cours e&t due au 
Maire d'alors , M. le Got-d'Ambray , qui fit aussi 
construire , des deniers de la ville , le beau lavoir 
couvert en ardoises formé au bas de cette pro- 
menade paj? tes €9X1% limpides des fontaines ; Fan-* 
cien lavoir était découvert et fort petit. Le puits 
qui ei^t en^dçhOTS de^ la promenade , à droite ^ est 
dû à la générosité de M. d'Argentré. 

Ce digne prélat avait de grands projets pour 
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rët^liss^neiit d*to superbe séminaire stir iek 
terrains dont il CûMptait faire Pacquîsitian. D^à 
il avait fait celle d'une maison entre jardin et 
eour appartenant à Mm«, de Marighy , dans 
krue d'Aïgèntan ; mais la vëvolution vint enlevér^ 
à la vilte tons, cei^ moyem d'embellissement et 
de prospérité. Le coup le plus sensible encore 
pour elle y fat la retraite forcée de son vertueux 
cvêqucy au mois de- msâ 1791 ^ d'bbopd chea 
M. le barcm d'Aunay , à 3 lieues de Séez. Ëeve^ 
utt au bout de quelipies pmïj9 dans sa maison 
sur le grand fiîdbe , il tût bientôt convaincu 
des dangers qu'il coïu*àil en i^est^nt dans sa 
viUé épiscopale et il pâiiit le soir incognito ^ 
en juillet 1791^ ^ mai^ |e travestissement de- 
M. Peéidaud qui Pacisonçagnait 9- les' fib rë*- 
eonniâitré à la posté éé Nôntot , où ils f)»èùt 
arrêtés et obligés de coucher.* Oh mit des j^ardes 
dans la cbambre de Pévêque qui fût ratnéhé k 
Séet. Aussitôt son retour ^il médita i«i^ Voyage 
plus sûr; sa voiture fût envoyée à-Gacé àur* 
laYoute de Rouen ^ oii 3 avait intehtioh dé isie? 
rendre ^ mais pour que ce départ se fit' avec plus^ 
de tranquillité , Mm<^. Hommey-la-Pôrtihière- 
dbinna sa propre vôîtiire dont elle ne voulut éon* 
fier là conduite qu'à Tûn de ses filsr. Ce jeune 
îtonime mit beaucoup dé sôin à ce x^èlè'^iéht 
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qui. avait avec lui son secrétaire , ne fut expose. 
Arrive à Gacé sans avcnr été reconnu , il monta 
dans sa voiture qui le mena à Rouen. Ce précieux 
d^ôt n'eût pu être remis en de meilleures m^s 
que celles de M. de la Fortinière , qui bientôt 
après ëmigra lui-même: il est aujourd'hui che- 
valier de Saint-Louis et adjoint à la mairie de 
Séez, M, d'Argentré ne tarda guère à se rendre 
à Paris , oii ,il vécut fort retiré. Partagé entre 
le ; désir de rester près d'un troupeau qu'il re- 
gardait toujours comme le si^a, et le devoir 
d'aller rejoindre son bienfiûteur ( Monsieur ) déjà 
sorti de France , il se vit forcé d'obéir à la 
loi de déportation qui fut rendue en 179a contre 
les ecclésiastiques. H prit donc la résolution de 
passer ^n Angleterre j où le clergé français fut 
accueilli avec toute l'humanité due au malheur. 
Sur un sol étranger qui lui montrait des mœurs 
et un culte . différents , ce clergé sut , par sa 
râerve et sa sagesse , se ccHicilier l'estime et 
le respect. Des collectes furepit faites en sa fa- 
veur da^s le elergé anglican , ce. qui , joint aux 
pensions qui furent votées 1 par le parlement ^ 
fit un sort honnête à chacun des déportés. 
Quelques-runs d!eux qui, par d'heureuses dr- 
coiist^nces , ou par leur propre . industrie ^ se 
trouvèrent bientôt au-dessus du besoin , remirent 
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foars pfinstonc^ pour augmffllt^r. celles de lenx^s 
confrères* Uamour die la patrie ne les quitta 
jan^; ils. eik donnènent la preuve en ouvrant 
entre eu^ uQesouscripiioq. pour le soulagçmçtnt 
des militaires et mailing, français que Iqs évè-* 
nements de la^- guerre avaient ameaés dans Iqs 
prisons d'Angleterre , et qui. étaient daps le plus 
grand dénuement. Ils ayai^at préludé à cet acte 
de bienfaisance par desv visites et des. exhcàrta- 
tions pastorales qui neadii^ent toiitrà-la*f ois meil- 
leurs et moins^ malheureux ces prisonniers. 

M.d'Argentré,après être demeuré. quelque temp^ 
en Ang^terre avec l'évéque de Limoges ^. son 
fière j apprenant qu'il y avait à. Bruxelles, beau- 
coup d'eccdésiastiq^es de spn diocèse , eut le de^ 
sein de se réunir] à eux. Les.dejux frères ce reu- 
dirait à^s cette ville / où se t;rouvai9nt. alors .5 
archevêques. et lâ évêq^es composant une,.as- 
serablée que.p^^ésidait le cardinal de la, Roche- 
foucauld V archevêque de Rouen. Ces prélats 
avaient vquIu rester le plu^près pos$i|;)le de leurs 
diocésainS(>^,poyr pouvoir, encore coumupiquer 
avec eux. Ils faisaient de Ik passer à. Rome les. 
lensëgnements rel^tîfs^à l'église de France*. .... 

Cependant M^ d'Açgcutré ne put ^résister, aux 
sollicitations que lui .firent un bien plus grand 
n<mbre encore dç i^étres, de son diocèsi^ retirés 
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en Westphafie , et que béàUeotiJ) de ceux iqmiMi- 
bitaiènt FAngleteire et la Belgique se d^>6saient 
à rejoindre. II y alla donc avec k majeve par- 
tie des ecclésiastiques qui étaient à Bruxelles y 
{^our se fixer dans les états du prince Maximilien 
de Lorraine j Électeur-archévéqué <le Cologne et 
évêque de Munster. Ce fut dans cette ville, où il 
reçut ainsi que son frère le plus gracieux ac- 
cueil , qu'il fixa sa i'ésidence. B ne Ift quitta plus 
jusqii'à ce que dé Ibngueâ infirinités ayant épuisé 
toutes ses forces , il mourut âgé de 84 ans 3 mois^ 
le 24 février i8o5. 

^us nous sonmies fait une loi éë suivre exac- 
tement Tordre chronologique des évéques établi 
dans la salle de Pévêché^et de consigner ici, autant 
qull nous serait possible , tout ce qui les con* 
cerne ; mais n'ayant point habité la France pen- 
dant Pintervalle de M. d'Argentré à scm succes- 
seur j nous laisserons à queiqtre témoin oculaire- 
le soin de rétracer ce qui s'est passé dans 1^ dio- 
cèse jusqu'à M. de Bois - GhoUet. Cependant 
nous ue pouvons taire ici dés faits dont on doit 
de la reconnaissance à M. Fessier, évêque cons- 
titutionnel de Séez. B en était en même temps 
le maire , lorsqu'on y vit arriver des troupes qui 
annonçaient les plus sinistres dispositions contre 
les habitants. Soii courage et sa fermeté parvin- 
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rent à préserver la yille <iu pillage et des dësordreç 
qui Pâliraient infailliblemetit sUivi. On a déjà vu 
que c'e&t à sa vigilante soHieîtude qu'est due la 
conservation de h, bysfiotbèipie et des p(Nr traits 
que renfS^Biiait le pidais épiscopal>. 

i8o3c Notre 76^ ;évéque fut JML HtX4Rit>N* 
Frakçois DE GmsmGvÉ BE Bois-Choxx^^t • né 1^ 
6 juin 1 746 y au château de PHébergement , euk 
Poitou j dans la partie de cette province qui 
forme le département de la Yendée^.. Il deseenr 
daît d'Une noble et ancienne famille distinguée^ 
dans la marine. H eut également suivi cette car** 
rière si ta faiblesse de sa constitution ne Peut 
fyccé d^embrasserun état plus tranquille. Il entra 
donc dans l'Eglise , devint chanoine honoraire ^ 
grand-^vic2»re ^ archi^acire du diocèse de Nantes 
ou il rendit d'importants services ^ surtQut au 
commencement de k révolution^ A cette ép^que^ 
venant nnq9ossâ)ilite' d'être plus long-temps utile 
à ^ patrie^ il aHa dans la viUe d'Engfaien ^ en 
Belgique j mt s'étaient réfugiés plusieurs dq ses 
parens , officiers de marine • Celte ville apparte^ 
tenait au duc d'Âremberg , qui leva un corpa 
noitamé Ghateeurs Belges. De leur coté les braves, 
marms qui étaient venus de difl^rents endroits se 
fixer dm» cette cité^ s'orgamsèr^it f^n.corpis de 
hussards^ aoos lé commandement dHia de leurs 
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chefs les plus intrépides, M. de Vaugiraud. L'abbé 
de Bois-GhoUet devint aumônier de ce corps aur 
quel il se dévouait avec d'autant plus de plaisir 
qu'il y retrouva son ocjusin-rgermain , le comte d& 
Soulange , chefrd'escadre qui av^t commandj^ 
à Toulon j et qui alla dans la suile à Quiberon^ 
cil il périt avec tant d'antres marins qu'on auraiit. 
pu sauver. 

Aussitôt que l'abbé' de Bois -r Gbollet entrevit 
quelque possibilité d'être encore utile par son 
ministère j il revint dans le diocèse de Nantes ok 
il exerça secrètement ses fonctions pendant six 
ans. 

Lorsqu'il fut question du rétablissement du 
culte catholique en France et que l'Église ^ après 
' ^voir été si violemment persécutée , vit réparai-' 
h*e ses mkiistres , Tabbé de Bois -^ Chollet qui ^ 
V)rs de la pacification de la Vendée y avait aidé 
de ses conseils l'abbé Bérnier^ , évêque d^léans^ 
fot recoinmandé par lui à Buonaparte comipe^ua 
sujet propre à remplir un siège épiscopal. Ge fiit 
pour celui de Séez qu'il reçut sa destinatioii .,. ea 
vertu du concordat de 1 80 1. 

Le nouveau . prélat refusa d'abord d'aoeeptep^ 
attendu qoelo-titul^ûre^était encore existant; mai^ 
celui-ci à qui son grand âge et ses infirmités na 
pennettaient plus de revenir en France j: dësiraii 
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ardemment que Padmimstration de son diocèse 
fût confiée à un ecclésiastique vertueux qu'il re- 
garderait comme un vicaire apostolique. Il parait 
même qu'il Qn avait manifeste Piïitention positive^ 
et avait fait donner , quoique verbalement , son 
adhésion à M. de Bois*Ghollét. Il cfaai^gea le digne 
abbë de Malherbe j l'un de ses vicaires-généraux 
qui retournait en France , de l'assurer qu'il avait 
été fort sensible à la lettre qu'il lui avait écrite au 
sujet de sa nomination ; qu'il j reconnaissait la 
droiture de ses principes et toute sa délicatesse ; 
qu'il était charmé que le choix fut tombé sur un 
homme de son mérite , qui avait rendu tant de 
services au diocèse de Nantes y pendant l'absence 
de M. de la Laurencie j son évéque. 

D'après cette assurance qui n'avait pu être don- 
née par écrit à M. de Malherbe , dans la crainte 
de compromettre sa sûreté , M. de Bois - GhoUet 
n'hésita plus à se rendre aux vœux de M. d'Ar- 
gentré. Il fat sacré le i6 mai 1802 et installé à 
Séez le a 5 juillet suivant. La cérémohie fut bril- 
lante } la beauté de la saison y avait attiré un 
concours prodigieux d'habitants du diocèse et 
même de celui du Mans. Le préfet du départe- 
ment , le général de division commandant à Alenr 
çon , les autorités de cette ville , de Domfront , 
d'Argentan y deMortagne , de TAigleètdes prin- 
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çjipaux cantons du diocèse assistèrent à cette fête 
saleanelle, L'ëvéqu^ , qui babilait de la veille le 
pillais épi^opal , fat cbaduit à; sa cathédrale ea 
observant tops ks usages établis ; les. clefs hii ea < 
lurent pr^^ef^t^Qs sur lin plat de vermeil par le 
^mmandant de l|i gendanr)eiis de Sdezk 

Après la cël^^ation de;r<$ffijce divin ^ tepMaà 
fut reconduit dap$ lé même ^rdre au palais oti 
les babitants lui avaient déjà r^du leurs hom-^ 
Viagès ; alors ik lui ôifrirent U£i banquet é» cent 
couverts qui se tijol; dans la vaste pièce de l'an^ 
çienne (^iciafitë , contigue à fa bibliotbèque , et 
ipi^nter^attt occupée pairies ordinants« Place outre 
le préfet et le g<éqiéral/il témoigna ioûte sa sensibi-> 
lité de la pompeuse réception qui lui étaiit faite ; sa 
modestie Iw concilia tous les coeurs et justifia la 
Képutatioo de ses vertus apostoliques j qui avail 
précédé son arrivée à S éeat. 

Nous ne pouvons eepeàdanl: dissimuler que 
plusieurs diiocéfiains viri^t tiVec pébe qall- eàlt 
remplacé M. d^Ajrgenlré» D'autres^ qui regret- 
taient IMvéqne constitiHioiln^ j i^gasdaient M« 
de Bois^hoUet comme uii intrus. Le nombre de 
ses détracteurs augmenta même dès la fia de la 
première année de son épîscc^at ^ ce qui enga<- 
gea MM, ViHeroy et de Malherbe à faire répan- 
dre dans kvâle et dans le dijorcèse ^ afin de tran-^ 
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quiUiser les consciences ùaaorées j la pièce sui- 
vante dont nous possédons Forîginal écrit de la, 
maixi de M. Vîtleroj^ j ecclésiastique d'une vertu 
émii^ente» £Ue est copiée scrupuléus^nent : 

«( ^0¥is soussignés cerjifions que M. Duplessis 
i< d^Argentré nous a mandé il y a long^temps que 
« son inte^ûon est que son clergé se soumette 
« à la juridiction et n'agisse que sur les pouvoirs 
a donnés par M. Chevigné de Bois-ChoUet ; eu 
H foi de quoi nous avons signé , le g juillet 1 8o3. 

Signés : G. Villeroy . L. de Malherbe. 

Toutefois ce témoignage émané de deux per* 
sonnages aussi respectables ne put ramener les 
esprits prévenus contre Pévêque. De simples et 
innocentes plaisanteries échappées à sa gaité na<- 
turelle contre la nation normande leur tenaient 
au coeur.. « Je suis franc comme un breton » , di- 
sait-il souvent , ce qu'on prenait pour une allu- 
sion à c^ que, dans quelques parties de la France, 
on suppose de contraire dans le caractère des 
£as-Norman4$, Il était difficile en effet que cett^e 
liberté d'exprdssion en présence de gens qull 
voyait pour la première fois , et quç certains pro- 
pos qu'il se croyait permis sur le gouvernement 
d'alors y. ne lui devinssent funestes quelque jour. 
Q'iest ce qui lui ariiva ^ lorsq^ Napoléon passa 
par Sé^ avec Marie - Lotiise d'Autriche , açm 
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ëpouse , le5i mai 1811. D'après la haute répu- 
tation de piëtë de la princesse , Tévéque s'était 
flatté qu'elle ne traverserait pas la ville sans faire 
une petite station dans la cathédrale. H avait , en 
conséquence , fait préparer cette église et s'était 
placé en-dehors pour recevoir les illustres voya- 
geurs ; mais ils passèrent sans s'arrêter : ce que 
le crédule prélat n'attribua qu'à la fatigue d'une 
très-forte journée. U était six heures du soir , le 
départ avait eu lieu de Saint-Lô le matin. 

Le bon prélat se crut bien dédommagé de la 
privation qu'il avait éprouvée , lorsqu'à dix heu- 
res du soir même de ce passage , il reçut l'ordre 
de sç rendre avec tout son clergé à Alençon. Il 
dut penser que Napoléon ^ voulant rester dans 
le chef-lieu tlu département le jour de la Pente^ 
côte ^ désirait que l'ojQSce y fût céle'bré avec plus 
de pompe. Il fit donc ses préparatifs pour officier 
lorsqu'il aurait présenté son clergé à ceax qui 
semblaient en réclamer au plutôt les hommages ; 
mais plusieurs ecclésiastiques ne virent pas la chose 
d'aussi bon œil. L'évéque ne présumait pas 'que 
Marie-Louise, forcée d'obéir j quitterait Alençon 
le jour même de la fête. 

L'ordre d^ se rendre daios cette ville était venu 
assez tard pour que le dergé eût beaucoup de 
peine à se procurer les moyens d'accomps^er 
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son évêque ; il s'y rendit néanmoins avec empres- 
sement , mais la joie fut de courte durée. On se' 
rappelle encore avec quelle dureté Napoléon ac- 
cueillit révêque lorsqu'il le vit se présenter à son 
lever. Cruellement prévenu contre lui, ilPaccabla 
d'invectives grossières et crut user d'indulgence en 
se contentant de lui demander sa démission: Je n'ai 
qu'une ame à sauver , répondit le prélat. Aussi- 
tôt MM. les vicaires - généraux , le digne curé 
d'Alençon et les autres ecclésiastiques se mirent 
en devoir d'intercéder pour lui , mais ce fut inu- 
tilement.' Alors un des principaux officiers de Na- 
poléon , plus étonné que les autres de la dénon- 
ciation qui causait cette disgrâce au prélat , lui 
conseilla de se démettre de l'évêché. Il se sou- 
mit avec résignation à l'avis de ceux que sa 
position avait intéressés , sans même qu'ils le 
connussent : il avait d'autant moins dû s'atten- 
dre à ce qu'il venait d'éprouver , que le cardinal 
F^sch qui l'avait appelé près de lui lors de son 
passage à Alençon , le 20 janvier précédent , lui 
avait fait l'accueil le plus agréable. 

Quoique M. de Bois-GhoUet eût accepté en vrai 
chrétien le dur traitement qu'il recevait , son cha- 
grin fut tel que de retour à Séez , il ne put s'em- 
pêcher de dire : « La foudre m'a frappé , je suis 
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« comme ces vieux arbres qa^elle atteint et qui 
«( n'en relèvent jamais entièrement j quoique 
« ne paraissent que faiblement endommages. » A 
son arrivée , il trouva les scellés apposés daio^ le 
palais épiscopal ; mais dans Fçxamen qui fut £ait 
de ses papiers il ne se trouva rien des corres- 
pondances qu'on Pavait accusé d'entretenir. Il 
partit peu de jours après pour Nantes et se re-^ 
tira dans une petite habitation ^ à un quart de 
Eeue de cette ville , près de son ancienne mai-- 
son de campagne situe'e dans son archidia- 
conné. Trois mois après il revint à Nantes pour 
pouvoir plus facilement dire sa messe , et dMiS 
l'intention d'y être encore utile j mais lâen- 
tôt il eut une attaque de paralysie et vécut 
dans cet état jusqu'au a3 février i8ia qu'il fi^ 
enlevé à sa famille et à ses amis. Sa perte affligea 
beaucoup Mm^ la comtesse de Bar , «a sœur , et 
Mm« la comtesse d'Hector , sa nièce, qui étaient 
venues le voir lorsqu'il résidait àSéez. Elle fiit 
sensible aux personnes de ce diocèse qui , à tra- ^ 
vers quelques indiscrétions , avaient su Bffifi^ 
cier la bonté de son cœur et le désir sincère de ^ 
faire le bien. La mort de cette victime de la ca- 
lomnie fut édifiante j quoiqu'il eût perdu la pa- 
role , il avait eoiiservé k oonnaissance jusqu'à soa 
dernier moment. On trouva sur lui le cilice qu'il ■ 
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aV2iit toujoars porté. Aprèè qiiè ses bbsèqfaës eu- 
rent eu lieu à la eatfa^drale de Nantes avec toute' 
la pbtnpé due à son rang ^ son corps fut dépose 
dans la chapelle du- châteàii de Samt-Étîeniïéf' 
dé Môhiluc âpparteniant à M. le dbinte de^ Chè^ 
vîgnë^, son cousiii* germain. Les artirôîries de 
M/deBfaîs^ChoUefAaiéiftifeg^^ 
d*or en pointe^ au Jrcihc tjuârtîeroii dàntbn 
^Kûnnenr '^'ée' ^ûèùleÉ , chargé d^ùnë éràfixr 
àMeêargenl. ''' '- - ' -'•' ''' ' " '"' 'i' ' 
"'#. de Bèîs-Choilet se inéirtra toujours cïiafl- 
fable ètivers les pauvres et il secourait têui qm 
é&ichèntléur làîsère, lorsquîl pouvait lèsdëcou*- 
Vriir. QuoiqnHl eût pén de fortune \ Si de'frajaît \éé 
tûKés et .desservants k^i , suivant l'ancien usage ^ 
èë -Vendaient tous les ans à Séez pour la retraite. 
Gè fiit.Iui qui fit rëtabnr une de» chapelles i^ 
^atiche dumaîtrë^àutelde-la cathédrale qu'il mit 
sdcrs ^invocation de la Sainte-Épine que M. du 
Bôirdage , procureur de lâ coibmune pendant Ëi 
révolution , avait conservée. Eri' la déposant , 
févêqùe y joigiiît un inbtceau de la vrkîe croîs:, 
•doiit M âVaît fait préisènt le P. Guîllon , Ibrs de 
%e& ptédicafiôhs à' Seez pendant le jubilé de 1 8b4. 
Ondbnnélabéhédictron delà Sain te-Épînë touis 
les preiméi^ ivendredis de chaque^ mois âvaiit la 
messe qui se dit le matin ; le soir on s'y rend en- 

■ ' '-w ' /% 

lO 
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cp^e pow l^a^oratÎQi^ , et on jr,>çttaiite les prières 
aç,ÇOutu|n¥eS; : O entif: . ave ^etç. /■ 

;.-i8i7n M:77-. ^yèque^.Mj.AxKis Sinssot , 
«#rft;^;le.6:f^yiù<y ,i759>.à.Dowgne, paLaii- 
8»ed?c,,f,dJ9c^ de î^ivaurX <J4pt. du.T^^n). D 
%f^f^Çi%e? ^u4f^i.Çastre$, puia>, Toulouse 
i^Â^ diîAUigua jvsqu^ea 1777,, qu'il seyendità 
]Ç^):ispQn^.a,ciieyf9r d'acquérir lç9.coDQO^sances re- 
l^^e^àU;^^ f^lé^^sùqa^ auqu^ il se destinait.. 
Lorsqu'il eut obtenu les Ordres, sacres ^.fl. fut. 

V 

te geife.jlQ celui de.3^(r^u}pi.^« A^i^ut de 
{rois fii>$ I jyfy de CasteUan^TSjJ^tffA^a^nce., ^Yéq^ae 
de; Lay^ur , qui avait «u P^ppi^^pij^;^ l'appela près 
dç: |u^. Tous deuz.passèreut enJtaHe aumpoient 
^e la révoli^tiqn et Terrent à( Bologne ji|s<|u!eii 
i^0^ivc^'ils visitèrent le monastère de J^i^t-Serrat 
efi Catalogne , où.ils séjot^nèfeqt durant 3 an$ ^ 
^ cju^ls quitter ei^t pour aller se fixei! à Florence. 
. M. Sàussol avait co^lpQsë un ouvrajge intitule : 
T,J;^it(^det la .opndu^^éf j^ ,(finir après la p^r^ 
.sécuthn^ y dont le ç apej^^eY^ fît J)eàuçoup délo- 
ges d^ns ui^br^f e^ ,dalje.du.5;aeU)br.e 1 8pp:( ^ )^Ce 
,traité obtint auçsile suffirage d-un^grandaba^re 
^^Vyê.quieis dif pi|5rsés auxquels il put pa];vex4r.. . . 



(i) Voir les ootef foppléinentairef. 
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M. de Castellaiie , par défeVence auitioviUr 
dons du Saint^Père y lui avait envoya $» «d^tdîlïr 
^oa. Profondément dBH^:M, Tétat dlbwytUjÀOb 
auquel. ët^t rëduUô 1 'ëgUâ& 46FranQe>iL9io»rut 
à Page de 6g ans , emporjtant les rè^elvs.JQ tosis 
.les gens de bien., Il fut inhume ho]iî<»i^leniettt 
dans IVglise de Saint-*Felix|àFlwénce ^ {laroisHie 
.qu'il iiahitait. M. Fabbë Saussol ^ son e^ëciiteur 
.test^entaire ^ cùmfjO&a^ et fit gravec-sur un Inès- 
,beau marbre une épitapheiqui peignait toutes les 
vertus de ce ptëlat. c' -- 

. RestéÂ Floreuce depuis la mort de M.:de Gas- 
.tellane ^ M. Sausâol y continua, ses fonctions ^van- 
gëliques; mais bientôt il fut invité à sfe clMurger 
, de Péducation'' du . piine^ Qi^rles^JLonis^^ Infant 
d'Espagne , au jourd%ui duc de Lucques , fils du 
^-devant roi d^irurte. Personne ne pouvait 
remplir plus dignement que lut ce poste honorable. 
,IJii;iîsa3Xe y pière ,dn j^uxie prince ^ poinr; don- 
ner une preuve de sa haute esthneà ce sageinsti- 
. tuteur 9 le fit aggréger à Fordre de Saint-Édenne de 
. Florence (^%). M.Saussc^ aurait pu se faire recevoir 



!(i) On D6 doit paf le confondre vrtt «elaî de Skint-Ctienn« 

, dft^ Hongrie. , L'ordre de Florence futifonf é.e^ i^&», par Cbme 

de Médicià , duc de Florence , en l'honneur du pape St.- 

Etienne IX , titulaire et patron de catte ville , on il mourut 

le S9niarf i'o5^« 



^91^4 RÈCMRCHBS BtSTOAlQUES 

tdhé^tlélf^^^ et pottérj eottime ecclésiastique^ la 
xsiÈoix^rê^^iat&mxABi ' de la Yonne dé celle de 
)9ldlày''MiaeIiéè au cen avee un rùbah noâr. Il 
*s^6il?>uk)kit^eâté die la placer ( €?e gueulai) dans 
HM séèÉà ^ii$cè}>alyet))iar son déântâressement 

:*aiK»(mtfimé , îl alsdsl^ à dé'Vieux serviteius en 

- » •. ■ • • 

Jlalië ik peâài6^ àttnb'oëe à férdre. 
^ Malgré la haate protection dont jouissait Pan- 
-eien grand^vâcâil^a de Lavanr et les services im- 
cpbttânts qtt^ r^rïâ$ic*44iis son ininistère, il ne 
put résister à Tamour de la patrie, d'une 'patrie 
-que lui rendait encore plus chère la rentrée de 
-noslégitiihes souverains. «Il revint donc dans sou 
Taneicb diocèse , où il reçut le plus touchant ac- 
Joiifail ^t entretînt toujours iUhe correspondance 
(iufHb . aveo plusieurs eoclësiastiques* distingués , 
itant à Florence qu'à' Paris V S'étant âUé fixer dans 
.cette capitale ,. ii) j^ retliduva M» de Mdbtblanc , 
• son ami^ qui ven^t d'être nommé à l'evêché de 
-Saint-Dié (i).^^Ce prdat qui désirait ardemment 
'^voir M. Saussol pour premier grand'-vicaire-gé- 
'xiiérai'^, 'afax^à^n ^être secondé dans .Fadministra- 
tion de son diocèse , lui écrivit à ce sujet j mais 
M. Saussol ne crut pouvoir répondre à ses soUi- 
citatioiis qu'en lui indiquant tous les moyens qu'il 
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(i) II est aajourd'haî archefèqae de Toqn , depuis i8si« 
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cmjraitrles plus propres aux oirconstaac^* Cette 
lettre produisit un tel effet ^ uou seulement sur Pes- 
prit de M. de Mon^Uanc , mais encore sur celui dé 
tous les pr^ts et des principaux ecclë8ia^ques.à 
là tête du clergé^ auxquels ellie avait e'të^ oommuni- 
quëe^ qu^l fut unanimement recpnnq i^ie personne 




dictés d'après les principes, 4i^ Touvrage qui lui 
avait mérité tant de suffrages de la Cour d^ 

Feu de temps après Tarrivée dé M. Saussol à 

"■^ . ' • ' *: ••'^'^ f '^^' -'-- ;••> 

Paris . un dé ses amis lui avait proposé d'aller 

passer quelques jours a Beaumenil ^ près de Ber^ 

nay , chez M. ^e J^a^fal-l^OB^nor^^ 

témoigné le désir d'avoir auprès de sa personne 

un ecclésiastique de mérite. Ce. ne fut qu'après 

plusieurs instances que l'on -put vaincre .sa mo- 

destie ; il seréndit eofinà cett^ gracieuse invij 

tatipn , se fit connaître âk^^^ 

même. H pa§sa tepi?,ap,^.à peu :près dans ce pajâ 

qu'il édifia par sçs/pr^dSc^^ps^et œ. lut.qans 

cet intervalle de tefnpSjq^'il . fut gromu à l'épisr, 

copat. Étant allé à Paris au mois de septembre 

i8ig, il entra en nçtraite . et le 5 du.mpis.sui- 

vaut il i:eçut la consécration avec M. de Bom- 

•■'./ .•!.>.»» •. I tilt /i.»' »«') ' f 

belle? nommé à l'évêché d'Ajniens. La cérémonie 
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fut faîte dans Pëgllse de Saint-Vîncent de Pauï 
par M. de Coucy, archevêque de Bourges, en prë- 
sence de Mm^. la duchesse d'Orléans , Min®, la du- 
chesse de Bourboh,M.le duc dTBavréjM.d'Ecque- 
vîlly et d*un grand nombre •d*aûti'es personnes de 
distinction. M. de Séez prêta son serment le 6 , 
et fut' désigné^ par fétloi pour officier, le i6 , 
dans re'glîse royàfe de Saint-Denis , au service 
de Tanniversaire diela mbrt de infortunée Marie 
Antoine tjte. 

, ,Le 1^4 9 jM. Saussol se rendit a Givervillé , près 
de Bernay , ou il àvoit demeuré près de deux 
âiis ; iXy officia pontificalement , et partit avec M. 
lé marquis dé LavàT-]iîontmot*encjr pour Séez où 
ils arrivèrent le $• L'installation devait se faire le 
lendemain j mais les pièces nécessaires n'ayant 
pas été expédiées assez tôt par les vicaires gène- 
raux de Rouen , elle nVut lieu que le jour de 
la Toûissaint ar^èc là plus grande ponipe ^ et en 
présence dé toutes les aûtoritéis du département 

' » » • ^ 

que le prélat avait réunies la véiRe à un repas 
dq 6o couverts. Peu de tems âpres il alla consacrer 
l'église dé Beaumenil que la piélé dé M. de Mont-' 
morency venait de reconstruire: A cette céré- 
monie qu'on n'avait pkà vue depuis' long-temps se 
trouvèrent une grande quantité de personnes des 
plus recommandables par leur vertu* comme par 
eur naissance. 



Cassant à d^àfdtre^ lè'^siHn de décrii^ les âa- 
blissements de hêtre dij^e ëvêque ^ nous tàterav 
seulement le beau sëimhaire qu'il Vèccupe d'acbe^' 
ver d^près le pSaii de sôti itluètire prédëcesseur , 
M. d'Argentrë. M. AlÉvoine a bien voida *noiid 
en communiquer-lui^méme là note. ' ' 

£iVdifice , aujourdliûi appelé VEàoie eoM^ 
siastique ^ aura son entrée au concbaiit' sur M 
place du Petit-Friche que traverse là rue d*Ar-» 
gentan. On y entrera par une porte icbchère et 
ujQ passage couvert pouvant sef^ à descendre 
de voiture à Tabri. ^ ; ^. -> 

Ce passage ou vestibule doit communiquer avet 
les portiques qui environnent la cour principale 
dont il sera la plus bèHè "entrëte. *' ' ^ ''«^ 

En fade de cette énti^è' priiidpâlè^ dé i^àftrë 
côté de la grande cour dont on vient de parter^^ 
il doit être construit une chapelle doztt l'autel kera 
au levant. ' ' - .. > 

La galerie qui entoure cette promise' cour 
servira ' d'entrée pour communiquer ^à t couvert 
avec quinze salles d'étude ou de récréation'/ aiiisi 
qu'avec la chapelle. Le grisind escafier est à-1'tagfe 
Sud-Est: ■ '' • .••'.:..) ,a.!r;'-) 

Le réfectoire joindH le bâtiment neuf aux oui- 
sines' ainsi: qu'à ia cour'du sertiée , parlè-ttic^yen 
dii prol'otigëniën^ dë'Mpa^i^'de^à^^^^^ 
de la grande cour qui lui sera contiguë. 



-. Gomme on Va, dix | to;CO!urprioaipak sera /«mi, 
im - ds ^ chaussée , eptpusé^ . de «bâiimenU > dont 
bs facesy ce^esdiiNor^, AiiliCivaQt et du miiU ;|^ 
seront Aevé» de tircôa ^gep et:d^ combte ok 
l'on fera des d(>rteks« l^e premier Visage stn di* 
visé en 80 cellules rie cteuxième et le troisième 
^galenest chacun en 80 'pilules ^ ce qui fait ^é^o. 
Dans les combles seront sept dortoirs, pouvant 
contenir. $99 41^veS| ce ijui fqmaera en tout des 
logevn^nts.pour 74o,^èves,^ 

El» wnj^9 ofib aura; douze Jc^e^ents de profes* 
seurs et d'isiuties; encore pour \ps personnes ein<- 
plojées dans l'étaUissement^ 

Les vieux bâtiments de l'ancien séminaire don* 
nant sur la rue (FArg^itaa sont destinés à la coi* 
aine et autresjdépeadsinces^^aUisi^u'aux logements 
des de^eséques^ 

I^a partie des. bâtiments qui est sur caves , he 
compose y au rez- de -^chaussée , de six aaUes 
d'étude i , au promis , dieuzième et txmsième 
4^^} y de I ao cellules ; au-dessus un 4ortoir 
pouvant contenir facilement trois cents lits sans 
trop^ les seirrer ^ y compris ceux. d^. cent ^gt 
cellules y c'est-à-dire , cent soixante-dix à cent 
quatre-vingt lit^ dan$ le h^ut. . . . , ., ; 

G'est:dans le bâtiment de l^t qne doi^ s^ 
trouver le grand escalier ^ comme nouaPavons dît.. 



Nous termiiieroiis nos recherches sur l%istoire 
de la ville et des évéques , etf^doiAdikt ia le ta- 
bleau du clergë actuel et des autorités. 

ORGANISATION RELIGIEUSE; 



Etéque de Siez. . 

Mg*^. Sàussol I chetialiêfj d$ l* ordre 4$^Saint^ÉUennf 4$ 

^^ , * ... » • 

Flcrencâ. 

Vieaireâ'-'génénaumk . 

tSNL Leclerci ancien député aux Et atP^énérjaiM^- agréé 

par ie BoL \ - 

Bazin , directeur da,eéminair9.diocé9m » Idem» 
larueOie f curé de P^imeutiere» ^ ^ «. ^ 

Rattier , docteur de Sorbonne^f^ ancien^ vkatre'gé^éral de 

Boulogne. » - , l , . - 

Bridan-Renaulti curé de Saint^lf icolaerdarC Cordonnet éL 

Porie. 
Chéradam«. 

Secrétariat de fMché» . , 

IfM. Lebâcheur , secrétaire, 
Dionîs f souS'-secrétaire. ' 

Séminaire diocéeaih. 
H. Bazin y directeur. 

, École ecctésiastiqi^ 

M. Desanney, directeur. 

Chapitre ( Rit parisien )• 

Chanoines titulaires. 
HBL Maillard. 

Cheradame. 
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^6a RMff ËR<iftB# ÉUftérbqitiR^ 

Rattien ... *• • > » 

Goislard. 

Boisnet. . . . i ' \ . 

Maîpgault Levdl^è» 

Chàhotfies honùraîr^é^ 

MM: Lemarc^and-Dùcâstel. ' 
Z<araelle. 

Ducaillou , professeur de ihêologU. ' 
Haarion , i'P/cy^ijî- 
Mercier, <rarél de N. D. dtAlênçûn. 
Despierrei^ ^àréêe Smnt-Léonardtt'ÂUnçmt. 
fiaudoire^ idem ^ d* Argentan. 
Hteel^ idem, dsl' Aigle, 
Lesclancher , idsm , de Moulins-lthMarchêi, 
^^uêsou,àFlor€neer > . , 

Deàaiinej , sup. de l'école eeclésiasUque , 
Delaunaj, earé de Uortagne., 
HovUma , de Mortûgne.' 
hechmcher , de f Aigie. 
Lorphelin , desservant de Ceton. 
Marre , Idêm ^, dePefngs, 

£.aiireiit, ideni ^ de Hoiuseau. 
t4>VLYa,eMrdd'Igé. 

• • • * 

Fat^ièfue de ta Cathédrale. 

MM. Leclerc , vlcaire^générai» 
Radiguet, cur^.'^ • « 
Maillard, ehanoin^. . \ > 

Roger , père , docteur médecin. 
FQuquet , trésorier. 
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3I7R LA VILIB DE HÈZZ. fkHï 

Le Diocèse est compose dés cpiatf eXarrondissements du 
d^partemeàt de TOme. Population ^ 4b^;.B84. Six'çwre» 
de première classe ; 55 de deuxième. Communes j^ 597*. 
436 succursales ; i4o Ticariats. 

Cures et suceur sattes de la ville de Séezl 
MM. Radiguet , curé de Séez» 
GuîDais f desservait de Samt^PUrre de Séet^ 
Ragot ^ id9m , de N. D, de la place de Séet. 
Chr^en, id*m , de S<ùnt'L.aurtnt. dA-Sées. 

MAIRIE DE LA VILLE DE SÊE2, 

MM. Gaultier de Saint*Lambert . maire* 

Mauger y adjoint. 

Molore de Freneaux ^ chevalier de StM'-'touls', idem» 

Leron-Labruyère , secrétaire efi chef,* ' 

K^ , receveur municipal, ' . ; \^ 

4 Conseil munieipoL 



MM. Pichon-Preméle , juge 
de pais. 

Bergougnioux. 

Huard» 

Delaunay. 

Camus. 

Boissière. 

Dufour ( Marin ). 

Boitard ( François )• 

Goujeul. 

Boitard ( Charles )• 

Hommej-Lahouardière. 

Le Paulmier ^ chevalier de 

S t ."Louis» 
Levéque ( Louis ) . 



Roger , père , médecin. , 

Levesque ( Gilles ). 

Royer. 

Lapine f notaire. i 

DesdoùitS| baron de Jlo^. 

Ledoyçn* , 

Ruault. 

Vannier. 

Fouqu'et-Labotière . 

Lacour|,atne. •' „ , 

Herfort-Bonnange . 

LèfrançoÎ3. ' 

Rocher' ( Stanislas ) . 

Gburtoîs. 

Gaiitry. 



•,\i. 



Nota, Il y a deax places Tacantes. 



dSa RJBCHEBGHES HISTOBIQCES, 

JuMtke dé pmm* 

M. Prod'homme , grèffbr. 

P§r.c$pUwr des: contributions directes^ 

VL FauTel. 

tieceoêur de$ contributions indirectes. 

M. Blmn. " 

Notaires^ roy4iua>» 

VDl. Lëpîne et Hommej* 

Commissaire de police* 

BC. Pflon-Gbarbrain. 

Ci>UégodeS4et. 

M. TabU Chartîer, principal. 

Bureau d$ poste aux lettres. * 

M» Gttillaïune Dupart , directeur. 

Poste aux chevaux. 

BL Hommej-Condi^i maître du relais* 

ADMINISTRATIONS CHARITABLES. 



Bospice civil de Séeu 
Cet Âabllssement est desserrî par six soeurs hospitalières. 

MBI. Gaultier deS^ûntrLambert , maire, président né 
Guillaume Duparc ^ or^<72tjta/«ar. 
Leelerc p ticaire^général du diocèse.. 
Mau^er. ^ 



gCA X.A ytLX.E BB 8ÉEZ* aSS 

làcônPi énê^ prapriétdr'e» - 

Roger , éocteuT'-médêcint 

Philippe y chirurgitn , mattre èê artu 

L'abbé Saint-Martin , chaptlain* , . 

Bureau d^^bimfMoneê*' - 

. ; ■ ' . ... 7 V . ; . f . ■ .♦ 

MIL Çaiikîer.4« Sw<rLaB*cffe, jiwîré, présidmt néw 

Le«lerc , vicairergênéral du diocèse, 

Guillaume Duparc • directeur des, postes. 

Mauger. 

Lacour , atné j propriétaire* 

Fotiqaetyir#e«r^ifr. ■ . • . t 

CONSEIL DTE 'ClIAMtÉ. 
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Membres de droit. 



«... < . « /f^ > 



• ^aAA. |^%«a . « I 



ifr . 



Mg*. I¥v4<ïuç de :SjBOT # prisifUnt:né. 
Le curé de Séez. •'•..•♦ 

.?«WVî^??«*r^*- ;'■■„..: 
Lçchevalier-du-rFour. , ' 

Katiier f vicalre^général. 

^HbSÎÈaûcài chuhoîneé 

iWàa f têcè^r manieipaL ' 

iBqnteejr-CoiOé./ , . ' . . 

Besnaid. 

Boitard ( Françoi» ). .u. . ,. -. r 



Les armoiries de la vâté sont : étiùmr àla 
foi ( ou bonne-foi) , en fdscé\ ^nr' laquelle 
se repose un cœur enflammé f le iôùt sur-- 
monté d'une fleur (îç lis ^*or en,cKef. 

L'origine de ces armoines n'est guère connue. 
La devise : Ni/iitholnitàihiltempuSj qui, dit-on, 
aoèoâipkgnntl'^ow^ tn'aiien^d^dkeàticiiie^t)* 

. • . • « f . »• • 

Additions. 

En parlant des dëbats qui av^ii^nt.ag^té l^épis* 
copatde Seripïî ,(,p^.^i ig^,) ^.nous avons cru de- 
voir , pour ne pas trop interrompre la narration, 
renvoyer ici un trait célèbre de la, vie de ce 
prëlat , que Phisloirè'a'^souvent reproduit. 

Henri I«'. , roi^xJ^AhigleterFe , 'ëtâit* w niême- 
temps , comme on sait , due" dé^'Nô^màtidie : 
Serlon lui avait jure fidélité après* son élection ; 
cependant il doiihk fé^ 'pVëttiier l'exemple de la 
sédition; "9 éi^ûÊx^à révâto de ifesi habite- poîiti- 
ficaux lorsque le Roi entra lè'^jôÙïtfe-P^es 
dans l'église de Garentan • embarrassée de méiiblës, 
d'outils et d'instruments, aratoires que . lés habi- 

tants du voisinage y avaient dép^sés.^yL^ rP^^'^ 
poussant de profonds soupîra\i8ai$it<ce<tte occasion 
pour faire briller son éloquence .•'^OfAsm^Vittd 



(i) Voiries notes sa pplémcnUires. > ^o• ..i' 






nous à conservé, son icK^eoûrShcpû dut jiltrs être- 
fegard^.comine trè^toucbanU Jj^ue. ft'on rappor-^ 
tecons gaeqiiriiqpte8:pa8bages« 
^ n exposa od'aboid àu.Boi rfae la oormandie 
était , âàm d^f CdfMe de la. gouvomev ; ;quie là 
peuple n'avait plus d'asile assuré contre des fu^* 
riêux qui^ k dtfqlaffàienf >; ^qae les temples du Sei- 
gneur étaient violés et profanés impunânettii } 
qu'on, avait vu dans sa rage V depuisiun an j le 
obmtà de Belléme réduire en cendre l'église de 
-Toumaj avec 4^ p^rsonaes de l'un et l'wtre sexe 
qui a'j. étaient réfugiéeSé. '/. • . i 

.Serion p'eh demeura pas là.: l'usage sVtait in- 
troduit eai Nomnanifie Âè laisser ctpitre les che-- 
veu^ ;' les plus aélés du clergé ne 'manquèrent 
pas d'en. iSaûreinheafiaire dareH^onet un péché 
capital. ^L'éVêqtie adressade douveauî la parole 
au Rqî.et(à jses courtisans, traita dé chose in^ 
décente de porter' une longue chevelure , ce qu'il 
jprétendit démontrer * par une foule, de. textes de 
l'Ecriture^, eteatv'autrés pai; un passage' où :St.r 
.Patd; dit iVir^quideni' non. débet velarecapùt 
swmif y qiumiàmimaga esteiglariaiDei.Epist, 
If ad Corjçkàpi ^/, ni. 7« Lliommene doit pas 
-^atleEsa/tète^carlil est l'image et h^^loire de pieu. 
. ^L'histoire 4ei'égUsegàUiiapè,iopi».¥in, p. m3« 
nous apprend que dans le Concile assemblé àRouen , 
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«a 1 6^ ^ àtàfodi assûla Serkm , et' où présidait 
Goiltiftniie 'Bamienaitiff ^ Sa: de ; Raddiod ^ mort 
ëvéque de Sëez^il avait i^l^BtQtfitf qde oeva cjoipor* 
tétaient Qfte lonf^e' dievcdure seraient exclus de 
Kfg&f ppadant leur \îê y et qùfcpuie ]»ciasut point 
pour eux ^piès leur morû ^ ♦ r : ; 
- • B iPy avait autrefois ;(|ae'4ci5 pclneès de la^- 
inlile' royale qiu éusaçntleôxbôît'de fa: porter 
ain$i'^ oalro^é a'éUiit attentif k lettir paréroga* 
tive^ un regarda^<(miiie^uhhixe^eiréiiiiiié'(Favoir 
des chevéux^^ongs. Ott^'Wikimà que tpsos fus- 
sent tondus j comme il est séant ^à des 4âirétiens» 
Serlôn fat fort scaiîdidif d de voirila plopisat des 
seigneurs aiigiai&-dosii lés 4^uk&ie trouvaient 
:ënsevelîe& dans'ivie énxàmè eh6¥el«re'. il^e pasr 
sage de'sdn ^çborsl ce skijet fut si pathétique 
qu^ toucha le Roi' en^ Fexfaortjint de .donner 
l'exemple là<»dessni ^ceaxquil'entouraiisnù Henri 
kjant p;ira iai savoirgré de;soQ: zèle j l'ëvéque 
tira de sa' inancbe une paire, de.' oisèdut^ alla lui 
-couper les cbeyenx y ainsi qu'au; e^ane^ deMèuIan, 
'têt ensuite aux autues courtisans qui Ise fireùt un 
j>oint. d'honneur dîimiter encela leur souveratou 
.LVvâque de Séèz-vHét^X «pas le preiâiér qui 
eut proscrit les longue» cbevdare^ : nous cite- 
rons Godefroi ^ évéque d'Amiens', qin svtnt dëjà 
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donne l'exemple à Serlon. Robert comte de Flan- 
dre , qui â'était ai fort signale au siëga de. Jeku- 
salem , étant allé célébrer la fête de Noël à Saint-r 
Orner , il s'y rendit beaucoup de seigneurs et de 
prélats. Gèdefyoi fut dunolnbre , et le comte le 
pria de dire la messe de minuit^ ce qil'il fi|: ; mais 
quand les^sei^eurs. vinrent à l'offrande , il n'y 
Voulutpoiattadmettre ceiisc qui portaient les cher 
vecnti>long$^ Cescouitisdns murmurèrent de l'af- 
front qu'on leui; faisait et demandèrent quel était 
cef évéque qui s'an^sogeait tant d'ai)tQrité dans un 
diocèse étranger: ^pprenadtque c'étaitGodefroijsi 
renommé par son éclatante piété , ils ne voulue 
re&t pas ^ pour ooisserv^er le vain ornement de 
leur fdievelure ^ se. priver, de la bénédiction d'uh 
si saipt évéque. Il se mirent sur-Ie^hamp à cou- 
per ^6U^s cheveux , }dit Nie, Mon. ; el; comine 
ptiçisieurs ru^vaient point de ciseaux y ils tâchè- 
rent , si toutefois il faut l'en croire , d'y «suppléer 
les unis^^ vféc leurs couteauk , et les autres avec 
leurs; épées. 
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JFragment du mandement de Jean de Pé^ 

rouse. 

On a TU d-devànt , p. 1 55 , ^U6 Jean de îE^ 
rouse , 56® évêque de Sëez , ërigea dans sa oa*> 
thédrale la confrene de St.-Gervais et S t. -Pro- 
tais. Nous croyons qu'on ne sera pas fâché de 
trouver ici un extrait de son mandement tlu i8 
septembre i45o ^ traduit en français. 

a Jean , par la miséricorde divine ^ évêque 
de Sééz ^ le prieur et le chapitre de IMgUse de 
Séez , ordre de St.-Augustin à tous et chacun les 
abbés y prieurs , doyens , curés et non curés et 
autres personnes ecclésiastiques demeurant dans 
.notre ville et diocèse de Séez ou autres que ce 
.soit lesquels verront nos présentes lettres , salut 
et sincère charité en Notre-^Seigneur , et acqui- 
sition de la récompense du salut éternel par des 
œuvres de miséricorde et de piété , etc , etc. 

« Notre égUse de Séez , autrefois en grand 
honneur et en grande vénération , fondée et éri- 
gée sous le titre et invocation des bienheureux 
martyrs Gervais et Protais , et distinguée parmi 
les autres cathédrales du royaume , ayant été et 
étant ruinée par le désastre des guerres qui ^ 
par un malheur qu'on ne saurait assez déplorer ^ 
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ont doré dans le rojaumè de France et surtotrt 
dans le pays de la Normandie et autp*es Uecoc 
circonvoisins , pendant plus de 4o ans , et ^ cause 
du sëjour et de la demeure qu'ont fait jour et 
nuit dans cette église , pendant les ravages occa- 
sionnes par les guerres , les citoyens et boùrgepiis 
de Seez el autres habitants de la patrie, et à cause 
des siëges^ des assauts et des violences que les Aii<- 
glais , anciens ennemis du f oy aumé ont faits par 
diiSërentes fois dans cette église , contre elle et 
contre les citoyens et habitants et contre les 
troupes qui tenaient le parti de notre seigneur 
Roi j ayant été dis -je, ruinée dans différents 
endroits de ses bâtiments et édifices , surtout dans 
les voûtes qui sont sur le chœur et dans un bout 
du croisillon , ^t dans le gros clocher de ladite 
église , de façon que les ouvriers n^ont osé placer 
et suspendre dans ledit clocher une des cloches 
de ladite église , nouvellement fondue ; assiurant 
lesdits ouvriers que le clocher avec le portail 
qu'on regarde avec raison comme un des plus 
beaux et des plus magnifiques du royaume , se 
fendi%it et se séparerait depuis le haut jusqu'au 
bas. Et comme sur le rapport des ouvriers , per- 
sonne ne peut rester sans un danger immifient , 
ni dans le chœur sous les voûtes de ladite église, 
ni sous les voûtes dans le bout du croisillon, soit 
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.ipow ^cëlëbrar ^ soîiCpour entendre le service (£«* 
9^>ç x^ependaut le^ nevenus de cette ëgUse ne 
:sont pas^ suffisants pour sa réfectîoa et sa répa* 
jration^ cette église., et même la ville entier^ ayant 
été.^ nôoime fois mais, plusieurs , exposée au pil- 
lage de&dits Anglais, f et encore moins est suffi- 
isant lé tuésor de cette église , destiné pour lès 
43éparatioi)iS et réfectiLdns par nos prédécesseurs 
les évèqufiSi>4e Siée^, kqpel trésor , dont la va- 
leur tant esa argent flK)nnayé qu'envases d'argent^ 
se montait à la ^omme de dix mille livres tour- 
nois et plus ( I ) a été pillé et enlevé ; en outre , 
les Uvïes , les calices , }oy auix et ornements de 
cette église , la mitre même et la crosse , etc. ^ 

et^. ; nous , sensiblement touchés avoiis 

établi et établissons une eonfré;pe en l'honneur 
de St.-Gervais et St.-Protais, etc. DonnéàSéez^ 
dans notre synode général , tenu par nous dans 
notre dite église j sous notre sceau , ensemble avec 
ceux du Prieur du chapitre, des abbés , le 1 8 sep- 
tèinbte i4^- Signés le Rasle , et plus bas et sur 



m 

(i) Ces lOjOoo lÎTres' enlevées à la cathédrale étaient alors 
née feomme ooQsidérabie. Oo lit dans les comptes d» tréso- 
rier du chapitre , de l'an iH% , qu'on veau coûtait vingt 
sols , un mouton treize sols , quatre chapons et deux faisans 
quinae sois six deniers. En iSio ,-un charpentier ne gagfnalt que 
cinq dcoicrs par jour. 
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le repli était ëcrit : Fëvêqae de Sëez , les prieurs 
et chapitre de Sëez 3, 1^ ^^^nt^artia de Sëez j 
de Saint - Pierre - Siir - JE)ives ,' de Saint - André- 
en-Goufiem , de Notre-Dame de la Trappe , de 
Samt^eap ^e F;|i^e , de |f otr^)àiBe*d« W 
de Notre - Dame' d'Almenèchés ^ de Toussaint 
de Mortagne , de Chartrage • de Saint - Martin 
du vieux Belléme j les oiartreux du Yal-Dieu^ 
etc , etCv 
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NOTES 







&X7R qUELQXJES 



VILLES , BOURGS , CHATEAUX, ABBAYES , et«. 

DU DIOCÈSE DE SÉEZ.. 



Alençon*. 

Aîençonj ehef-Ueu du département, occupe* 
le troisième rang parmi lès villes de l'ancienne 
province de Normandie. Elle a trouvé dans feu 
M. Odolant Desnos un savant historien qui n^a 
néglige aucunes recherches sur l'ëtat ancien et 
moderne de sa ville natale (i). Nous n^avons 

(i) Mémoire» historiques snr la Tîtle (TAlençon et sur ses 
seigneurs , précédés d'une dissestatiou sur les peuples qui ont 
habité anciennement le duchés d'A.lençon et le comté du 
Perche , et f>ur l'état ancien de ces pays., a vol. in-S» , 1787. 
Aleoçon , Màlassis , imprimeur du Roi et de Monsieur. Getou« 
Tvage détient rare. 
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ibno à tracer que les changements sjorvenus de- 
fiuis cette ëppque ^ 

Un château fovt y ami ëté -construit danà k 
onzième siècle ; mais ii;liit fait de grandes augr 
mentations sons les/Montgommer^^ et davantar^ 
ge encore sous les comtes Pierre II et Jean 11^ 
dans le IV® siècle ;. HénritlV e» fitdëmoUrune 
partie «a iSga^ La don^oa, qui avait ia3 pieds 
d'ële'vatioa ,. avait, été bâti par. Henri. I«' , roi 
d'Angleterre et duc: de^ Normandie j aucommeur 
cernent du. douzième siècle. Vers 1746 , ingé- 
nieur de la généralité d'Alençon commença, de 
te faire abattre , mais il y eut interruption jus- 
qu'en 17 86. que la défiaoUtion fut reprise. La^ 
nef et le portail de l'église de Nbtre - Dame sont 
d\ine architecture gothiqiiedu meilleur goùjt. Le^ 
vitraux» sont un4nonumi?nt précieux par leurs belles 
peintures du coloris le plus vif. . 

Wne halle au bléassez belle a été construite; 
bi première pierre en. fut mise ^.le 18 juin 1806, 
par M. wSavary , maii» , accompagné de M. Bex- 
thelemi', ingénieur; Elle est de forme ronde , 
mais on lui reproche d'être massive.. Un palais 
de justice élevi sur la place Bourbon , d'après 
les dessiosde M* de la Rue , ne sera pas un des 
moindres ornemeats de U ville quand ilsera tout- 
à-fait terminée. 
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" tJnebîbUmhèqae j cohiposée d'environ.' viagt 
mille volumes , est placée dansPanciemue égUse 
des Jësuites ; oti admiré «on parqueta feiiiUes de 
fougères et les' maigmfS^fudsi sitmoires qui rehfer- 
maîent les livres du Vâl- - Dieu dâruit dans la 
révoltrtion. • ; ' ^ 

• ' L'hô'tel de' Viffé, d'mi'Style moderne/ait un bel 
'efftjt'sur 'la place dVméfii ,'et*le faubourg' bâti 
Tégulièremeiit 'sùr'la'rdute de 'Brest depuis 3d 
ans , présente un cbup^ ^<ril ma&nifiqae. 

ILa' population d'AIèiâÇôn è&t d'^n'iiroD i4,cm>o 
liâbitarits. • . ^ 
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' Ùiâteàu de '' Ltmrajr. 



lié château de Loniuy dont nous avons déjà 
parlé , était un plein fief de baubert. Pendant 
les guerres du XIV« siècle les Anglais Pattaquè- 
*rènt et le détruisirent ; il était alors très-fortiiié , 
ce qui les tint asâei de temps pour pouvoir dé- 
~ïendre Alençôn et le tncttre 'à l'abri d'une sur- 
^prise. Loni*ay dut être rétabli' vers 1 09 1 . Ce fut 
sur les ruinés de ce dernier édifrce que François 
'de Silly , bailli de Gaén , ou , selon quelques his- 
toriens , Jacques de Siflj , évêque de Séez:, qui 
le nt^ reconstruire au commencement du XVI« 
"siècle. Léonor de Matignon , évêqne v comte de 



làéenx y y 1U faure des.,augiiiiS3&tatioiis , àcU fiif 
du XVJUe sièQlé. Cîâàït.nn vaste et beau bati-r 
meut av^fc uo porti^Uéde^^c^ de coloones.. JJ'mr; 

téntiixf&sf^:étél4i^%ii6^ jàGlm^meujdmn^. qui 
fiîren^ dévastées.^ en. i J^gS î| par ^u bjitailloi^ 
qif Qo ; y ♦ ftVait iCweraé* Un^î.de^ «rfUes tenfef flaaij 
4e\bellefi i sËttw». eu piâfre ( d0 > même gi^odeur 
qôefcs ttrirgHïaùx , tçk q^PApoUon duBtlVër 
dérégla V'âous de Médidia^^ietc. Le mârëcbal de 
Matîgtlûn^^ait àé à'Lonray qui£ut érigé en mar? 
quisat ^ ifi44* B passa Idaiis; la maison de Col^ 
bert-^Seignelai par vpe .iiie ^manée en s^cdndes 
noces atrjprince de Marsan. Ëûsuite il p;^a ji^$ 
la maison de Montihoreniciy/- LiiK^fldboiiig qui le 
Vâidit , en 1785 ^ à M* MerctôrL ' . : î :. 

On vok encore dans remplacement jdel?anei«aii6 
(orangerie detKc belles colonnes de ifaacohneiie;;0a 
briques citëes avec éloge daHs^ Pârcfaiikcture; dç 
D'Avillèr* > ■ ;» -^-..•f . ^ li/A -^z 

•> Matignon habitait ce château en 1 672 ,)loi;sqti?il 
accourut k Alénçon poor^siauvôr du massacre de 
la Saint-Barthelemi les protestants de cette vilte 
qui durent la vie à son faumanitë. 

Carrouges. 

GARBoti6£s est un bourg situe sur ùrie tôUine, 
a cinq lieues de Se'ez et peuplé d'environ aooo 



â06 RECHERCHES HiaTMKfOBS 

habitants. Son châleau ceastmt , dit-on «parla 
famille de Carrouges^ au XIV^ siède* , ht bean^ 
coup augmente dans le sièqle suivant pav Jean 
dé Btosset , grand - sénéchal^ de* 29ofman£e. H 
passa dans Pandenne famille Le Venew par le 
mariage de Marié de Blosset arvec- Pbilippe Le 
Veneur , baron de-Tftlièresi Fraaçoâ^L&Venear 
abbé de SiUy-eq^OouiSern y dans-teXVII^' aièele^ 
iit à ce château de^ grands anbelfissements» Loui» 
XI , lors de senpélterinage au. Mont <^ Saint - Mh* 
chel y en aoÛD 147^^ 1^ visita*. Marie de Médi«^ 
cîs s^ vendit aussi) depuis t^ pour sWurer l'appui 
des seigneurs et des gouverneurs de la province^ 
Le vieux doi^^n , gros pavillon carre qui x des 
meurtrières,subsiste encore ; c'est probaUementla 
plus anciietine partie de ce château qui j bâti: et 
augmente à. diverses reprises ^ offre* un. aspect 
peu Té%vixett II. est oonsidîerable et très-massif : 
les larges fosses qui l'entourent sont maintenant 
bans eau. 

Ganouges avait jadis une eoUegiale compoi^e 
de six chanoines à la nomination du seigneur , 
qui ëtait aussi le^ coUateur; des. bénéfices. Elle 
avait été fondée en i4go , comme on le voit 
encore sur une pierre du tombeau de M.deBlosset 
^'chappëe au. vandalisme révolutionnaire. 



■j 



Château de Courtomerk 

• 

Le château de Gd^rtobier est un bel ëdifice> 
dans le style moderne , bâti peu d'annëes avant 
la révolution , sur le plan derhôtel de la Mon- 
naie de Paris. Les appartements en sont vastes 
et commodément distribués. Situé dans une val- 
lée , il jouit de peu de vue , mais de bdles eaux 
Fen dédommagent. Il a remplacé un. château an« 
tique du baron de Courtomer ( Saint-Simon(i)y 
dont les: armoiries étalent les mêmes que celles 
des Simon de Pieimmaresq ou Pleinmarins , ar-« 
rondissement , de Valognes : de sinople à trois 
lionceaux d'argent* Ce beau château est au«- 
}ourd'hui habité par le marquis de la Goste , si 
connu par sa bienfaisance.^ 

Sainte-^colasse^ 

Saintë-Scolasse , ou anciennement 3^inte« 
Scholas tique , ou Sainte - Scholasse ^ qui ne 
contient aujourd'hui que 9^46 habitants, était jadis 
un château très-fort , et le chef-lieu de châtelle- 
nies composant la vicomte d'Alençon. Celle-^i 

(i) Jean-Antoine de Saint-Simon ,. baron de Courtomer ^ étafft 
goairerneur d*Argentan en 1592,. 
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était d'une étendue considérable , et comprenail 
les sergentems de Sainte^Scolasse , de Jean Du- 
chenay , d'Almenèches et de Mortrée ; en sorte 
que les viâes de Séez et d'Ëssey s'y troiavaient 
comme endavées. 

Pierre U , comte d'Alendoo}^ ^ysoil fait for- 
tifier le château d'Ëssey , y réunit la cbâteQeme 
de Sainte-Soolasse* Ge bourg avait Picore xjéb 
marehé le lundi ..en ,1771 ; il fut alors sâppnBîé 
ainsi que la halle des marchands ; une autre 
hàUè pour le& bouchers Pavait été en i744- 
Outre le marché da:lim«fi , .quatre foires se te- 
naient < dans ^Fannée ;: la . preniière le lendemain 
de St««-5G];iolastique:; la deuxième: le jour St.* 
Bendtt , ia troisième iè* jour 'St.<^Nioolas et la 
quatiûème 'dont le jour est inconnu. 

Il y avait deux cures , la première à' ta pré- 
sentation de Pabbé de Saint-Martin de Séez j 
aux droits du prieuré qui avait été fondé en 
l'honneur de St. Nicolas , et donné à Pabbjiye 
de Grestain , diocèse dé Lisîeui , par Robert , 
comte, de Mortain , frère utérin de Gdillaùine- 

* 

le-Gonquéraiit. 

jirgentan. 

Argentan , che^-lieu , d'arrondiss^meat , est 
agréablement situé sur les bords de POrne j au 
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milieu d'une vaste plaine. Sa population est de 
6195 habitants. Suivant Bourgon , les Romains 
l'appelaient Arœ Qenuœ '^ son nom latin est 
aujourd'hui Jrgontonium , Jrgentanum. Il ne 
reste plus de ses anciennes 'fordficati^âs que trois 
tours qui seiTent de pre'toifevporur le trtbunaA 
de première instance , et<ie niaisiôii d'arrêt (ï)^; 
La fiou&*pre'fectMre contrent i48;jé©inmunes- ffeir- 
tBaot onze «ant^ns ou ft^sticieë de |)àixr, 'éMI 
les chefstlieu?; sent TiHin^ Vi:iftouti^r&'i 6a<5é^; 
ËxHies, la Fertë-Fresnel , ÊçoaçHéj'Bul^nges , 
Briouze , Mortrëe, le M^ïleruah^ et Argentan.' 
Le eomrneree de cette ville' cotïsistè princi-» 
paiement en cuirs. Il s'y faisait autrefois une 
grande quantité de dentales tpès-estimëes y feo^ 
nues sous le nom dé Point âe France <q^ ' Point 
a Argentan, Il y avait deux paroisses-, «ne 
abbaye de bënëdiclines , dont Mm^. de Sarnt- 
Âignan était - abbesse eft 1771. Le marquis 

d'Osmont était gouverneur de là ville. 

■'■.•• . ■ • .' • » 

(i)Qa assoie que ce lut dans Je diàteait d- Arg^)tit4a:qf«iSenri 
II, roi d'AnglçUîrre.et duc de Noriyiaodie, reçut çij i;.Ç8 J^es légat» 
du pape envoyés pour terminer les différends qni existaient 
eatre îc monarque et Thomas Beclwt , archevêque de- Gî^h'-J 
torbef^r. tes hlistonens de Normandie ne parlept p^i^t 4e c^ 

w» ■ #•;* .*l.* _ 

événement ; mais il était représenté par un tableau peipl sujç 
bois qui était placé dans Téglise de Sa^int-Ma^f iit ; «t^îbr<i<^ 
tniit en 179^. 
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!fiRf oczfi j nùÈûtaé autrefois en latin Brajosa , 
BriOisa , Braium\ était une petite ville ré- 
duite maintenant à un bourg de g4o habitans. 
Henri IV IMrigea en vicomte , y créa un vi- 
comte , un lieutenant-gënëral , un lieutenant- 
particulia* ^ deux avocats du roi , un procureur 
du roi* En i6gg , Louis XIV y créa un siège 
de police , et en 1702 ^ S. M. érigea , par dé- 
sunion de la vicomte, les hautes -justices du 
Mesnil , de la Ferté , de Rânes , de Garrouges , 
delà Motte -Fouquet, de Joué-du-Bois , des 
Yvetaux , de Durcet , de Sainte-Honorine et de 
Saint-Brice , toutes situées dans les enclaves de 
la vicomte de Briouze , et formées de paroisses 
qui relevaient de cette vicomte. En iGSy , les 
sièges de vicomte et de police furent réunis. 
En 1 766 , M. de Saint-Martin était vicomte et 
lieutenant-général de police. La vicomte fut sup- 
primée en 1780 et réunie au baillage de Falaise ; 
on lui substitua une haute-justice. En 1789 ^ 
M. Duhaussey en était bailli, et M. Dubois- 
Tessin , procureur fiscal. 
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Rânes. 



Ran£S est un bourg fort ancien dans k canton 
d^Écouchë ; son château ^ situe à cinq Ueues de 
b forêt d'Ândsdne , est un édifice gothique qui 
n'a rien de remarquable ; il fut autrefois très- 
fortifië. De la. maison d'Ârgouges-Rânes ^ il passa 
dans cette de M. Olivier de Montreul , par le 
mariage d'une demoiselle d'Argouges avec ce 
dernier qui n'a laissé qu'une fille mariée au prince 
Amëdée de Broglie , ancien membre de la chambre 

des députés pour le département de l'Orne ^ 

• 

et conseiller d'état au comité de la guerre. Une 
aile a été ajoutée par lui à ce château. 

En i43a , un combat à cheval eut lieu à 
Rânes entre 3o Français et 3o Anglais. Le 
combat commença à la lance ; les guerriers 
voyant que la victoire restait trop long-temps 
indécise , mirent pied à terre et se chargèrent 
l'épée à la main avec beaucoup d'acharnemept. 
Les~ Anglais furent vaincus , et ceux qui ne fu- 
rent pas tués ne durent leur salut qu'à une 
prompte fuite. 

Vimoutiers. 

ViMouTiERs , Vimonasteriùm , situé sur la ri- 
vière de >/^7e, est peuplé de 3,363 habitants. Il est 
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entoure de coteaux , et sa vallée offre d'abon- 
dants et fertiles pâturages. Son principal com- 
merce consiste en toiles et en cuirs. Il s'est accru 
depuis qu'on a fait la nouvdle route qpii yS de 
Mortagne à Lisieux. i^o^oôo ouvriers dei dê«x 
isexes sont occupes à Vimôutiers et dari$.UHïStyQ* 
de 4 myriamètres du bourg, à coèfectionner 
les toileç de lin^, dites CréÈonne& ,. dont la belle 
âaùufeotttpe y fut établie en 1 738. Elle produit 
annuelleroettt i5,ooo pièces et fait circuler ua - 
aumëraire de 4 millions. Alain , duc c|« R»^^" 
Tgne , mourut à Vimoutiers en i/)4o , iôiéqtt'il 
assiégeait le château de Moùgomn^ery* 

Vimoutiers a reçu le titre de Ville to l'aisnée 
1820. • '• 

• • • » 

Truk , bourg sur la Dive , an nulîeu debell^ 
Jprairies, à sept Keoes deiS^z. Û'étaiji avan^tlii 
t-évolution la résidence du vicomte} sajûcidio* 
tion était fort i^tendue : il y avait un HâdjèlT 
Dieu adiQinisl;ré pai^ le vicomte et Le çiu^^rkl 
{>auvres y étaient sbigaés par des hosiHi^^rc^* 
Population , i55i habitants. ' ;: : 

Gacé: 

Gagé , bourg de 1 1 94 habitants , sur la Tou- 
que , à six lieues de Sééz , ttrèsrCoiiimerçaïit avec 
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un mavcM très-cons^^rable ; çbaque samedi. : 

4 

On y voit ^encore ui} ch^teaa apcien dajQâ le- 
quel naquit le marëchal de Matigpoii^ , qui remplit 
les fonctions dp comiëtable au sacre de: Henri 
IV; Il nMtait habite depuis loo^-temps que 'par 
un concierge ; ,il était entoure de larges fosses 
pleiiis. d^eauavec un pont-levis etdes restes de 
rempart. Une partie fut 'vendue et à peu pi^s 
dëmolié. L'unique . descendante des Matignon 
Pa porte dans la famille du premier ba^oui chré- 
tien ^ par son mariage avec M^ de Montinoreiicy-: 
Tancarville^ 

ExfnçSm 

On ne peut révoquer en doute la jiaute an- 
tiquité. d'Exmes qui était la ville capitale des 
Ossismiens y Fun des principaux peuples de ces 
contrées , avant Farrivée des Roipain^. Geuxrci 
donnèrent aux pays qu'ils soumettaient des dé- 
marcations auxquelles pn se conforma ^ lorsqu'on 
y établit le christianisttie* Ainsi chaque province 
romaine devint un ^chevêche : chaque district 
ou cité ( CivUas) un évéché sufiSragant ; chaque 
canton (PagusJ.xm archidiaconé. Exmes que les 
Saxons renversèrent au lïï^ siède ,.. et rempla- 
cèrent par la ville de Séez , n'avait probableme;)t 
que le titre de Pagus , lorsque St.-Latuin nous 

i8 
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apporta le flambeau de IMvatagile , et Séex dat 
naturellement être le sîëge de sou ëvéchë. 

n parait cependant qu'Exmes se releva dans 
la suite y et que les rois de France de la pre- 
mière, race y firent souvent leur demeure, il 
devint Papanage deâ fils puînés <le$ souverains 
tie la Normandie ; on y battit monnaie ; il eut 
des vicomtes et des châtelains. Orderic Vital dit 
qu'en 717 il avait une juridiction qui s'éten- 
dait jusqu'à Caen ^ lorsqu'Aiençon n'avait encore 
qu'une centénie , c'est-»à-.dire cent paroisses. 
Aimoin cite un gouverneur d'Ëxmes au UI^ 
siècle j Grodoberùas prises erat Oximensis 
Pagi ( On le nomme ailleurs Clodobertus ). 

Eimes n'a de remarquable aujourd'hui que la 
montagne sur laquelle il est situé, d'où l'on dé- 
couvre plus de i4 lieues de pays à l'entour; 
maintenant peuplé de 8i4 individus seulement , 
il est bien déchu de ce qu'il était sous les fils 
de Clovis ; son château , bâti par les Romains , 
presque à l'époque où la ville passa sous leur 
doimnation , commandait alors une grande étendue 
de pays appelé Oximum > Oximus , Ossismum, 
Oximium ; e t ses habi^nts ( Oximîehs , Osis- 
miens, <^u, Ôssismiens ) n'étaient autres que 
Je peuple dont parle César dans ses commen- 
taires, liv. 3, cbap. < ^^ Ëti*^ citant le passage qui 
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a servi d^épigraphé à M. Fabbë Ganltier ^e* 
neti..». socios sihi ad id bellum Ossismos ^ 
LeœpbioS: ., adsciscunt , on est oblige d'adopter 
à cet ëgard ce que nous disent M. Huet , dans 
ses Origines de Gaen , et dom BresilUc , dans 
son histoire des Gaules^ et de regarder les Os- 
sismiens de Gësar comme un peuple voisin des 
Lexobiens ou Lexoviens'( habitants de Lisieux ). 
L'£xmois comprenait une partie du Perche ^ 
le pays d'Oùche , le faubourg de Vaucelles et 
même une portion de la rue Saint- Jeaki de la 
ville de Gaen ) mais il ne faudrait pas en con^ 
elure qu'Ëxmes ait jamais eu le siëge dpiscopal ; 
ses seigneurs , quand les Romains Peurent aban- 
donné , étaient assez puissants pour nommer dîès 
évêques et les placer à Séez qui était de lèiir 
domaine. Ceux^i purent prendre le titre d'JBp/>- 
copus Oximensis j'ce qui signifiait .ëvéque de 
r£xmois ou des Ossismieiis et non d'Ëxmes. En 
souscrivant sous ce titre au premier concile dî)r- 
léans , en 5 1 1 , Litarède se conformait à un 
usage établi avant lui sans doute , jet qui put 
bien changer tout à coup ,' lorsque St.-Passif ^ 
son successeur immédiat , souscrivit Sagiensîs^ 
Quelque circoDMStance nouvelle donna peut-être 
alors à la ville de Séez plus d'importance qu^eUé 
n'en avait jamais eu. \ 
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. Quelques persollnes ont prétendu que lés 
Oximiens ou Ossîsmiens vêtaient nn peuple de 
la Basse-Bretagne , dans la partie cpii forme au- 
jourd'hui le c^pttrteinent du Finistère ; mais le 
savai^t M. Odolant^Desnos nous parait avoir con- 
fonda Forganium ,; Karhaix ,' avec F'agoriium 
yagorîcum j que d'anciens écrivains appellent 
Sëez, Au reste^ s^ y. a eu des Ossismiens chez 
les Vened ou ailleurs , te put bien être ^ selon 
M. Esnault , une colonie cfe ceux de la Neustrie. 

D'autres encore ^ pour ëtayer leui^ opinion que 
les Ossismiens habitaieol la Basse-Bretagne , ont 
fait de Litarède un ëvéque de Saint-Pol de Léon ; 
d'autres 9 un ëvêque de Lisieux qu'un comte 
d'Ëxmea: aurait appelé, au siège épiscopal de 
Séez j ,o\x. il serait mort en 535 ; mais cela ne 
peut, s'accorder avec la liste clironologique de 
l'évâché/qui montre St.-*Passif comme ayant 
occupé le siège dès Pan 5 12. 

Pour oHiciUèr l^s opinions ^ Huet et Adrien 
de Valois ont supposé que les évéques de Séez 
faisaient quelquefdis leur résidence à £xmes, 
ce qui n'est guères présumable , cette ville ëlant 
déj^ bien- déchue , long-temps avant l'établisse- 
ment .4u chjâstiamsme dans nos contrées , et sa 
situation étant d'ailleurs beaucoup moins agréable 
que celle de Séez. 
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Sans nous arrêter plus lohg-lèihfMS sur cea obs- 
curîies et cea conjectures^ nous reprendrons ce qui. 
concerne particnbèremeni: la viUe d'Exmes ^ loa 
^îfr<^rentes rëTolutioas quVUe à ^rouvéès.Ge sera 
Al. L, Dubois q[uinott8 leâ fournira ^ ùous oèpcm^ 
vions trouver un plus sur guide4 . 

En 770^ Charlemagné envoya duis PEunois 
Magelgand, Pun de ses commissaires ( iftr>^' ikn 
mînici). Charles - le - Chairve y fit passer avecr le> 
même titre. Hardouin qui fur aussi chaigâL^esur^ 
veiller le Lieuvin et le Besan. 

£n 9 1 2 ^ par le traité de Sainl>fGlairr3ur«^te y- 
GIiarle84e-Simpfe céda Exmes^^ comme tante lit 
Normandie , à BoUon ^ premier <iuc de cette pro^ 
vince. 

Le i4 mai iSyo , Charles V donna Eaunea kM^ 
maison d'Alençon , en éciiange de Château «• Jos- 
selin. Trois ans après , Ëxmes devint la possession 
du comte du Perche. 

Le 91 octobre iSgi ^Pierre II ^ comte d'Aleii^* 
€on , assigna par contrat la châtdlenie d'Ësates à 
sa femme Marié d<e Chamillard ^ fille de GuiUaume 
d'Ânténaise, pour lui tenir Heu de celle de laGiiei>* 
cbif cédée à Bertrand du Guesdin. 

El» 1 0^1 6 7 ibculpiie^eommandaîl à Exnies pour 
Philippe Auguste , et Robert de Cocharel y com- 
mandait aussi «n 1 548^^ 
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Jacques Le fins ^ si f aiiieux par son procès avec 
Jean de Carroages vy était gouverneur d'Exmes 
pourPierralI , duc d^Alençon, en i5S(f. 

Henri V , roi d'Angleterre ^ descendit en Nor- 
mandie en i4 1 7 9 établît Robert Leyntale, gouver- 
neur et bailli d'Exmes j le 1 12 avril x4 1 8. 

Le château d'Exmes fut rasé en 1 091 . M. Du- 
bijCKsprétendqu'Ordéric Vital s'est trompé enavan* 
çûit que la viUe d'Exmes , après avoir résisté à 
Gésar ^fut enfin détruite par ce conquérant. 

« L'abbé Belley , dit -il , parie avec plus de 
vraisemblance, lorsqu'il attribue la destruction 
dlËxmes aulc^Saxons , et quoi qu'il^ en soit des di- 
yersçs opinions à cet égard, ce que. nous allons 
exposer fera connaître les véritables causes .de la 
destruction d'Exmes. 

* N Richard II , duc de Normandie , donna , en 
I oâ7, en partage à son secopd fils Robert le <;oiiité 
d'Exmois , dont plusieurs parties avaient été pré- 
cédemment démembrées. Exmes avait déjà résisté 
aux attaques de Hugues dit le Grand,ehargé de. l'as- 
siéger d'aj^rès les orjdires de Louis-d^Outre-Mer ,roi 
de France ; il fut pris, vers 998;, parle comte d'I- 
viy pour Richard II qui PenleVa à Guillaume j son 
firère naturel , auquel il l'avait donne» U appartint 
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tnsnite àtm autre-Bdbert , oeloi qui ful-saiBom^ 
mé le diable , on ne sait pourquoi , et quisous^ 
le nom de Ro^rt T devint dtio de Normandie. 

n Henri I , roi de France , pénétra en. io6o» 
dans PExmois , lorsqu'il^int altaqqei^la Normanr 
die. G^firoy Martel , comte -d'Anjou , se trou- 
vait- avec- le monarque ;: cent mille hommes les 
aceompagnaientk Ih se* crurent assez pmssaot$ 
pour emporter la ville d'Ësanes^toute forte qu'elle 
ctait. Es y attachaient d'autaat plusxTimportaQce 
que cette place commandait, le > pays ^^et pouvait 
beaucoup inquiéter une ai nuée qui ne la tiendrait 
pas en. sa puissance. Ëxmes eut la; gloire de ré* 
sisterà cent mille hommes i ils iéchouèneat et furent 
forcés de se retirer. 

« Il eut ^ moins de bonheur trente-quatre ana 
après. En 1094 > GoiHaume Pevrel ^ qui n'y com-r 
mandait à la vérité que 800 hommes , fut contraint 
dé se rendife par capitulation. 

Il En I io3 , il est encore question/le la ville 
d'Exmes. Elle- ouvrit ses portes àcRobert II de 
Montgommery , comte* de BeUêrae ^ qi^i venait 
de battre à Ôhailloué , près de S.^ez ^4'^^nnée du 
duc de: Normandie , Robert-Courte-heuse^ 

a Dix ans après ( i^ i5 ) Henri {^ roi 4'AngIe^ 
terre ^ s^empara d'^Exmes, et de tou]tea,les autres 
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places qaele comte de Bellème avait possédées en 
Normandie* 

< « En 1 156 , Gilbert de Qare , de Claire ou de 
Qerai , ennemi de Guillaume Talvas m du nom^ 
comte d^Alençoa ^ et qui tenait au parti d'Etienne ^ 
comte de*Mortain et de Boulogiie y devenu roi 
d'Angleterre y fit une expédition contre Exmes, 
. Il réduisit en cendres la partie nommée le Bourg- 
tieuf , que Henri I*' avait beaucoup augmentée 
- quelques années auparavant j il incendia l'église 
Notre-Dame', et dans la fureur de destruction 
qui l'animait j il allait faire subir au reste de la 
place les effets de cette barbarie que l'on appelait 
alors le droit de la guerre ; Exmes touchait à 
une ruine complète j lorsque le comte d'Alen- 
çon, Robert II, fondant inopinément sur Gilbert^ 
le tailla en pièces sur le théâtre de sa rage et 
en présence de ses victimes. 

« Pendant la même année , l'impératrice Ma- 
ïhilde-, vettve de Pempcrenr d^Allemagne Henri 
V , et Geoffroy - Plantagenet , comte d'Anjou ^ 
qu'elle avait épousé ^ rentrèrent en possession 
d'Exmes qui continua d'appartenir aux Plantage- 
nets j souverains d'Angleterre. Ce ne fut que sous 
Jéan^sans-4;err^ qù^elle revint à la France par la 
confiscation que Philippe-Augàste fit de la Nor<^ 
*mandie sur ce prince ^ en i2o4» 



\ 
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MBetomMe dans la possession des Ân^ais lors- 
qiCils se furent rendus maîtres d'une partie de la 
France , formes leur fut enlevëe sous Charles 
VII par le comte de Dunois , dit 'le bâton d^Or- 
léaas. Là (Capitulation fut signée le' So ; Alain 
Ghartier dit même le 121 septei^bre i449« Loui^ 
XI le céda au duc de Beiry ^on frère , mais il 
le lui refprit au bout de quelque temps , à la suite 
d'un siège peu prolongé. 

n Exmes passa, avec le comté d'Argentan, suc- 
cessivement aux ducs d'Alençon , à la maison de 
Luxembourg , à celle de Xendôme dont le der- 
nier duc de ce nom la donna à la maison de Condé; 
et enfin le comte d'Eu , fils du duc de Maine , 
l'obtint en échange de la principauté de Dombes, 
réunie à la couronne le 28 mars 1 762. 

« Exmes , à l'époque de la révolution , faisait 
partie du domaine de Monsieur , comte de Pro- 
vence, devenu Louis XVIII. Il dépendait du par- 
lement de Rouen , de l'intendance d'Alençon ^ 
de Sélection d^Argëntan et du diocèse de Séez. 
Il était le siège d'un bailliage .et de l'archidiaconé 
d'Exmois. 

« En 1 77 1 , M. de Cromot, seigneur du Bourg, 
près d'Argentan , où existé encore un beau châ- 
teau , était aussi seigneur d'Exmes ; et dans le 
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fiiéme temps , M. é& Mtof ey ('i ) qui fit Bâdr Ia\ 
jolie maison dehS^&t- Amoult , ëtait lieutenant 
général ^ particulier- , civil et crimin^ de- cette- 
ville* 

& y avait' à ElKmes QQ couvent dé Bënë(ttc-v 
tmes fondé, en i6a5 , par CîatheFine dii BouQ^ 
Ibnney de la Boutonnière (ci) près de Nouant-, qoSf 
était religieu$ie ^ rabbaye^^^Almenècbes.Uévêque 
nommait la prieure d'Ëxmes* La p^oiase est sous' 
Invocation de St.-André. 

La- situation de cette ville sur «une hauteur est? 
très-avantageuse pour la perspectîve> , mais elle^ 
ne Pest pas autant pour 4a fertiKtë ; inconvénient 
qui n^avait pas échappé à Guillaume le Breton j 
puiscp^il- dk dan^ son ,poëme intitulé ^ PM'/ip- 

OximUque sîtos'^eriti se colle gementes^ 
Les Exmois affligés de leur montagne aride. 

Le travail', à Exmes , se bornait à quelques^ 
filatures de coto» , au Point de France et à celui 
d!Alençon. 



{h) Mâurey , département de rOrne : ^ëzw; . à -troiê b^urtbnë 
d^tirgent. , rangés en paL 

(a) Bouillonney » da même département : ^àzur^ é:néuf etoi' 
iillM pêîéM d'argent ,. 4^ 3, 3. 
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On voyait dans ses arsioiries an chien , sjnmbole 
de la fidëlitë. Il y eîi avait aussi deux de sculptes 
sur l'une dés portes ; c'étaient deux lévriers ^ leurs . 
cous passés daps le même collier. 

Non loin de la ville est un emplacement qu^oa 
nomme le Champ - des - merveilles j peut - être 
parce quHl s'y sera livré ^ dans quelque sortie j un 
combat glorieux entre les Exmois et cette armée 
de Henri ï^^ qui se vit forcée de se retirer, ou dans 
un des sièges qu'eut depuis ce temps à soutenir 
cette place forte. 

' L'Ëxmois eut autrefois beaucoup d'ermites et 
de religieux.Leur nombre s'y était tellement accru 
qu'on asisure que la hdjre d^Exm^s, forêt essartée 
par ordre de Louis^IV à la fin de son règne pour 
y placer le superbe haras du Pin , ne contenait pas 
moins de quinze-monastères, dont la majeure partie 
avait été fondée par St.-Godegrand,et St.-ËvrouK 

Le Merlerault. 

Ce bourg , qui ne contient que i aoS habitants , . 
était plus considérable lorqu'il se rendit au Roi 
de France , dans le même temps que Séez et Alen- 
çon. Le château très- and^n était une maison 
de plaisance des seigneurs du Mérlerault , au- 
dessus d'un bel étang qu'on a converti en herbe. 
Il restait encore quelques del)ris de ce château 
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avant la rëvolutioti. A peu de distance de là âait 
ranâenne églbe du bourg y sous riovocation de 
St^-NiçolasXeLte espèce de petit châtelet flanque 
de deux tours , Domm^ les Portes , peut bien 
arvoir reon cette dénomination de sa position entre 
l'ancien et le nouveau Merlerault. MM. de Nar- 
bonne étaient seigneurs du Merlerault , ainsi que 
de Nonant qui avait un château-fort dont on voit 
encore quelques éâxm peu intéressants. Vers Pan 
ïoio^ les seigneurs de ce lieu et de Bocquensey ^ 
gendres de Giroye , se réunirent à leiur beau^père 
pour se soustraire à la dépendance du diocèse de 
Sées ^ quant au spiirituel , et s^assujettirent à celui 
de Lisieux ^ qui dès-lors s'étendit jusquPà Ijlar- 
mouillé y à une lieue de Séea^. 

■ 

La Ferté^Fresnei^ 

Ce bourg, qui ne renferme aujourd'hui que 4^5 
habitants j offre encore lesTiiines jd^un ancien châ- 
teau qui n'a rien de remarquable ; il fut rasé par 
Gaillaume-le-Conquérant* 

A peu de distance de là^urès de TAigle^ voient 
aux portes du boprg.de (Qlos les .dâîriscBune for- 
tresse qui coramandût ce Ken et lesenvirons.Eille 
fat prise et démolie par le connétable Bmraaddii 
Guesclin , vers 4a fin du XlV^^cie^ 
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X^es ruines de l'ancien château fort de C^say^ 
Saintr Aubin y çapton de Gacë , et celles deBa? 
zoches au Houlme*, canton de Putanges.(^)sont 
sans intérêt. Celles du château duSacq y au même 
canton , préseateçt ui]i escalier remarquable et 
quelques beaux marbres. 

A Ghamboy , près de Tyun , on trouve Taur 
cien et vaste château fort dont la tour se voit de 
fort loin. Il a 58 croisées de face. 

Mortréè. . ., 

Ce bourg , peuplé de i520 habitants y à deux 
Ueues de Séez y forme une rue sur la route de 
cette. viHe à Argentaâ». Ia qoiskiipune de/Saint- 
Martin d'Q lui a été réunie. La terre d^Q , Vusut 
des plus i)elles de la ffarmaûdi^ , était une bah 
ronnie qui , après la mart.de François d%):, ehef 
de sa famille^ fut vendue y en 1 504 y à Jacques 
de la Guesle^ procureur^igén^al au. parlement de 
Paris. Lors: du décès de ce magistrat. ^ en jairvicgr 
1 6 r 2 ^ là -seigneurie ' d'O passa à 60a \ frèré> Ale-^ 
xandre de la Guésle y gentilhomme ordinaire de 
ia qhambre du Roi y conseiller en son., conseil 
d'Etat et pr^vé y mestre de camp du régiment de 



< ■ • 



(i) Pqtangeê n'a ue 554 kabitanU. 
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Champagne , en faveur duquel elle fut én%ée en 
marquisat , au mois de mai 1616. Alexandre ëtant 
mort sans alliance ^ut pour héritière sa nièce , 
fille de Jacques , mariée en 161*2 àPierreSeguier 
«eigneur, de Sorel , mort en f 658. Leur fille 
unique, marquise d'O, épousa Louis-Charles d'Al- 
hexï , duc de Luynes , et vendit / en i647 7 sa 
lerre à Pierre de Montagu. 

M. de Vercepuy , qui la possédait^ l'a vendue ^ 
en 1825 , à M. Durel , propriétaire des forges de 
Bréteuil , moyennant 760,000 fr. 

.•'•'' Camp du Châtelierm 

-•" ■ ' •' • 

Qu'on nous permette ici une petite digression 
«onc^nant un camp silué près du hameau de 
Blanche-Lande , commune de Cerqueil , à gauche 
jde la. route de Séez à Argentan ^ à une demi4ieue 
de.Mônt-méré. Oa a prétendu que , dans ce can- 
ton et aux environs , pi^ès du camp de Bières , 
commune de BaiUenl ^ les Romains- avaient livré 
bien des combats aux Ossismiens avant de les sou- 
mettre. On a fait beaucoup de contes sur ces 
camps , en appliquant aux lieux circonvoisins des 
détails relatifs à celui du Châtellier particulière- 
ment. Ce nom vient évidemment de castellum, 
châtelet, châtel , castel , noms si communs en Nor- 



^ 



mandie , qtii tous ^xpritnc«it xin lieu fortifie. Ge 
camp est vraiment antique } mais d'après le plan 
îévë en 1779 par MM, Leconte de la Ve'rerie ,.il 
tfa "rien de la forme tFun camp romain. Les 
canaps Yomains présentaient la figure d'un carré 
long ; le camp du Châielier , au contraire , telle 
d'un demi-cercle allongé , quoique la nature du 
terrain se fût aisément prêtée à donner à ce camp 
la figure que les Romains avaient adoptée. Il 
semblé plutôt à peu près certain , dit le comte 
de Caylus»( Antiq. t. IV, p. 58 1 ) , qu'il fut for- 
mé pendant les guêtres qui assurètent aux Francs 
la conquête des Gaules et la possession de la 
Neustrie , vers le commencement du VI® siècle. 
D fautdonc l'attribuer aux compagnons de Clovis, 
et c'est ce que paraît confirmer le président Hai- 
nault ( p. 3 , édit. de 1749) 7 quand il rapporte 
que l'empereur Anastase qui redoutait Clovia , lui 
envoya une couronne d'or avec un manifetu de 
pourpre,et lui conféra les titres de Patrice^de Con ^ 
sul et mémed'Auguste.Les habitants de l'Hiesmois, 
lËêlange d'indigènes , de Romains et de Saxons, 
se donnèrent à Clovis. Vainement , pour prouver 
que le Châtellier fiit un camp des Romains , la 
tradition du pays cherche-t-elle à s'appuyer sur 
les noms de quelques communes et de lieux du 
voisinage , comme le Cerqueil ^ le hameau de 
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Bières ji h gy^A^ç et la petite Mortrée où péri- 
rent ^ dit -ou ,1e. général rpmaiii Teireus et son 
fils ; et pour mieux arranger ce conte. .^ on ajoute 
que le père rendit les derniers soupirs à la. grande 
Mortrée , et le fils à la petite. On peut apprécier 

• 

cette, historiette c|ont au surplus les copiD^entaires 
de Cés^ oe parlent point. Ou. veut aussi que 
Mont-mérë , sur lequel repose ce camp . ^,Mons 

: Jncptoris , ait dû êtrç en eflfi^t , la montagne de 
douleur } mais Moqt-méré a pri§'sop nom: d'jAne 

- chapelle dédiée à la Vierge iKlarie , ou du monas- 
tère ^u'j fond^ Su-Évremond,, sous Vépiscopat 
d'Alnobert , en 685 ,, qu'on/^peiait flfonsMa'* 

. riœ j Mont - Marie ^ et suivant la prononciation 
anglaise , Mont-naf^ré (i). V^rs le, Nord:, Mont- 

-méréVappelle .^i^eore le Val-heureux :; c'est, que 
là sans doute , dit M. L. Dubois,,^ 1$ vainqueur 
avait obtenu ses sutcoèa le$ plus brillants pu qiiel- 
que avantage inattendu ; et cette coi^muçie qu'w 
nomme le Repos servit peut-être de halte ^d-a- 

rsile , de retraite aux batailloi^ fetig^és ; peut- 
être encore Marvé on Marsé , si voisin de ç^s 
lieux mémorables , vit-il le vainqueur offrir, d^s 
sacrifices au dieu Mars qui avait présidé à cette 
victoire. Franche{fUle , qui n'est pas .éloigné , 



••; 



(i) Mwie est , en anglais » Mary , qu'op pnononce Méré. 
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rappellerait aussi en entier le nom dëft Fraûcs , 
vrais héros de oette bataillé et de la contrëe. 
Quant aux ruines qu'on voit au hameau de Biè^ 
res , elles appartiennent au château de !Fourches^ 
bâti par Robert II de Bellême , pour s'opjposer 
aux incursions des seigneurs d'Exmes j ses en- 
nemie. Au reste , laissons à l'habitant de ce payft 
ses vieux souvenirs , ses antiques traditions 9 lais- 
sons* le chercher à Cintheaux j sur k routé dé 
Gaén à Falaise y les vestiges d'une voie romaine. 

Domfront. 

Les personnes qui voudront connaître ce que 
fut et ce qu'est à présent cette ville ^ peuplée de 
1660 habitants , située sur un rocher escarpé ^ 
au bord de la rivère de Varenne , ne peuvent 
mieux faire que de consulter ce qui enf a ét^^ dit 
.par M. Càillebotte le jeune , dans un pedt vo- 
lume (i) où ce bon patriote n'a rien omis de oé 
qui pouvait intéresser le Heu de sa naissance. 
Nous nous contenterons de dire que S€>n château, 
dont il ne reste presque {dus que dés ruiûes , 
fut bâti par Guillaume de Bellême en 10 1 1 et qu'il 
y mourut en I o5o ou 5 1 • 

(1) Estai sur Tbisfoire et les antiqaités de la ville et ar- 
rondissemeiBt de Domfront, a* édité 1816. Caen , Poisson. 

«9 
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On ti'est pa» d^accord sur la vraie position de 
Dom&ont, Quelques-uns le mettent dans le pays 
d'UouIme ^ d'autres dans le Passais , qui a donné 
son nom à une cure du canton. Us y sont dou- 
tant mieux fondes que le pays d'Houlme ( HoU 
metws pagus ) qui était avant la r évolution un 
des cinq àrchidiaconés du diocèse de Séez , est 
déjà éloigné de Domfront, Il était composé de 4 
doyennés. Celui d'Écouché y qui comprenait a6 
paroisses , venait jusqu'à Montmerrey , à 2 lieues 
de Séez ; celui d'Argentan s'étendait depuis Ba- 
zoches jusqu'à Almenèches ; le doyenné • d'Asne- 
bec venait du côté d'Alençon jusqu'à Carrouges, 
et celui de Briouze , composé de 5 paroisses j se 
terminait à Putanges. 

Ceux qui ont prétendu que Domfront avait 
été fondé d^ns le pays du Houlme , sont dans 
l'erreur : le Houlme n'ayant pris ce nom que plu- 
sieurs siècles après cette fondation , c'est-à-^ire , 
lorsque les Danois , Suédois et Norvégiens Scan- 
dinaves ou Normands qui comptaient parmi eux 
des Saxons , parurent dans nos contrées et leur 
donnèrent le nom de Holm , Holme , Houlme , 
par corruption de Holmia , ancienne dénomina- 
tion de Stockholm y leur capitale , comme avaient 
fait les premiers Saxons du nom primitif 5aa:zVz, 
celui de leur antique patrie. On peut conjectu- 
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rer qoe Ipç Suëdoi^^ou/le^. Saxons ebez lesquels 
ils avaient déjà séjourné,,, ,pfen^ient. la partie 
pour le tout en donuÂu^ le aom de Itolnpou.ée 
Houlme à cette contrée .,qu^ xious l^j^tonsiqai 
était alors toute couverte de; forêts ^; puisque. 
Holme , dans leur langue , signi^^it çhamHir Asia 
bois propre à la marine/, que .l'on pouvait: tirer 

de ces forêts^ Telles^onties copjectuj;e$ qu<^iiQUS 
soumettons à nos lecteurs... . 



i. 



Bagnoles. 



Ce village, situé à cinq lieues E. de Domfront , 
possède les seules eaux thermales quePon trouve 
dans le département . de TOrne., et qui sont les 
premières de Normandie, apiès celle de Forges • 
dans le département de la^, Seine-Inférieure. 

Cette fontaine sourd dans la- commune de 
Çoutéme , canton de la Ferté-Macé , à q^iélques 
pas et sur la rive gauche de la petite rivière 
de Yée , à dix mètres au-dessus du niveau de 
l'eau. Elle a été fort anciennement connue 
comme propre à fournir des bains salutaires ; 
mais le peu de sécurité qu'il y avait à fréquenter 
Içs routes et notamment les- forêts dans les temps 
d'anarchie féodale , put bien là faire tomber 
dans l'oubli. Il est de tradition dans le pajs 



que vters ïe Hiilfeù dii XVI^sièdié ,'oh s^aj)etçut 
qu'im vieux chevihpoussif abaùdôhnd àVàît re- 
couvre sa €anté et sei forces po\i^ ^êtt*e Sbûvent 
ilxaignéiàatifs ta' ftntaine, ce )qiii fif présumer que 
.3cç»-ea|u^ Be tei^tot pas moihâ elTitaères pour 
•les^hmilneâ> et Tôâ ne s^est pas trompe ; leur 
-degrë de èhaleur , au thermomètre dé Reaumur j 
QÈi àé ,20 à *2!it degtès ; cVst deux ou ttois degrés 
de plus qu^à Bagoères'de LuchoD. 

Les eaux de cette fontaine ^ que leç plus 
longues sécheresses n:e'poirri*àient tarir , sont aussi 
limpides et aussi transparentes que Peau distillée ; 
4^odeur qu'elles esdiallènt est faible et n'anâ(^nce 
xjoe très-peu la préstfhcé dû soufre qu'elles c6n^ 
tiennent.' '€es eaux oWt 'peu de Vertu lorsqu'on 
«a use -comme boissdn j elles sont bien préféra- 
bles'^n baitis ," ièti fc'ôàtbiô^ et étl douches. ïous 
'les 'médecins qui les olit èxaiâinéès dans leurs 
'princijpës et leurs eifels , èoàï d'acéorcl à cet 

On prescrit dtdittàirènifènt trente Kaiàs conse- 
eutifs à riii^iî dé deux pâf jour. Les mois que 
l'on préfère potit lès ^i)reiï(lré sdnt jùm et jusqu'à 
la mi-juillet , la fifi d'août et lé commencement 
de septembre. Ml Perrièf, habile médecin de 
. Domfront , assure que c'e^t avec succès qu'on 
les emploie en bàihs chauds pour guérir les ma- 
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)a4ies cutanëes ; en dpuchçs \ pour remédier, \ 
la paralysie , au tremblement des raeinbijss^.j à 
la contracîtiaç des nerfs. ^ Wix, co«tqsi^ons ^.^usj 

entorses. .. 

Nous ne pçuvons nous étem|r.e davantage su|ç 
ce sujet parfaitement ti;aité jpar J^-.Ij. Dubois,: 
de qui nous, l'avons eiapruntç' (1} j inaîs.. nous 
avons cru qu'il serait utile cPindiquer un lieu 
où la providence a rais si près de i^pus de^ seco^i». 
que nous allons quelquefois chercher biea. loin, 
et à grand? frais dan^ dés pays infiniment moins 
agréables et dans des etabhs^ements be^jiicQUDi 
moins ; cpmnipde^ SQU^., tous les rappor);^. 

MorlagnCé 

• ** 

MoRTAGNB « Mtxritanîa , est située sur- u» 
coteau ou montagne fort élevée, à i5o pieds 
au-dessus des sources du ruisseau de (Ghyppe. 
Cette position fait que cette ville manqué- d'eau 
dans son intérieur pour les besoins dé la vie.^ 
et qu'il faiit l'apporter de ces fontaines, Eftê 
était aolrefois. entourée • de murs et avait deux? 
châteaux forts. Le roi de France, Robert,' 's'ea 
empara dans le VII® siècle sur Geoffrqi . QQQlte^ 

\ ' 

• ■ • • r 

I • 

(1] Archives de la Normandie', i8a4 » p> tidiu 
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du Perche., qui sVlait rëvollë contre lui. Charles 
V la fit dëmanteler en iSjS, pour arrêter les 
conquêtes de Thibault , t^omte Palatin de Cham- 
pagne , roi de Navarre , soutenu par les Anglais. 
Ayant été reprise en 14^4 j Jean II , duc d'A- 
lençon , à qui elle appartenait , en fit reconstruire 
les fortifications. Les calvinistes la brûlèrent en 

< 

1568, Pendant les guerres de la Ligue , elle fut 
flâné Tespâce de trois ans et demi , pillée 22 
fois par les difFérents partis. 

Tous les comtes du Perche , excepté François , 
19^. et dernier j faisaient leur résidence à Mor- 
tagne , dans un château fort qui n'existe plus ; 
mais St.-Louis ayant pris possession de la pro- 
vince en 1256 , choisit pour son séjour le village 
de Longpont à deux lieues de Mor tagne. La 
position agreste de cet endroit retrace d'anciens 
souvenirs (i). 

Dans la vie de Ste.-Ceronne, il est dit que 
cette saiate ayant parcouru une partie de la 
France, se faa (^ ncm longé à Moritanid et 
propè castrum Moritaniœ ) dans le lieu où 

çst aujourd'hui tç village de Saint-Marcel qui ^ 

f " •' - - ' 

(i) Ooprésome qne le bâtiment où «e tenaient les audiences dn 
bailliage k Mortagne, avait fait partie du palaia des anciens 
oomtes , situé dans ce qu'on ap|)yelait le fort de Toussaint ou 
pimplement le Fort. It avait été construit en i4io. 



siûvaQt'M!. Tâffih , ancien cure el maité de 
Saint^Mu-d de Goulonges^ est bâti éui^ l'andeime 
ville de Mpn( » Gacune , detraîte)>ar JulèB-O&arJ 
Des médailles de Tcajan , d'A.Qgiisi»i^ de Nérya y 
de Veapasien ; beaucoup de tombeaiii de gpèa 
très-fin , trouva dans les: fouilles faîtes dsns ee 
canton , viennent -à l'appui dé Popinion de Hw 
TaiBtf. S te; -i^CéTCfm^ mourut sûr* la ^ du Y^ 
siècle. La population de Movtagne est de!â65S 
habitants. G^tte ville est le- chef «lieu de' la soas*< 
préfecture et le siëge d'un tribunal de première 
instance. Il y avait autrefDis' une collégiale royde ' 
sous l^nvocation de tous les Saints^ fondée par 
Matfailde , veuve de Geoffroy ^ comlieduPerdiey 
à laquelle on doit ausÂ Phâpitàl - qui fut aug^ 
mente par les bienfaits de Marguerite de France^ 
ayeule de Henri IV , et femme de Henri d-ÂIbiet 
qui était aussi comte du Perche. '^^vant la révo?: 
lution j on voyait dans F'église de Toussaint le -tom- 
beau de Mm^ d'Armagnac y femme de Jean II, doc 
d'Âlençon et i5^ comte du Perche , morte le 9 S 
juillet 1475. 

On trouvait aussi au * delà de^ la porte de 
Paris un couvent de religieuses clàristes - urba-^ 
uistes, dites de St.-François ,. établies en iS^atft 
par Marguerite de Lorraine , veuve de René, 
comte du Perche. Leur égUse était desservie par 



deux fmAelitKS» ,AV9i^ùeée 4e la ville ^ d» côi^ 
éWen/joik y .iftâit la Hmiso^ de Saisit t ÉkA , de 
Utcdce î4e la TàsÊké ppur la rëdemplicm dst 
Captifs^ £!e^.iiiaia0ii ^ ser\^ de noviciat , 
avKÎt fëlë fondife en i aSo ^ et confirmée par St*^ 
li^iib ^ elle tenait te ttoîàème rang après Pans 
et FeèlaîneMean^ à l'autre extréoûfetf de la vUle y 
aiur la rente de BeUême conmeacëe en 1771 j il 
eufitait on prieuré de Geaave&ias , nommé Cliar * 
tcage j fondé en 1090 par Rotrou ^ couple da 
Perde j pour serw de léptosf^ne* Sur cette coâme 
route , et pvèa de la viUe; était uq couvent de 
Capucbs j étskËL en 161 5 par le^ auniônes de 
^oum Gbâtel , curé de Saint-Jeaii de Moflagne^ 
et de Pabhé de Gaiinat^ Jttan Abot ^ magiatiat dis* 
lingue y fonda wi ç^ége en 1 584* Cette famille 
est éteinte. 

Le €omnii9^de.Mortagn& consistait jadis dans 
une fSeibriqp^ de. gi!08sefr tdiles d'nn grand usage 
aux Colomes , pour lluèîHemeQdt des*N^es« La 
tann(B9:ie éteit estimée, la basanne qui en provenait 
était fort recherchée des relieurs. \ 
. Pcès de cette ville , dans la commune de 
Saint-» Lœgis , est le diiteau de Pnriay y d'une 
arichiteoturé maderne et fort élégante. L^intéiieor, 
par&îtemènt distril^ué , renferme nue }olie saUe 
de spei^acle. Un jatrdinàranglaise , dessiné par 



BerW» , offre les yttes It» {dus pittoresquen ; èd 
bois et de bdles eattx mnddiit ce s^diir d^U^^^xi 
Cfesrt sur tine éeë fâl>riqiies dé cèi chktm^ti^^ho^ 
quels qu'on tit eé qdktraiH'fait^ii t8d4 par l'abbé 
DeHsle , lorsqu'ëtànt au ëhâfeaii dé LjElndrèé , prèé 
de Mauves ^ chez M. Dureau * de «*la «^ Malle y tÔA 
ami , il ^t voir ]Mlfn< de Prolay : ' 

• •• 

. Dans ce réduit ob Tamour en silence 
Rêve au passé , inédite TaTenir, 
Heureux qui vient «veo oiie éêpênLWf» r : > 
Et sTeA retourae avee un «oamnirl 

Lee armcMes 4e Môrtagiie sont } d'argent à 
trois brétnche^ de Fougère de Siiu^le. 

Maus>es, 

A deux Ueuee sud. de Mortague , estie bourgs 
de Maitves^ sur la rive gaucbe de l'Uuine quii 
coide à travers une magnifique prairie ^ et qu'on 
passe sur un pont que le prësidimt de Gatinat 
fit conduire ea 1610. Il y av&t un diâteau 
fort qui ^ en ibSai , appartenait à Pienre d'A-» 
lençon ^ fils de St. - Locik» Il tond)a bientôt en ^ 
la possessicffitdesccontes d'Alençoi^ et du Perche. 
Marguerite de Lorraine , veuve de René' d'A- 
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koçon j le fil rebâtit avec une grande, magiiifi- 
ceace , puisquî^ les^appdrtemeols jetaient paves en 
marbre avec des margueriteiB ^n mosaïque. C'était 
sur les ruines de l'ancien qu'elle l'avait fait recons- 
truire pour que ses eofans y fussent ëlevës comme 
dans un lieu très- favorable j par la «beauté du site 
etsasalubritë.Ce;cHâteauexistaitencQreçia f 617 ; 
il est aujourd'hui détruit de fond en comble. Du 
temps de Bar des Boulais qui. nous a transmis ces 
détails j on voyait encore des souterrains de J'an- 
cien château j dont il r^este quelques ruines- 
Mauves qui , selon Bry , se nommait autrefois 
Manves , avait deux églises qui formaient deux pa- 
roisses. Bar dit qu^après sa ruine en laSa^ elles 
furent réunies.; mais il ne dit ppint par qui m comr 
ment cette ville fut ruinée. 

Le marché de Mauves est le lundi. Ce fut 
René d'Alençon qui l'établit par lettres patentes 
du id juin i^-^i 9 ainsi que trdb. foires qui se 
tenaient les aa février , 6. mai el «9 juin. Ces 
foires et marché furent confirmés par Margue-. 
rite de Lorraine , le a? juin i5i6 , et par Charles 
de Valois , le 1 3 juillet i5i8. Depuis long-, 
temps les foiresii'ont plus lieu , le marché seul 
est resté ; il y a eu très * anciennement à Mauves 
un couvent de religieuses y msds supprimé bien 
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avant 1617* Uae partie des bâtiments sahsîsté 
encoi^i. 

Corbon^ ' 

A 4^0 pa^ environ de Mauves , sur la rive 
gauche de FHuine , est le village de Corbon qui 
parait avoir été autrefois la principale ville du 
pays , avant Bellême et Mortagne qui en dé- 
pendaient dans le X^ siècle. Pulcoin de Creil, 
comte de Corbon , laissa Bellême à Yves son 
fils aînë y qui en prit le nom. et y fixa sa ré- 
sidence. • ' 

Rdtrou , son second fils , eut Mortagne. 

Les pères de Fulcoin portaient le nom de 
Creil ( c'est ainsi que de Qermont , D. Bou- 
quet et Odolenf-Desnos ont traduit de Cordo^ 
leo^; îh avaient aussi le titre de comtes de 
Corbonnais. Ce qui semble prouver que Corboii 
était .Bne place conside'ràble , c^est que long- 
temps après sa chute , le Perche se servait en- 
core des poids , mesures et monnaies de Corbon. 

En 1^34 j un acte des religieux de Mortagne 
envers ceux de Saint-Denis de Nogent , s^expri- 
me ainsi : Nos singulis annis , priori S: Dio^ 
njrsi de JVogehto, uelefùs manâato quinqàa-- 
ginta solidos monetiB curteritl^ in Corboneta 
sol^eré tenebitnus (Bry* dé la* Oergérîe , p-^ 
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9 S» )i, X^uelcpies autears anciens ^sent qi:^ eettq 
SMHinaie portait : Moneta Corbonemis: oa 
Curbano fit. QuoiguW ne connaisse plus de 
pièce de cette monnaie , ou qu'elles soient extrê-> 
^léipent rares y sou existence ne pieut ^étre ré- 
ypquée en doute , puisquWe éXs^ encore nomméot 
4ans le ^311^ siècle. 

l^n antre indice de soi^ ancienne ippprtance y 
c'est que jusqu'en i ogo \ selon Ba:;^ , l'archidiacre 
pe Corbonnais rëuniss^t cha(}u^ apnde à Corbon 
tous les gens de robe , d'^g)i§e et d'epëe du 
pays y pour y traiter des affaires qui pouvaient 
l'intéresser. En i^go , cette asçenpihlée qu'on 
appelait Calendes du Corbonnais y {ut transférëe 
au prieuré de Çha^trage qi(e yem^X de fonde? ' 
Hotrou , fils de Geofiroj , conxte de Mortagne , 
translation qui sans, doute lut motivée spr l'entière 
destruction de Corbon. 

On peut supposer que les premiers coups lui 
furisnt poités par les Normands , ou m^meav^nt 
ejix par les Sa?fons. Mauves , qui. ét^it peut-^êtFô 
une annexe de Corbon , put continuer de $ub- 
sistpr , n'étant pas fprtifié y o^ bien il s'e>va sur 
ses ruines* 

Quoiqu'il en soit ^l^ loubes c^s conjectures , 
Çiorbon qst aujourd'hui un des plus minces vil. 
^es de la conftfée,. Il »t mW ï ,sro«'« que 
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pendant deux siècléis k pevi près, il atitt^ étë 
priv^ dVglise , puisqpé Tarchîtectiire de celte qu'A 
possédé aujourd'hid , paraît se rapporter anXIC^ 
siècle, et même être dte peu amërietti^evà: l'an 1^36^, 
ëpoqué de la fonte de sa idloche uni j' exislàriffe 
ericofé , est par son alicîerinéfé fottt ce tpe Gbt^ 
bon pWsè'ntë de remarquable. ... .5 

Cefe renseignements sûrMadVes et Cotbon sôitt 
tirés d'une notice intéressante que' notre boue*- 
rable confrère , M. Jules Patu de Saint- Vincent 
a conrinlifliqùéef en r8i5 à' là^Sociétë des Anti- 
quaires de la Normandie , et dont nous nous 
trouvons hèilt'éiix d'avoir jm profiter. 
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Lé f^àldieu. 

Eh Tari liyo j le 129 jtiin , ftotrou ÏII , comte 
du î^erché , jeta les fondements du Valdieu ait 
sein âë Ik forêt de Reno , pdut dés teligietit 
de'^t-Briind. Cîette chartrètisèfiitfort augmeh- 

■ l , A. 

tée par Pierre de Valois , deuxième du boiii , 
comte d'AIehcori et du î^érchel D y fut fafiuraé 

■ * r ' * ^ 

avec Jeanne sa fille , l'an i4o4- La maison ftit rè»^ 
bâiie en entier quelques années avant la rt^- 
hitipn , sur les dessins du P. Miserey , rèligieut 
bénédictin. C?était un vaste èiisemble fbrt^Bea^îi 
et régulier , entoure de murs qui avaient^ âës 
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:toureIle$ de distance en distance. Tout Pintërîeur 
i^tait. parfaitement soigné. Les principaux appar- 
tements étaient revêtus d'une menuiserie très- 
rechqrchQe;: on admirait surtout le lambris çt le 
parquet du chapitre et de . la bibliothèque qui 
iont . aujourd'hui un. des ornements de la ville 

1 

d^'Alençon , avec de^ maœbres et quatre tableaux 
j^e Jollain. Le tout j a été transporté en 1798 , 
Je Valdiau ayant été vendu et démoli. 
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Ce bourg ^ autrefois chef-lieu du doyenné de 
la Marche , a figuré dans l'Histoire de Nor- 
mandie. Il y avait, un jMCJeuré de bénédictins , 
sous l'invocation de S t. -Laurent, appartenant à 
Tabbave de Saint-Éyroul. Moulina était ,cbef- 
lieu d'un baillage qui fut réuni à celui d'Alenço» 
en 1745» Il eut ensuite une vicomte à laquelle 
op joignit une gruerie dépendante des e^ux et 
forêt3 d'Alencon. .. 

r * ' *' - • ^ ■ % . . i ' ' ' ' 

\ » • - A. ' ■ i %~^ 

; La population de ce bourg est de 778 îndi- 
yiàvLS. Il s'y tient le jeudi un fort marché au- 
quel.se rendent beaucoup d'habitants au-delà de 
la Sarthe , qui prend sa source près de la Trappe y 
et. séparait jadis , à un quart de Ueue de Mou- 
Xix^ , la Normandie d'avec le Perche. Marche 
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signifiait frontière ; c^est pour cela que ce mot 
a été joint au nom du boucg. 

. BonmouUnsk . 

Cette petite commune , à une lUetie du chef- 
lieu de canton , porta long-temps le titr^ de 
ville ; elle a soutenu plusieui^s sièges et les An- ' 
glais la détruisirent en i453« On a vu epcore 
de nos jours quelques vestiges des ruines de 
cette «place forte qui , diaprés lies «'cri vains y se. 
de'fendit vigoureusement. Elle ne contient au- 
jourd'hui qi^e 433 habitants. / i . :. . . 



V Aigle ( Aquila , Aquilui4:)< 



t. . «1 



■ »• ' 



Cette ville , dont la populatiofi est. de $714 
âmes , est située sur la Rille qui là, traverse du 
couchant, au levant • et dont les eaux alimentent 
une grande quantité d'usines. Elle est bâtie sur 
deux collines , dont celle du sud renferme les - 
deux tiers ^à peu près des halntations. Une ma- 
nufacture 4'epingle$ entretient près de 6000 ou^ 
vriers y tant dans la ville que dans les environs. 
Il y a aussi des tanneries , une manufacture de 
bazin et de piqués , de lacets , de soie et de fil 
qui fournit beaucoup à Paris. . / 



•L'Aigtë :ful i»râii^ ai liiS par les troUpes de 
France, Henri P^j i«oi d'Angleterre^ cjiœ dé 
Normandie j pour s'opposer à leurs ravages , fit 
rëparer le château. 46 -Moulins , et construire 
celui de Bonmoulins. En t565. il fut brûle de 
nouveau parole vicomte de Dreux , ùu deé chefs 
éalvinisles; . 

-' Lé (ihâteafu actuel est un édifice moderne que 
le marquis de TAigie ( lie la famille Des Acres ) 
habitait i^iûtRe ëtaat le ûhef-lieu de son biàiv 
^tiisni^ Ëii soFtaiïl de la ville , au^ébors du pont 
delà Barre )' âur la route de Rouen ^ on voyait 
encore avant la rëvoliition les vestiges de l'andien 
château, auprès duquel , dans le hameau de 
Frëvent , fut itidigdemént assassine en i555^ 
par les ordres et presque sous les yeux du comte 
d'£Vreut ,rôi de -Navarre , le connëtablê Charles 
d'Espagne y dit 4^ là Gerda^ qui avait épousé 
Marguerite de Bloîs , dame dé PAiglè. D'autres 
disent que ce fût «i i4&3 ^ le 6 jaftvi^ ^ dAns 
lié lit inémé dé l'hôtellerie ou il tftait coti^h^-. 
-> On croit communément <jae la «viUe de l'Aigle 
d^it trôH origiàe k €fét antique château qùé l?kkU 
bèrt d6 Bèynéfi fit c0nstruirfe tèrs lé iriiliéd du 
XI^ siècle , danâ un ïieù où irtroùvâ uii nid 
d'aigle, ta tour , dé l'église dé Saint-Mattai , 
grosse et solide j n'a d'iiitéressant qile «on an- 
cienneté. 
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C'est un chef-lien de cssÂon peuplé de i ,90 1 
habitants , qui n'ofire plus -dans son château 
qu'une' idëe intfpaffaité de son ancienne impor- 
tance, -iieç châteaux dé Villeray et de Rivrày '^ 
dan$ le cantt^n de tléms^aid , ^uï appartenaient; à 
la maison de la Porte-de-^Riaiitz , ainsi que Toù^ 
-fouvrç», sont plus remarquables que ce dérniéir. 
lies -foctifîeations én;ëiaîent très*dtendnes et très- 
importantes^ y si <m en jug^ paiv les vestiges qtte 
le jteiqps n'a pu faire dispatattre (ï).- /^^ 

• 1 ' . : ' • i ' < w . ,-» A ••'•'••'.. 1 ■ . . I 
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.X!!!et^tiie:(Aef4ieiiftlec2ttilx>b ^ àitroîs Heues de 
Mortagne ^ dont lapopulàfion est de 2,661 ha- 
bitants- , oiTrè les rester "d'Un knciéii château-^fort 
qui'âppartiént à M^. dé <jôBftaù¥-^Bii^ôzL Gè bduJ'g 
est tfè^onâmei^ant; * lîe 'château de 'MàrcHain- 

- r • 

villé^ datas le même dâiitbn ^ ftif dëtrtQt par 'Mb 

. r 

cetTe 'commnne de'TdurouTre est le hameau de 
Méfière8.V|ue l'on ()»ôèume atoi^ été uàë TÏle détniite pir 
une éruption volcanique. Bruzen-de-la-Martinière rapporte daoli 
•on dirt. géogr. , que parmi ses ruines on a fréquemment trouvé 
déf méfftfilîei d'of , 'd*argen<'ét' de cuivre du' Ëas-lfebplre. 

20 
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Anglais dans le XY^ siècle y à Tëpoque où le 
duc de Bedford ^Ib^fo»:^ Je siëge d'Orléans. 

♦.'j.'» m. ' t . .. • m . .1 s 

. ,( Afffès ayoir pîlde ^ diPr^nl^ liaix de V$a- 
fOndissement de Mortagae., il est temps de non? 
^çitretenir d'une viUiei^qui lut jadis sa rivak pour 
être la capitale d^ I^iiûhe^ ËHe .^st à la yétké 
Ibrt. f^nci^ne j sUuée; «i^rmie éminfince qoido^ 
niiçe (Qus las eoviron^^g): près d'iioe foiêt qui 
poi^t^ son nom, et est; ua^ . de$ ^. plis bdk» du 
royaume y moins encore par /iOn.j^feudueg^e 'par 
Pexcellente qualité de son bois. Cette ville qui 
contient 5ooo habitap{^.q^m(|pe d'eaux courantes ; 
mais elle a des puits dont les sources sont très- 
jittll^» J^Die. A'/^s]:ij^::p«ii(p^tteifet Ifidis aVant 
Je isi^squ'-dle fi^HtilH IfiW^re leRitroppes de la 
j^e BJiinche <}e CajflU^.^, i^èi^icfe &t,^IiOuis. 
H p^aH^ qpae ,sp]ijw .^,;in^afquje ^. ;éuâ en 

^Pelt la ç^itqie .4e; Ja ft:o.w>os >.iftt. » wne 
^çi^yaitJU.-inçtlre au^ii^og^j^ ,plu^fafit^ pko^ 
de l'Europe , elle avait au moins un château re- 
doutable ayec un superbe donion. Leurs .restes 
i^&^ . jabafldo w>(es en .lySfiaity: habitants , par 
«te "prittce a|)âftàjgîôte. - 

Dana ,1e cbàteaiu était xxx^e . éiglise , . chef-d'asuvce 



d^ 4^ yillç , ^t 4e§s«r\i<ttauR des chanmnei* Elle 
fut d^fr^itp suif U fm dû XYI^siècte^ aine 
<}ue rqnçeime dw çhMçftft «t partie du donjon» 
Belléme avait été pris en 1 1 14 ^ par Henii I«r . 
roi d'Aa^çtçrre^ mdé de «on gendre Rôtrou^ 
comte drt Ç^rçhe. Il lé fut enoorç en i/^iSy 
par }e$ . alliés de la- maison de Bourgogne en 
guerre avec celle d'Orlé^a. Enfin , dans Palmée 
1^9 A j ^prèa M butaille de Yemeuil /it/taniba 
sws to pwiçpaqçe d^$. Angles qui te whtervèfeiïb 
j^iiqu't^n i449 ? qvi^ J^^n II , du©. d'AImçon , 
i^œte da Perçhç , Je reprit pour h 1mm à 
sèft : 'domaines, < ' : 

lâ forêt qui eâtoure une pailie de la viUov 
a ç rdQ Ueue9 d^ longueur , sur plus de ^deux 
de largeur $:^^s i»ht sont fort estiibé^ p^mr lea 
mnâtructton liavalesret pour fontes : sortes d^ou- 
vrages* Ëptfe la-- ville ^t la .f<H:ét 8e;tr<>ttve lé 
eôùnqune de Sâint^Mairtki-KlU'Vieux-rBe}léme $ 
^ 5a pas de la roufe de Mor^no on vofe une 
pûtke fontaine d^ean minérale j coimue dopm 
^Bieurssiècleasous^enom de lalfeFseàhtmSr 
ienip§ dédaignée , elle fitt' analysée et remise 
en vogue «n 1607 r ^t^^^y^t de.:nouVeim.eii 
i6âo« 11 y a 5o ans environ que M. Gitaffiroj> 
firand maître des eaux «t forets de la: Généralité 
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d^AltaçoQ , ia fit réparer et embeUir. On j avait 
toajoùrs vu deux inscriptiolÈia , Pune de ce seul 
mot vApHRomsiiTM; l'autre en lettres romaines 
aosd : Dns inferis veneri marti et mergurio 

SACRUM. 

A Pextiëmîtë de k forêt , vers le sud , étaient 
autrefois le prieuré de Qiêne-Gallon y de Tonke 
de St.-Etienne de Grand-Mont j et celui de 
Sainte-^Gatherine de la Chaise. 

La vile avait deux paroisses , Saint-Sauveur 
et Saim-Pierre; On y voyait aussi avant la ré- 
volution j une chapelte sous l'invocation de St^» 
M agdeieine , appelée anciennement Notre-Damet 
du Vieux-Chàteau. C'était le premier édifice chré- 
tien de •cette vill^ ; le prieure qoi en dépendait 
se nomihait Saint-Sanctin. Il y avait aussi un hA 
hôpital pour les pauvres malades ; il existe encore. 
: Beliéme avait un lieutenant-général civil et 
criminel y un- lieutenant-particulier de poUce ^: un 
maitrè-particulier des eaux et forêts^ un pr^- 

• "s 

dent de /l'élection y un subdélégué de l'intendant y 
un receveur des aides et un receveur du grenier 
à sel. Ati coïnmencement de la révolution, Belr 
lème fut'un chef-lieu de district et le siège .dVm- 
tribunal. Il^n'y a plus aujourd'hui que deux bu- 
reaux9lf11b.de la régie, l'autme.d'enregistrement et 
des domaines ^ deux notaires et une brigade de 
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gendarmene à cheval. Les £abiiques de^ toileâ^ 
de siamoises et dMtamines qui existaient jadis ^ 
sont entièrement tombées , excite la fi^xique 
de toiles qui se relève un peu* U se fait àrprës^nl; 
des ëtofies de laines du pays poui: Tbabillemeitf 
des gais de la campagne. Le marché tient le 
jeudi; deux foires onA été ajoutées aux.qu;itte 
qui avaient lieu avisât la révolution. , . / . 
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Ahhajre deSaînt^ÉvrouK . 

Avant que St^^Évroul ( Sanotus Ehrul/usJ 
eût fondé dans la forêt dX)uche ( UtieumJ., 
sur les rives de . la Garentonne ^ Uabbaye dont 
nous parlons , cet endroit s^appelait Saint-Pierra ; 
suivant quelques écrivains ,. c'était déjà un .mor 
nastère où' St*rEvraul mit la réforme» Seiom 
MsèilloQ*, it le fonda en 56o , et d'après :>Bos- 
taing y prieur de cette^ abbaye , cetétablisseineiit 
ne commença qu'en Sôj.. Gharles4è»Sii9plà:luâ 
fit beaucoup de . CDncessions . importantes^ ^Ou 
conservait dans les. archives de St.^Ëvroul ^dés 
chartes de ce roi , ainsi que de Philippe. If^^ 
Philippe VI ^ Charles V ^ Charles VI et iG^ariés 
Vn. Cette abbayô jouissait des privilèges. ao* 
cordés aux abbayes joyales. Louis XI lui avait 
donné le droit de chasse: dans. la.£Qurét ^etcehii 
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ày piendre da bois pour les fbrgés et les fen^ 
<l^ieç. 

iL^^Kse de Saînt-Évroul no fut bâtie que vers 
Vàti 591 ; elle contenait plusieurs reliques ^ entre 
^tt&es une de St.-Pierne auqulel elle avait Aé 
<k)m9i:kée^ ^cfélsit un présent de Grégoire^è- 
Grand. Vers l'époque oàydanis koute la chré^ 
tienté , on jrebàtit beaucoup d^égUses ^ celle de 
Saint-Évroul fut du nombre : ce fut en 1099 
que s^en fit la déi£cacé j en^rëseoôe de Pévôque 
de Lisieux , dans le diocèse duquel elle se trou-* 
Vâit ^ deTëvéque dlÉvréux et deSerlon ^ ëvéque 
de Séeày Vjiii avait été simple religieux de l\ib^ 
Ibaj^ de Salnt'ÉTroui. En 17941003 les bâtiments 
bnt été presque endèf^inent détruits par les ac- 
t{uéreât&é B t^&% isziste plus qu'un édifice sans 
jtt(>ôriaàce >^ qui servait d'hôtellerie. 

'4je nictakstère. eut }>eaucéup à ectûflnr l dif- 
fêtétim épbqtre». Suivant une iNotice de M^ 
tiouis Dtd)oiis ^ il Ùii ravagé par les Orléanais 
tirs & siège (PJSxiiies en 946. Ernaud d'Ëchaur 
four i, en loôS , brijàa le bourg et dévasta le cou* 
xetii^'Gdm^ essuya de nbnveinix malheurs qu'il 
dût^'en 1094 > ^ Robert de Bdléme ; en i i 19;, 
« Hobi^ de la Feité ; en ii56, à Richer âe 
i'Aiglft ; de i58o à !45o j aux An^ais , et en 
iiiSiSfr «14 iseigtieûr d^fanilbur^ 
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« Depuis la réforme qu'il sub^ en iSs^^,^ )e 
monastère a compté 4^ prieurs ^ dont î^ dei>4 
nier , nommé en tyB^ y s'appelait Ferdinand 
Levôque. Il avait éié professeur de matbëotati-. 
ques â IVcole militaire de Tjvon dans le P/^r-t 
che , proche Nonanf:» 

« St.^Évroul y ppeimer abl>^^ mourut eioL 5g6« 
On ne hii connaît pas de auccesseuf sous w 
titre ; ee n'est que de i o5o que Ton trouve un^ 
suite: d'abbés qui fiuent au nombre de 53 î^ist 

M Lanfranc 9 si fameux depuîs par ^es^ d^s^t? 
avec Bérenger ^, au concile de Rome en 10^9^ 
remplit quelque^ temps les fonctions de prieur 
jusqu'en io5o ^ qu?étant retourné à l'abbaye du 
Bec , il devint abbé de* Gaen^ et ensuite a^dii^ 
véque de Cantoriîéry ^ en 1070% '. 

« St.-Théodoric ou Thierry , auq^el l'abbaye 
de Sâint^Martin de Séez eut tant d'obligations ., 
«quelques ^*ands seigneurs devemi^ d'humbles 
pénitents^ quelcpies simples reli^eux passés h 
l'épiscopât , Hustoriei Orderie Vital ^ Robert cfe 
Grentem^l ^ Frilion ou Foulques devena f^^ 
de EWcves , Robert de Cialet ^ qui fut ensuite. le 
premier abbé de Lyre ^ Serlcm et Philippe i^ 
Boulanger, élevés depuis à l'evéeliéj deSée:?.,. 
'isont comptés parmi les celigieus: de.SakMf^T^^vl 
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(le Boulanger en ëûdt devenu 2bbé avant d^ètre 
Évoque). . 

« Indëpendamroent^'Orderic \^tal , de Serlon 
et de Lanfranc , nous citerons les copistes Bé- 
renger , Goscelin , .Gaultier, Rodolphe , Bernard , 
Turquetil et Richard , Rodolphe-Malcourpone f 
frère de Guillaume Giroye , et qui , suivant Or- 
deric Vital , instruit en gra^unaire y en logique , 
en astronomie , en musique , ne fut surpasse en 
connaissances médicales que par^ une dame de 

4 

la ville de Palerme ; Goisbert , savant médecin j 
Jean de Rheims y instituteur d^Orderic Vital et ^ 
auteur de quelques poésies latines ; les deux 
prieurs y Jean et Bainaud ; les deux Guérin y 
dont Tun fat abbé et l'autre simple moine; 
Guillaume du Merle y etc. 

« La bibliodiàque de St.-£vroul possédait plu- 
sieurs manuscrits précieux des pères de Téglise y 
qui ont été consultés avec fruit par les béné- 
dictins pour leurs belles éditions ; ces manuscrits 
qui concernaient l'histoire de Normandie y de 
France et d'Angleterre y ont été vendus et dis- 
persés presque entièrement,à l'exception d'un seul, 

r 

autographe d'Orderic Vital , contenant les sept 
derniers livres de son histoire universelle, re- 
trouvé en 1799 et transféré à la bibliothèque 
d'AIençbn par les soins de M. L, Dubois y à 
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qû xiou»4evoiisr en grande partie cette notice» 
II met aussi au nombre des bienfaiteurs du Mop 
nàstère. de Saint^ÉTraul y. GuilIaume-lerCionquë*^ 
rant, GuiUaume-k-Reux>, Henri prêtons trois 
r(Âs d'AjDgleterr^ ; le duc de Nonnandie*^ Robert 
n 9 les Giroye ^ les Grentexn^ml , les Montgom^ 
méry y Mathilde y épouse de Gmlbume-le-Gon- 
qu^rant y et beaucoup de personnages illustres 
qui ne dédaignèrent pas de visiter, ce couvent ; 
Tout auprès y il existe encore une. fontaine très- 
renommée autrefois par. le grand nombre de 
pèlerins qui venaient j chercher le soulagement de 
leurs maux ; on les plongeait à différentes reprises 
dans cette eau salutaire qui y dit-on y le& gué-> 
lissait entièrement. 

f 

Abbaye de Lanlay. 

- En- |iarlant des évéques de Séez , il a ^té plu- 
sieurs fois question de Pabbaye de Lonlay y quoi- 
qu'elle dépendît alors du diocèse du Mans ; mais 
comme Pégliise est maintenant une des i4 suc- 
cursales de Pévéché de Séez, nous en rapporterons 
ce qui suit : 

Lonlay-Fabbaye ", nom qu'eSe a conservé^ s'est 
appelée Lonlé y Lonlay ou Long - lai y et iQrs de 
de sa fondation par Guillaume Talvàs y en losiS^ 



3l4 BECHBACH£S HISTORIQUES 

eUe portait le nom de L^ngum « Mum f dan» 
quelques aetes ûa Pâppelait Ltmlejnà» , Longo^ 
laium ou LongoAotum^ Elle éttiît de Twdre de 
St.^Benoit ; pluaeéts de ses aUbës assistèrent à 
Fëchiquier d^Alençôn ^ ea i4os»7 i4o6et i474^ 
Vvax c^ux ^Louis de BaiUenl ^ d'une fiuKÛUe dii^ 
tingùëe de Ntonandile , demi* ensuite premie» 
Àhé eommendalaire: de SiUj ^ de 1 546 à ioB5;^ 
it assista ^ en 1S76 , à Pëcbiquier d!Al«içen. Ge^ 
fut de son tempe <pie fe menastère de lienlay ,. 
ravagé pendant les gagnes civiles , £it rétabli en 
1674 : il avait été déjà inoendié' de nuit en i533: 
les ckiches avaient <fté fondues ainsi qne les csdi** 
ces ; tout fat la proie des flammes. Un Gbinde de 
Fiesque fut abbé de Lonlay ai idi»!»^ et le der^- 
mer ^ avant la réforme que reçut cette abbaye 
en 1657 , se nommait Jules - Got d'Âlbret. Le 
monastère était bien situé- , près de Domfront ; 
il toùcbait à une belle prairie qaè traversait la ri- 
vière d'EgrennOm 

Ahbayis de B^ie-ÊKnie. 

Nous ne pouvons passer sous silence ce qui 
eonceme one autre abbaye ^'sttitée dans la com- 
«HHie «de Cetisy , anrondissement de Domfront ; 
«31e était aolréfoâs du diboèse de Baveux. Elle 
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fcil fendde^ 6ft i&tS ùa iâi6 ^ i^âr Heorî dq^ 
Beaufou ooB^afai ( de Belto /aga ) sw utiter-^ 
rain nomme B«lte--Etoile ^ à la prière d'Edicie ^ 
lOfi époose y ptftee qu'elle avak vu ^ ^t M. Gaii» 
lebotte deDomfront y une ëtoile ea pldn mltdi^ 
dansnLefotitaiûe près du Suèu où ils firent bâtir 
cette abbaye. Etfae^ s'appelle eacore Gerisy^-Belle^ 
JEïoiIe ^ et fait partie du diocèse de Sées.. 

La fbndatioti de celle abbaye qui était désordre 
de Ptémontré j futcon&rmëe ^ en i di6 , par Ro-r 
bert , ëtéque de Bayeux ^ et ea. i a 1 7 par Ho-^ 
bert y ax^bevéque de Rouen ^ HvétropoUtaîn : le 
ig septeùibre de cette même année mourut Henri 
de Beaufai y et soti épouse le 3o |uiBet 1 1&34 > 
après avoir fait de noovdtes donatûons qui furenl; 
approuTëes par Fhilippe-AugU8tew La construc^ 
lion de IMgbse ne fut terminée qu^^n i a3&. Ce 
monastèi^ avait été pUlé et ruiné ^ le a4 juin 
i562 , par les habitants deGaH^y ^ sous lés or« 
dres du capitaine Saint-Sâuveur« Philippe I^ de 
la Grainerie qui en avait pris; possession le 117 
janvier 1 555 y ayant embrassé iè parti de la Ugue^ 
Hemi lY se saisit xies biens de son abbaye et eu 
donna ia |omssance ^ en 1 589 ^ à «Jacques 4? 
Crux y seigneur de Belle - Fontaine y officier cal- 
vibisté y €t baron de Larchâmp. D^kufres di&ent 
qu'il s^empara lui-même du temporel de ce mo- 
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nastère , y fit sa rësidenoe aveci ses soldats et ses 
domestiques ^ et n'en fut expulse que loisqu'un 
anrét du parlement vint réintégrer les religieux 
qu'il avait tyrannisés en exerçant oontce eux toutes 
sortes de vexations. 

L'abbaye de Belle-Etoile a compté parm» se» 
44 ^bés des personnages distingaés par. leurs 
vertus et leur nsôssance r Jean de Monufraî(i)^ 
Jean de Saint-Georges ^ Jeaa de Brocotte y Jac- 
ques d'Harcourt ^ Pierre de Scarron , évêque de 
Grenoble , Pieire Roussel de Saint-Gilles j con- 
seiller au parlement de Rouen ; ce fut lui qui y 
en i63o j remit les religieux sous la stricte obr 
servance de leurs règlements. ( on a dit que ce fut 
Augustin Panier , mort en r6â3 y (jui opéra 
cette réforme )• On cite encore au nombre des 
abbés^ deuxLeCbappelier y dont l'un y Philippe^ 
seigneur de Bournonville y mourut en 1694 y 
Gharies de Mazoyer y seigneur de Yemeuil y et 
Jean de Maxoyer qui lui succéda ; Pierre de Vil- 
bngue ; Jean - Gédéon-de-«Thinet-d'Armonville , 
nommé au mois de juin 1 7^8; N. dé Rochefort ; 
Jean de Condan ; Nicolas Le Blanc ; et enfin M. 
âe Leôtrade , vicaire - général de Châlons - sar- 

(0 Jean I^dè Monvfrai » premies tbbéy fat un des hcrmites 
({QitlTtient iiule mont de Gerisj. . 
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Manie qui y nomme abbë en 1784 > IMàdt encore 
en 1789. 

L'ëglise a été détruite pendant la rëvolution et 
les autres édifices ont été convertis en une fabriA 
que de couperose j d'alun et dWde vitrioHquel 

Jhbaye deSiUyi 

Cette abbaye située dans la fprêt deGoufièiQ 
à quatre lîeuesde Sëez et à trois d'Argentan ^ était 
de l'ordre des Prémontréà. Elle fût' fondée au 
milieu du Xn« siècle , par un. ancien militaire 
nommé le chevalier DrogoiiqiB^.s!y .fitrt^liÀi^ôinè: 
et j mourut^ Elle est qualifiée; .dans toute»; ksi 
chartes du XII« et dû XIU« siècles y d'abbaye de 
Sainte-Marie de GoufFer ouGoufTern^ On trouva 
encore d'autres chartes données en i^veuip de ce 
monastère par plusieurs tois d'Angleterre; 9. : pat 
deux rois de France ^ Louis YIII , eu 1334^ et 
Philippe-le-Hardi , en 1277 ; et par deû|[ comtés 
d'Alençon, Pierre I^ y fils de St^^^Louia^ eh 1^77^ 
et Pierre il , en jSgi. On voyait encore dansi 
cette abbaye y avant qu'elle eut ^ hal^lÈée par 
un p^rticuUer y tes tombeaux de plusietir& princes* 
du «ang. * 

Le nombre des â>bés de SiBy est de 43« H y 
eut parmi eux des hommes reconiinandables : .^ le" 



^ 
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prfimiar Mié ,qui sortaiti du dief de llordr e * de 
Prëmontrë , près de Laon , territoire de Ckmc^r y. 
s'i^pebit Alain. Un Riphacd de Pelvel y visiteur 
de la. province de Nermakidia ^ en ëiait aUiéen 
1 3ao i et en iS86 ^ Jeanl^>^ commença ta» reenns^ 
truction de l'abbaye qui avait ëtë détruite par 
les Anglais. Jean^I Le'Cordier, de la ville d'Ex- 
mes , était abbë en 14^0, et un autre Le Cordier 
(iXauiiiautné ) -, après avoir été isuperiënr de Silly 
pendant 19 ads j fut transfère : par le pape Eu** 
gène IV à l'abbaje de. Saist/t Mattinde Sées j en 
i/j^^éJemW.y fpèreN^e GiiiKauàie , fiit. aum 
abbé de SâtryNffiivajbtde 'passer à P^Jibaye deSainl- 
Pièrre;i^6er4^I>Lves«. Mawiice de Magny qui prit 
possession ^de SDy'en i454 j J était encore en 
i48o:,IC]squ%i fut appelé: auprès de Eobect de 
Gomegnie y évéque de Séez. Le dernier abbë 
du n^onostère cbûiposé de chanoinep réguliers j 
Guillaume VI\ nommé. Par^s , mourut le 1 5 ftf- 
vner iÂ4â«^£^(>A]sa€cesseur fut Louis de-BaiUéuly 
dojen de Jjsieiliï: et^abbé de Lonlay» S assislia ^ 
le if^' otitoineuBjû jk l'éclidqiiier d'Alençon.. 
'j.;]^e/34^abhé^ Blicolas Le Forestier j domini- 
oatn ^ çonfesseuf du dnc d'Alen^OQ y remplaça 
Louis de Bailleul. Vint ensuite Thomas Loîsel , 
chàhooie àxi Garrbuges ,, et aprèslin Jaci^es Le 
Veneur , fils de Jaocpies j comte de TUtières , 



fiuf nùtàfflé ^Ibifé cwnmeniJâtoipe ; ^ oé& M dir 
gnitô il Jean Le Yeneor^ ^ui rëfbma SiHy en 
i6i4 9 et alla mourir à Namâ cbea lesC^atonans 
«udiDqiidB liapparteMiit ea Ja&WKt^lxmps. qv?jl dbait 
iibU de FonUke- Baniei ( ft^arfteinÊiit' de la 
Majciinè )*. Après sa niMt ^ Jaéqacs^ son fiousin^ 
»|iri( la commeniie j 4^oiits;ii la Tëforine et se 
retîrst ai 'SB57. f i^oqucà- hMftteUe François Le 
Vmiéur:^ fil^de TanàagîiTT Ihj eomte.de Tillières^ 
ebde Cathèrme de Basisompierre ^. obtint PabbayÉ* 
Ce fVançdis iLe Veneur y56^ adbl^:deSEy~, avait 
ea^'ia^rès Jacipiçs.^i son :<mde y J'abbâye de 
FVsBtaine '^ Daniel <^ et ^ôbteaiten: outre «cjettêile 
Eotttaiiie4eKîemte* H WÊOmytle-y.féyner . i^&y. 
Heati Dnmont , .mdtie (fe>ih, amiquè 4iu Boi^ 
g « ceë4« il fïaneoÎB Le: Véheur- ;: €;psiiike râit Ber-^ 
traiid dé Bortaris de Tqurajsfort qoi fut nomme 
aU>é &à 1684* ^« Tui^ot ^ ëvéque de Sëez-, fut 
nomméiàbbë de SiHj en eeptembre tjajj maii 
iln'enpatjouir étantmoirt le iS^éûemhbeaui- 
lont.. 1.' .... . 

. iL^RBadfé id'après ^ !an xoinnuhîiceinent jdè jusà 
^7^8 ^ M. £îëel de Ghnstot'ifiit boHun^ à l^baye 
de SîiHy : il était alors conseilterHdeîo au pàiis^ 
miMtdié. Normandie j et vicaire*gënâ^al deBoaen. 
Le 4^^ ^ dernier abbé ^ à Choqué de> la xévo»- 
bition y était M. Uennebert ^chapelain ordinaire 
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^e Madame Ij il ëtaitià Sàiïtf jàsft^ ifjlèii hé$ 
bâtiments de 4^tte abbaye sont (f ime ai^Jiîtectiire 
moderne et bien ooQflervâ. 

H y avait «BCQHre d'autres jUiayes dâob le dio^ 
oèsede &éez:: çeUedè Saiiit-AAdrdr'earGoki^ 
fn-n^ de l^rdrejde'vCittBaax:^ eti^eUe de Sauit- 
Jean de Falaise y de. Perdre deriPrëmontrë ; p|a* 
sléui» communauAés. denfemmes;. rcdb «d'Alme* 
aèchës fut rëUnie en. 1756 à celle qui ayait été 
âablie à Argentan^ «a lêaSt.j/BQm ]Axèg\é de 
âoint.- Bendt^. celle de Yignatst^ deux lieues 
de Falaise^ d^. même- ordre oftcelld. dé Vîllers-- 
GaniVet , de l'oudredeGteaux, et oëlle -d'Essey^ 
de Fordre St.;-; Angostia s toutes ces abfaajjes 
fiaient à la; noaûnaiioa dallaL IL j «vail éa ou- 
tie detn cdiégî^essiTotissaiBl; de Blortaghe att 
Perche , et Gairouges , à cinq lieues dé Sëez« 
Cette dernière n'avait qve six chanoines et deux 
chapelains à lanomination du seigneur. On voyait 
aussi ddns ce;dlocèsé l^hmeurs autres: maifons are- 
ligieuses d'hommes et de femmes. Pour homttKs^ 
le prieure deiiiiartcige qui avait une k^pvoserie^ 
était situé à peu de distance du faubourg des Oai- 
piicîns de Morlagnei/f Le prieuré de Chênegallon 
de l'ordre de Gi^ammnnt et celui de Sainte^Saor 
burge { celui de Saint - Eloy y à Mortagne , dt 
l'oirckè' des TrinitairéSf pour la rédemption des 
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captifs ; ce couvent , le pInsancîeif'deMèftagney 
supprime à la révolution , fut fonde en i!25o : 
les troHpes de Tamiral de Coligny le piQèren^t 
lors de leurs ravages ; les religieux e't^erit vêtus 
de blanc et porttâ^ttine'crcQx rouge sur la poi- 
trine ; dans le diocèse dé Sëez.le supérieur avait 
le titre de ministre. Il y avait à Argentan ibi cou* 
vent de Dominicainâ. Plusieurs couventâ de Ca*^ 
pucins existaient dans d'autres endroits : celui 
d'Argentan fut établi eH 1622; celai d'AJençon en 
i6a6 ; il y fut tenu- , en 1714 ^ xm chapitre 
général auquel assistèrent £iq députés* ' Celui: de 
Mortagne avait été établi en if6i5. / 

Les religieuses bénédictines qui possédaient 
à Domfront une abbaye fondée en i63o , avaient 
aussi un prieuré à Exmes dont la nomination ap- 
partenait à Pévêque. Mm« de Ruppière - Vaufer- 
mont , née dans le diocèse de Séez à Sainte-<jau- 
burge-sur-RiUe , en fut la dernière supérieure^ 
Alençon avait des religieuses UrsuUnes y des filles 
de Notre - Dame établies en i6a8 ; une maison 
de l'Union chrétienne, et trois cle Filles de Sainte- 
Claire , qui reconnaissaient pour leur commune 
fondatrice Marguerite de Lorraine j veuve de 
René , duc d'Alençon et mère du duc Charles 
lY. Elle fonda la maison de Sainte-Glaire d'A- 
lençon en i5oi , et y mit des religieuses de 

2£ 
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VAiifeMàrîàée Paris : on voyait dans leur église, 
avant la cëvolution , le tombeau de François Fou- 
quet ^archevéïpie de Narbonae, frère da Sar-In- 
tendant de ce. nom* Le prëlat avait été exilé à 
Alençon après la âtsgrice de «H £rère« Le cou* 
vent dearélîgieiises de Sainte^Claîre que la prin- 
e«68e avait imàf/kii Mortagne daiis le même temps, 
est maintenant occupé par l'hospice civil qu'(mj' 
lransf(âraen ijjo[S ^ {^ancien hôpital ayant été 
éestiné* poup k sous-préfeAnre. 

Alençon «ii;ait aussi ui^ prieuré de réfigieu^es 
de Uordre deJSaint-Benott , fondé le 6. mars 1 636, 
mais il devint ^baye en 1679* Le 19 septenri>re 
1784 , Mm* Gatherine-Françcnse Le Paubnier de 
laLivarderie, dtoSée^, en fut nommée supérieure 
par Monsieur ^ devenu Louis XVin ; elle obtint 
$es buUes du St.-Père le 4 -octobre suivant, et fut 
mise eii possession le /i& janvier 1785. Elle était 
sœur de Robert^Francoîs Le Paulmier de la Livar- 
derie ,maire de S«ez à l'époque de la révolution. Il 
vevint de son émigi*atton vivre au milieu de ses 
amis et mourut le 4 11^^^ 18 iS. Sur sa tombe 
placée à côté de celle de son épouse , au pied de 
la croix pbntéepar M. de BoischoUet, on lit : 

Multi» iile bonis flebilis occidit. 



svk, lA viiLÈ Dis létt. 3l3 

Savants , littératèuri , ^6tc. 

Le dix>cèse dé Séez a donné naissance ii plu* 
sieurs personnages recomtnandables , dont nous 
allons essajei^ de donner uhe noticid^^ sutiîciticte , en 
les rangeant par oi'dre chtohotogique autant qu^l 
nous sera possible. 

î . Noos n'avons pu savoir quel iàvait iié le 
lieu de naissance de Jacques le HottGRÈ , grande 
vicaire du cardinal d'Amboise en i565; mais 
c'était à peu de distance de Séez. H fut l'un 
des plus célèbres prédicateurs de son temps , et 
donna dés hofnélies fort estimées. H écrivit la 
vie et prononça l'oraison funèbre du duc de 
Guise , et mourut en i575. 

2. Adrien Boùrdoisk liâquitlè i*' juillet 
1 584 près de Mortagne ; il était lié avec Jeaii- 
Jacques Olier , fondateur et premier supérïeur 
de la communauté des prêtres et du séminaire 
de Saint-Sulpice à Paris. Il était également in* 
time ami de Vincent de Paul , et s'intéressait 
comme lui de la manière la pluè Vive à voir 
renaître la ferveur parmi les membres du clergé. 
U fonda le séminaire de Sâiût-Nicolàs-du-Chai'- 
donnet à Paris , et après avoir long-temps édifié 
les fidèles par ses cathéchismes , ses missions et 



Sft^ REGHERGHS3 HISTORIQUES 

> 

8ÇS conférences , il mourut en odeur de sainteté 
ie 19 juillet ii655 , âge' de- 71 aniB. 

3. Dom Robert Quatremère , religieux bé- 
Inëdictin de la congrégation de St.-Maur , était 
né en 16 II à Courserault y canton de Noce , 
arrondissement de Mortagne. Il composa plu- 
sieurs écrits ppur prouver que Jean Gersen , 
abbé de Verceil , de l'ordre de S t. -Benoit ^ qui 
florissait au XIII^ siècle., était auteur àeVImi- 
tation de J. C. De son côté, le P. FrontQ.au., 
chanpine régulier génovéfain et chancelier de 
Pùniversité de Pf^ris , écrivait kJcs . dissertations 
pour établir que limitation est de Thomas ^ 
Kempis , mort en i^'ji. Après beaucoup d,e 
difficultés h ce sujet , une assemblée de critiques 
auxquels on s'en était rapporté , décida que le 
livre de. V Imitation serait réimprimé avec le 
nom de Gersen. 

D. Quatreraère mourut à Pabbaye de Ferrîères 
en Bourgogne , le 16 juillet 1671. 

4. C'est au village de Rj, près d'Argentî^n , 
que Jean Eudes naquit le 1 4 novembre iÇoi * 

• • • • 

neuf ans avant, son frère François Eudes de 

■ •* • , 

Mézerai , auteur de l'histoire de France ea 
5 volumes in-folio , i643, i646 et i65i.Il fit 
ses études à Caen , et. Bcrulle qiii depuis devint 
cardinal ^ le reçut le ^o mars 162$ , dans la coa 



50R LA yiLLk 2>£ $ÉEZ. 5a5 

^egadon de l'Oratoire qu'il avait fondée^ icôa- 
gregation dont Êo3Suçt disait : On jr obéît sans 
dépendre , oh j goui^erne sans commander i 
tput le temps j éfmt partage entre Tëtudé' et 
h prière ; la pie't^ y était e'cfeifée*, le savoir 
utile et presque toujours modeste. Après lô'aiis 
de s^our dans l'Oratoire où il avait eu dfes em* '■ 
plois considérables y il s'associa plusieiirs écclë-* 
sîasticjues dont il forma, une congrégation * sous 
Je titré de Jésus et de Marie. Leur premier 
établissement se fit à Caen, le a5 mars.i'645- 

n mourut danô cette ville le iq août 1680. 

•7. 

' 5. Antoine Boirel , né à Argentan en lôaS y 
fut un clïirurgien habile. Son Traité dès plaies 
de tête y imprime à Alençon en lôjjr ^ est com- 
posé dans Pespritdu chef de la chirurgie fran- 
çâîse, Ambroise Paré. Il renferme une quantité 
d'observations exactes et dignes d'être consultées. * 

6. N. DE Fatouvill'ç, né dans le diocèse dé 
S'éez , conseiller au parlement de Roueii^ est 
aiitëur anonyme d^un assez grand nombre de ' 
comédies dont celle qui est intitulée : Girapi^^ 
nian j ou Arlequin procureur ^ imprimée^ eh 
1684 , eut un tel succès que Baylë ne dédaigna/' 
pas d'en faire mention dans ses jVdrfwf/e^'ife'* 
la République des lettres ^ avril 1684. ^^ ' 

7 . Jean le Noir , chahoine - théologal de S^éz '^ 
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ne en i6ai dan^s cette ville • suivait M. Goube , 
et (]an^ celle d^AJençon , suivanjk M» Odolant 
Dçsinos y était, un savant théologien qui prêcha 
k P^s et eu proyinçe ayec réputation ; mais 
emj^orté par trop de zèle ^ il censura la vie et 
1% qoii4uit,e de sçs supérieurs (jui , Taccusant ck 
jansénisipe , le fif:ent exiler à la Flèche en 
i665^ puis enfermer à la Bastille. L'année sui* 
vante , le 24 avril 1 664 y il iut condamné à 
faire amende honorable devant l'église N. D. de 
Pâjrisp^ nuds pieds et nues» jambes ^ la torche au 
poing , la corde au cou , et aux galbes à per- 
pétuité ; mais cette peine ajant été commuée y 
il. fut conduit à Sai|it-Malo , puis dans les prisons 
de Brest « et epiln dans celles de Nantes « où il 
mquirut le 22 avril iSg^. 

^, I)om Jacques frische , religieux bénédictin 
de. la congrégation, de St,-Ma^r , naquit à Séez 
en 1.64.1 ; il est auteur y avec dom Nicolas le 
Npurri , d\ine npuyelie édition de St.-A.mbroise , 
accompagnée dg savantes notées, a vol. in-fol. , 
16S6 et^ i-ôgOv 

Qn lui doit aussi, la vie de St.-Augustin , 
à laquelle il, travailla avec dom Vaillant , sur 
le3\mémoij^es de Pabbé de Tiliemont. Ce n'est 
pas un des moindres orneme:nt6 de la nouvelle 
é^tiç^ des,œ;;y^^«de CCI père de l'églîse, à la 
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fia desquelles elle à été insérée. D. Friische 
$'oG€i]{>aii d'une iu)iivelle édition de St.-Gré- 
g^ifé dé î^zianxe y torsqa^il mourut à Park lé 
i5 mai x6<^^ avec la réputation d\Kti safvanft 
yei:tueu^.' 

9. EicacFSRRàiu) CHEtALiEÂ nâqpit à Bazocheé 
au Houlme y, canlonde Putanges • àrrottdissemenJt 
d'Argentan^ en séptembi^ i65r« Ses parens 
IJenvoyèrent d'abord à llJmversité de Caen -, puist 
au collège de la flèche , et enfin à Paris j (À 
ij prit le boc^ét de docteixr en t|kéoIogie. De 
retour dans sa famille , il se p^mt^ à M. Pavjr ^ 
curé de Macé ^ pour faire des mi^otis de pa- 
soîsse €Éa paroisse, S prêcha des avenir et des 
earâmes dans les principales chaires de la ,pro^ 
viiice. Nous ne répéterons point ce qai a^éttS 
dit de cet ecclésiastique dans Tartiole de M. àe 
Forcqal (p. 200. et suiv. )• Étant allé dàna siaf 
paroisse natale prédier la fête du patron,. il y 
tomba malade et succomba le ai août i6qj' 
dans la 66^ année de son âge^ 

10. Un ami intime du . précédent , Pïerhb 
Gbbstet j curé de Barentoa près dfe Mortain , 
reçut le jour à Transie 17- novembre 162a; 
H se livra d'abord à l'étude de la jurisprudence 
qu'il abandonna pour ceUe de la théologie. Il 
prit l'ordre de la pcêtri^ à- Rbueny lefi» iïiia 
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à 649 1 l'evînt à Triin où il exerça les fonctions 
de vicaire ]usques ven i66o qu'il fat nomme 
à la cure de Mesnil-Imbert , aujourdlui réunie 
au Renouard. £u i666 y il fonda un hôpital à 
Yimoutiers , dont il confia la direoition aux Sœurs 
bo^italièréa de ri^ôtei^Dieu de Séez ea 167C, 
|7ommé curé de Barenton , en 1678 , il y établit 
ta confrériie du Scapulaire de la Ste.^Yierge y 
celle ' de la Trinité A celle de FAdoration per- 
pétu.elljer qui s •étendît: dans tout le diocèse d^A* 
viàndbies.' Il Jr fonda aussi en 169a , un hôpital , 
et .' ^Ptttrxbua beaucoup, àladréation d'un Hôtel- 
Dieu à Bernaj , avec le secours d\ine dame 
d'Un graaad mérite , Mm^. de Tichevitte y du 
diocèse, de Séèz. Agé de fio ans , il mourut 
Iea5 fév^eri 70? , à Bareiitôn où il fut inhumé , 
B<)n pas dans Péglise y comme lé prétend* Joseph 
Grandet y curé de SainterCroix dUngèrs y qui 
a. écrit la vler dé ce vénérable prôtrè y maïs dans 
l2( chapelle de riiôpital qu'il avait fondé y idnsi 
que le rapporte M* L. Dubois^ dans sa notice 
sur ce digiie pasteur. 

. II. JÊANLizÔT^néiLPAIgle'vers 1627 ^ était 
un bon et honnête ecclésiastique qui fut d'abord 
vicaire d^ Saint-Cosme à Paris , et ensuite de 
Sâint-^évenn , dont il devint archi-prêtre et 
pur4 éïi'ify^&. Après s^tre signalé par un z^e 
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infatigable ^t uoe foule de boniies acdons , il 
donna sa démission en 1704 et monrot âgé de 
77 «PS , le aj, jqin 1705. 

I a. PiERH£ GA];ii.Y , né dans la eonmone d» 
Mënil-Hubert près d'Argentan , fut professeur 
de philosi^hie à Gaen en 1660. Qaimse ans- après 
il fut npuMnë principal du coUe'ge^ des arts de 
cette ville j et en i684 curé de la paroisse de 
Saint?Martin^ Il s'ëtait fait d«ff ennemis en pro-i 
fessant le premier la» phibsoplne de Descartes ; 
il s'en fit encore par le succès des conférences 
qu'il tic^t dans son presbytère , pour la conversion 
des protestants,. Il fut exilé à Moulii^ en 168G 
et ne fw rendu à sa cure que deux ans agrès. 
IX y n^ourutle 3i décembre 1709* 

1 5. Antoinb HoMittEY j àjei^r ée la Bour- 
donaière.^ né àSéez, amis en vers grecs et 
latins les. apborismes d'Hippocrate. 

Jacques Hommet , son fils j ne en i644 y 
religieux augustin reformé , mort à Angers en 
1715 ^ est auteur de. quelques ouvrages dont 
on estime la latinité ; »itre ' autres celui qui 
est inititulé : Millehquium sancti Gregorii 
et supplementum Patrum» : 

i4- Dom Simon Bougis , bénédictin de la con- 
grégation de St.-Manr, naquit à Séez en i63o. 
U prononça ses vœux dans l'abbaye de la Trit^ 
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Oitë d^ Venâbsa^ , te 6 juiHet »63y. Il occopa 
dkv0i?s^ eoipioîfi dbins stm^ ordpè^ et' sVir ac^ttà 
«î bien qu'il fut élu genérab de POi^é. Il môniui 
U I^^ jttiSdi x'714 dans l'abbaye de SamNGer- 
jpvua^des-Pvë^ à. Payis. 

i5. Dom GûLftLAUMB BfiBsmi ûâquk a Glos^ 
liafonière près de PAigle^^ le 217 héo^ i654v 
Iteatca. dans* la cûngcégation d% St.rMkur , et 
prolessa 10iigT4)einp8 la pbilo8C4)Ëie el^ la Aëologie 
dans raU>a;^ê de Saîiit^Mardtv dé Séez^. H a 
(l(>nnë en 1^7 17 une ëditioa di^s'oondiles de Nor^ 
mendie ^ r^cUeil très^estimé qui* i^etiferme aussi 
]jessjnadesrdeS}(fiocè96&','le8 statuts^ principaux, 
les mandemealS), les; lettres.^ pastoFalës qui mé- 
ritent une mejttiDnipanlicfalière. On y trouye aussi 
le^ lettrcfs des-, papes. ov< teurs resx^rits envoyés 
^ Nor<naadie ^ilesK lettres patentes des rois et 
les autres actes qui ont 'rapport àU olèrgé dé la 
province <. Ube excellente tsUâé des* nïatières et 
une table partietdtère.des évéquesde Mérmandié , 
terminent oette saviplte: coUéetioni D. Bessineut 
j)art aiussi à.la; DOuv»ttff édition^ des ^ céUvre? de 
^t.-Grégpire^e-^Grami'^: donnée en 1707 parD. 
de Sainte-Marthe , généitil.' des' bénédictins de 
âaint-MaUTb 

1>, Bessln mourût, h Rimeii le 18 octc^re 
L726,àgé de 75 ans. 
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16. Claude du .Moulinet, plus commpvm 
les savants sous le nom de VabbésdesrThuiier'. 
ries j était de la fâtnîlle de Louis du . Moulipet,^ 
65^. ëvéque de Sëez. Quoique «et fibhé ocl soit^ 
mort qu'en 17^8, vers la fia de^i{iai;>^ ^^xVil^ 
sait trop sll naquit à Sëez , où s'âak.ifijoéi^vxttg. 
branche de sa famille ^ appelée ^PufilcipUiiet;4& 
Pont-Ghâtrie , oii <'il ]:«çut le ]oi2r> à £ssfij|dQiitL 
son père ëtait vicoitite ; çiâis cette petke !vill0 ^ 
par sa proximitë^ , à deux, li^û^s de &ëjQZ. j et :p^< 
le long sëjour qù^ y faisait souvent chez ses .par 
rents ^ est' âulprisëe à le réclamer. Sàivant<:IL de. 
Hesseln, Tabbë des Thuîleïies ëtait. ne;. àr,5ëezr 
même. Il .fit beaucoup de re^ecches.idftns Icf 
chàrtrier de Pâbbâyede Saint-Martiaï de cette 
ville , et dans les charèrier^ de beaucoup d!autEes 
maisons religieuses du diocèse 0>autP0sptovâiiees. 
Tous les articles concernaiikt notre^lioèèse yinsërës 
dansp lé Dictionnaire Universel àfi la Frcmce p 
sont de M . Le chancelier d'Aguesseaïi: rayant, 
désigne pour être un 'des œllaborateufs. à] la 
collection des écrivains de PUstoixe dâfftrimee j 
Pabbë des Thuileries lui reqkitrun mëmoix^t^ipi^QT 
fond^ sm* cet objet, que le P. le Long;^ de l'oral 
toîre , publia dans sa Bibliothèque historhqfêe dé 
France , et qui fut rëiïnprimë dans l'addition 
donnée de^~ cet ouvrage , par.M^ de Fonlfttè eà 
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1760. et années suivantes j çji 5 vol. in-folio , 
conftgét^. et consîdërabiement' augmentée. Uabbé 
dés ThtiiUeries avait fait une partie de ses ëtudes 
à Yaiognès , qui possédait : une ^^ômmunautë cé- 
lèBre'y Qoimccée à IMducation û^ la jeunesse. Il 
^contiouèr ses études a PHris en i&jj et 1^678 
pour la:ipfailoso|)^. , la théologie et tes raàthé- 
niatiques. H} devii^, éxceUQixt helléniste , et apprit 
^ssi fhâ)reu::mais''son étude favorite fut celle 
de ^riûs^toii^' da F^^^^ sur diÇ^^J^i^pts^ ppùits de 
Jaiquelte iia- Jais^éophisieurs ouvrages. H porta . 
totitë'sà; vie lliahil; ecclésiafiticjue , quoiqu'il n'eût 
pas méiûe^ reçu la tonsure. Sa résidence, était à 
Pàn&' )•' maiij il jpâssait les étés,, parde en Nor- 
miàndiey partie ; dans les, autres provinces où il . 
irecaeiDaitses, matériaux pour l'histoire. Au retour 
de)l^/ilq xes voyages qu'il avait fait à Séez , 
il fut pjris d?une- bydi^iopisîe de poitrine dont il 
wi:)Wm\ en -sefatembr^jJT^aS , âgé de 67 ans, 
.#'tfut enterré à j9aint-Etienn6-du-Mon.t. . * 
iJ tj.'ijB. commune de Ligneçitsyprès de Trun , 
. 4<^t^ iîaisisance , vers i685, à Gi|«L£s bbGaux 
pË^^MomtjABjmT: j qui devint -contrôleur^^général 
des 'feAnies.dtt rbi : jet monrut subitement à 
SayétpE «n i y55\ H est dateur de quelques tra- 
gédie» ei poésies diverses^ Sa tragédie deMadus 
fut imp^ée ;en n 7 1 6 ,.et celle, de Lisimachus ,'. ^ 
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<ju'il n'avait pas efl le temps (Tachever y le fut 
jpar son fils qui la mit au théâtre en lydy. 

i8. Pierre-Charles Jamet , né le 1 5 février 
1701 , à peu de distance de Séez, fut un écri- 
vain laborieux qui a fourni des notes et des 
remarques au dictionnaire de Trévoux , et, a 
publié entre autres ouvrages , des Essais méta^ 
physiques , i jSa ^ une Lettre à Lancelot sur 
riniini , 1 740 j des Lettres sur le lieu et' l'espace ^ 
174a. Il est mort à la fin du XVIIIe siècle. 

Son frère , François -Loui« Jamet , mort en 
1775 y était aussi un érudit qui a fourni des 
remarques au Manuel lexique , aux his foreS" 
tières de France et plusieurs articles à ÏÀnnét^ 

iittéraire. 

« 

19. Charles-françoisToustain, religieux bé- 
nédictin dé la congrégation de Saint-Maur était 
né en 1700 dans les environs de Séez , d'un^ 
famille noble et ancienne de la Province. Il avait 
déjà publié un volume de sa Nous^elle diplo^ 
matique ^ ouvrage fort important , lorsqu'il mou- 
rut à Saint-Denis en 1754* 

îïo.René-Prosper Tassin, son ami, né en 1 697 
à Lonlay près de Domfront , a continué cet 
ouvrage jusqu'à sa mort arrivée en 1777 à Paris, 
lia donné,. en 1770, VHistoij*e littéraire de 
la Congrégation de Saint-Maur. Il serait à 
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souhaiter que toutes les histoires littëraires fus- 
sent faites sur ce modèle et avec la même 
exactitude. 

ai. £n lyiS naquit à Avemes , près d^Exmes, 
Pierre^Mathurin de l^Éclvsb Desloges , doc- 
teur de Sorbonne , qui donna eu 1 74^ ^^^ 
édition des Mémoires de SuUj , imprimée à Paris 
sous la rubrique de Londres , 8 vol. in-f a. Si, 
en passant par les mains de Pabbé , ces mémoires 
gagnèrent du côté du style , ils perdirent beau- 
coup du côté de la fidélité. M. Tabbé Bandeau 
donna en 1777 une nouvelle édition du texte 
original en la vol. in-S^*. , avec d^abondantes 
notes. L'Ecluse mourut à Paris en 1785. 

2a. On doit mettrie au rang des sujets célèbres qui 
sont nés dans le diocèse un homme d'autant plus 
recommandable qu'il ne dut qu'à lui-même sa haute 
réputation. Nicolas - Jacques Conté prit nais- 
sance à Saint - Céner j , près de Séez , le 4 ^<^^ 
1755. H était encore en bas âgé lorsqu'il perdit 
son père , et la veuve qui n'avait qu'une médio- 
cre fortune fut obligée , malgré toute sa tendresse 
pour ce fils qui devait être sa consolation ^ de 
le confier aux soins de Mm<^ de Prémêlé , su- 
périeure de PHôtel - Dieu de Séez , où il avait 
aussi une tante de beaucoup de mérite. Ce jeudé 
Tiomnie conserva toute sa vie la plus vive rêcon- 
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naissance envers cette maison qiâ avait vn se dé- 
velopper le germe de tons les talents qu^l montra 
dans la suite. Aidé d'instrumens qu'il sVtait fait 
lui«4néme , il exécutait dès Page de douze ans 
des choses étonnantes. Avec un simple couteau 
il fabriqua un violon qui fut entendu avec plaisir 
dans plusieurs concerts , et qu'un de ses amis 
consepve encore aujourd'hui. Son penchant pour 
le -dessin n'était pas moindre que pour la méca- 
nique 2 un charbon lui tint Ueu de crayon dans 
ses premières esquisses ; son génie le porta bientôt 
vers la peinture , il y fit des progrès rapides qui 
fixèrent l'attention de M. Julien, intendant d'Alen- 
çon j de M. d'Argentré , évêque de Séez , et de 
Mm* la supérieure de l'Hôtel-Dieu. On crut de- 
voir exciter son zèle en le chargeant de peindre 
divers sujets religieux y et il s'en acquitta d'une 
manière qu'on ne devait guère attendre d'un 
jeune - homme de dix - sept ans qui n'avait eu 
d'autre mattre que la nature. Conté s'étant adonné 
au portrait, se fit remarquer par une ressemblance 
parfaite , la fraîcheur du coloris , la vérité de 
l'expression.- D eut beaucoup de vogue dans sa 
contrée, et il alla se fixer à l'Aigfe en 1777 ; mais 
il quitta bientôt cette ville pour lever ,* aux en- 
Tirons d'Alençon , le plan d'une des terres d'un 
sëgneur qui l'avait pris en amitié. Conté imagî- 
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na et fabriqua un instrument plus commode et plu^ 
sûr pour mesurer les distances, que ceux dont on 
se servait alors. Peu de temps après il inventa et 
construisit lui - même une machine hydraulique 
qui obtint le suffrage de Facademie des sciences. 

M. d'Argentré , qui s'était fait peindre par 
Conté , sur l'assurance qu'on lui avait donnée que 
son portrait serait plus ressemblant que celui qui 
avait été fait à Paris , fut tellement satisfait qu'il 
voulut l'emmener avec lui dans la capitale , où 
ce jeune artiste fut accueilli de la manière la plus 
flatteuse par de célèbres physiciens et chimistes. 
La réputation de ses portraits l'avait précédé ; 
il continua d'en &ire pendant les six premières 
années de son séjour ,mais il suivait en même temps 
des cours d'anatomie , de chimie , de physique et 
de mécanique. 

Il passa encore plusieurs autres années dans 
la société des savants , dont les connaissances 
donnèrent un plus grand développement à ses 
idées. Au milieu de ses études continuelles , ses 
talents et les excellentes qualités de son cœur 
lui méritèrent la main d'une jeune' personne ai- 
mable qui sut l'apprécier. Il jouissait du bonheur 
domestique , mais il avait l'impérieux besoin d'une 
occasion qui lui permit d'exécuter quelques-unes 
des conceptions dont il était sans cesse occupée 



fiîenlèt elle se présenta : lorsqi]\)a voulut i^^lir 
quer les aérostats aax opërations militaires^ Gom^ 
fut appelé pour faire des expériences à ce sulet. 
U les commença d^abord en petit y puis les fit ea 
grand., à la satisfaction des savants* qui avaient 
été chargés avec lui de répéter Pépreuye à^ Ik 
décomposition de Teau à l'aide du fer et de Tjcidt 
sulfurique. H voulait simplifier ce procédé .qui 
devenait tuop coûteux , et employer seulement 
le fer. On le mit à la- tâte d'une école d'aè'ros^ 
tiers à Meudon , qu'il dirigea d'une manière dis»- 
ikiguée y et ce fut pendant le cours des nouveaux 
essais qu'il tenta pour reconnaître l'altération qujp 
le ^32 hydrogène pouvait produire sur l'envelbppo 
des aérostats , qu'une porte laissée entjf ouverte 
occasionna une détonation subite qui brisa tous 
les HBtruments de verre f Conté en fut blessé g^è* 
vement et perdit l'oeil gauche. 

Le gouvernement , touché de son aèle ^ lui ùon^ 
fera le grade de chef de brigade avec le ùoin^ 
mandement en chef dés aërostiers qu'il avait prjes^ 
que tous foriliés. Il leur fit exécuter toutes leé 
ifiaehfnes-, les modèles^ les instruments dont il 
avait besoin et qu'il réuQit au dépôt de ceux qùi^ 
jusqu'alors disséminés sans ordre sur plusieurs 
points de la capitale j furent enfin rasseiâblés. On 
élMk le Ckmservatoire y et Conte' en fut n^mimé 
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tnenbre.' Son gâiie était infatigable : l'agence 
des inines ^ pressée par le gouvernement de trou- 
yeiç les moyens de remplacer les crayons que' 
iious fournissait ^Angleterre qui en possédait la 
matière première , eut recours à Goiitë. H Peu» 
treptit , et , en moins d'une année , il éleva une 
fibânufacture de crayons artificiels aussi bons et 
inpins chers que ceux des Anglais. H inventa aussi 
idesi crayons pour Pestompe^ qui sont plus noirs 
«etpf oduisent plus d'efiet. On connaît la réputation 
dès Cràyons^Conté. 

j Cet homme ingénieux s'occupait d'un nouveau 
procédé pour la préparation de couleurs inatta- 
qijiables . à toutes sortes d'agents ; il voulait ^les ' 
vendre. fixes et inaltérables comme ceUes des ta* 
Ueaux dé Rubens. - 

^ '/îH Venait de pré^lenter à Plnstitut un nouveau 
baromètre qui détermine par des poids les moin- 
4r^s ;hàat€!ùj:s^ lorsqu'il fut nommé avec beau- 
c<^ d'autres savants pour l'expédition d'Egypte. 
D^ fonctions importantes lui étaient réservées , 
inais il. faillit, que son génie' actif et transcendant 
Kep\pl9çâjble..richeàss<X'timentde maclûnes ,: ainsi 
(|i|^ t(pV>^Je3 instruments^ outils et modèles qu'on 
ay^t e)iqbarqués/et qui furent engloutis ^ à la vue 
du rivage , avec le vaisseau qui les portait.. 
!...£n arrivant à Alexandrie , il avait , sur la de- 
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* mande de Klel^er j établi des signaux sur la côte, 
depuis cette ville jusqu^à Rosette ; mais ses avis 
ajrarite'te' négliges , on n'eut connaissance de l'ap- 
parition de la flotte anglaise qu'au moment où il 
fallut combattre. Après Faction, l'ennemi menaçait 
Alexandrie ; Conte sût construire au phare , en 
deux jours , des fourneaux à rougir des boulets ; 
un moulin à vent sVleva dans l'île de Radudah ;' 
oh fabriqua de la poudre à;danon ; on forgea une 
cbâine assez longue pour barrer le Nil , et assez 
forte pour fermer le passage aux vaisseaux ; mais 
les , Anglais s'ëtaut tenus éloignes laissèrent le 
temps de fortifier la place % Conté , à qui rien n'é- 
taitoétranger , s'opcupa déformer au Caire diffé- 
rents ateliers pour tous les services publics ; il fit 
des ^machines pour la monnaie de ce pays , p0ur 
soBtimprimerie ; par ses soins on fut bientôt pour- 
va de tous les instruments nécessaires pour rem- 
placer ceux qui , lors de la révolte du Caire , 
étaient tombas au pouvoir des Arabes. Les draps 
allaient manquer pour l'habillement de l'armée , 
Gôidé dans quelques semaines en établit une ma- 
facture ; il visite même celles du pays , y pro- 
pose, avec candeur des àméliprâftions faciles' } la 
douceur de son caractère le fait chérir des indi- 
gènes , malgré leur indifféreuûe naturelle ; il prend 
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d!enx toua ieg ^ens^i^iemenls relatifs à leurs «divers 
ëtablissements* 

Au milieu de tant d'occupations y il dârobe 
encore ^p;^lques moments qu'il consacie à um 
goût £vrori j la peinture ; il 'dessine les ateliers , 
les iosbroments y les machines de l'Egypte mo- 
derne j son fidèle pinceau retrace une foule 
de travaux j de scènes iptërieures j de costumes 
d/e cha^e profession ; les attitudes mêmes de 
l'ouvrir n'jr sQnt point oubliées. Cette oaUection 
prëcieusç a été gravée cya partie pour le grand 
o«ivrage qu'a publié la commissioa d'Egjpte , et 
dpnt un exemplaire a été eifivoyé par le gouver- 
nement à la bibliothèque d'Alençon. Ces gravures 
sont de la plus grande beauté. 
" CoQté apsi8laj,t firéquemuent >mt séances Âe 
rtns^tut ,d^£gy{4:e : l'admimstr9.iiQn eUe -même 
r^vaft appelé à s^CK>pder :$es travaux. Successif 
yei9ieiit ptoimé membi^e du comité administratif 
du Conseil privé y du Conseil de révision j il jcom* 
pi42niquait fraDdkement ses lumières k ses hono-» 
sables coU^gues, On ne peut se figurer tous les 
détails qui FoQCupaieut sans cesse ; il faisait fa* 
briquer des sabres pour l'armée j des instrumait^ 
de.matfa!émàtique$ pour les ingénieurs , des crajons 
^owr.les dessinateurs.^. des loupes pour les ns^u* 
ralistes , etc. j etc. : tout en un mot j depuis les 
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machines ieê plus compliquées et les plus essen- 
tielles , tdles que leS' moulins à blé,, jusqu^à des 
tambours et des trompettes. S perfectionna aussi Isk 
Imbrication du pain. 

n voulait être utile non^-seulement à TexpëcK"^ 
tioa j Bftais il aurait désiré que les naturels du 
pays profitassent davantage des arts qui leur étaient 
inconmus ou dont ib ne^ Êûsai^it qu'un usage imrr 
parfait. Il cheffckait mémeleur agrément au^point 
qu'à l'occasion des fétes.annueUes il fit des Mont- 
golfières afin deletic doimer un spectacle frapp^mt^ 
celui des ballons. 

Prévt) jante que Tàrmée ne tarderait guàre à re- 
passer en France j il ne pouvait s'^empécher do- 
témoigner quelques regrets de ce que' le temps:; 
Itii avait manqué pour tisrminer toutes ses entre** 
prises dana. un pays qu^ avait étonné par des. 
travaux dcmt les habitants retireraient peu de^ 
ffuit. Aux approches du départ,il avait commencé 
de grands réserv^ir^ en plomb pour suppléer âa- 
nnuique de tonneaux nécessaires au retour da 
Pexpédîtton ,. mais la bataille d'fiéliopofe* le r£^ 
pela au Caire cm il fut obBgé (f organiser de nou*-. 
veau ses établissements. 

Enfin , après s'être acquis l'estime de tous ceux, 
qui avaient connu ses rares talents et toutes se^ 
qualités personnelles , il s'embarqua pour venii^ 
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rendre de nouveaux services à sa pauîe et rap- 
porter au milieu de ses compatriotes cette dou- 
ceur et celte modestie qu'il conserva dans tous 
les temps. Pendant la traversée il s'occupa cons- 
tamment de projets utiles. H avait été un des 
premiers administrateurs du Conservatoire des 
arts et métiers ; il reprit à son retour sa part 
dans la direction de ce vaste musée de l'industrie, 
n fut aussi nommé membre du èureau consulta- 
tif des arts et manufactures au ministère de l'in- 
térieur j et ensuite de la Société d'encourage- 
ment. 

n était heureux auprès d'une tendre épouse y 
lorsqu'il eut la douleur de la perdre. Sa seule 
consolation fut de donner tous ses soins à Tédu- 
cation de sa fifle à laquelle ii n'a presque laissé 
pour héritage que ses vertus et surtout sa bien- 
faisance. Conté avait trop négligé ses propres ii>- 
téréts ; il aurait pu tirer un grand avantage dé 
ses travaux , surtout de la machine à graver, qu'il 
inventa lorsque la commission d'Egypte l'eut char- 
gé d'exécuter son intéressant ouvrage. Il eut même 
de la peine à se décider à pirendre le privilège 
de la fabrique des crayons , dont l'invention lui 
avait occasionné beaucoup de dépense. Il fut un 
des premiers décorés de la croix de la légion d'hon- 
neur. Depuis la mort de sa femme , sa santé s'é- 
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tait fort affaiblie ; il mourut le 6 décembre iÇoSj 
âgé seulement de 5o aqs. Mll« Conté a épousé M*. 
Humblot qui s'est honoré de joindre a soa nom ce- 
lui de son beau-père. . 
'â3. Louis ^.Michel Paris niquit à Argentanl/et 
2^ septembre! 1740 et cultiva. les> lettres dès son 
enfance. Ayant embrassé l'état ecclésiastique ,. il 
fit avec succès Féducatioa de. quelques jeutiesr 
gensqu'it sut s'attacher par l'âonéx^té de son car 
ractère.llétudia l'astronomie et la.gépgi:ap]}ie avec 
beaucoup de soin. Après une assez longue abseaç^ 
îî revint dans sa vâle natale en 1787 ,. y réunit 
plusieurs élèves auxquels il ensagna la langue, lar 
tîhe et les deux sciences qui avaient fait Tobjet 
de son étude favorite*. A la^révolution ^,il refusa 
de prêter le serment qu'on exigeait des prêtres,^ 
et partit le 17- septembre 1 79a pour l'Angleterre 
oii il resta neuf ans r bientôt, connu par ses tar 
Tents , il eut beaucop d'élèves et s'associa av.eo 
M. l'àbbé Carron du diocèse de Bennes , qui avaijL 
fondé iine école en faveur des enfant des fami)le& 
françaises^ réfugiées à Londres. M. Paris, resta 
deux ans attaché à cet établissemeut« Ce futaIoi:& 
qu'il publia une* Introduction à Pétud^ de la, 
géographie , et des Elémens de gravmaira 
T^anpa^re.Brevint à Argentan en décembre 1 80 r ,^ 
et y r^rit ses aneienaes- occupations en.se metr 
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imt à lal léte d'un pénammat ^oî ^ en i8o3 , fut 
éngë en.ëoole s^condairt. On lui doit une jolie 
collection de 4^ cartes ëlonenlaires d'astconomie 
et de géographie , format in-i8 ^ gravées à Âleu** 
çon par Ml. Godard et imptîinées à Falaise chez 
MM. Ërée , avec un texte daii et précis <pie M^ 
!^aris j a jointe 11 eomptail p^ileeliwvier encore 
Ce petit ouvrage , et il retouchait son ii^oduc- 
tibn à la géographie torstpi'U mouriit le i6 juin 
1806 j très * regretté de loua ceiu qui Pavaient 
connu* 

04. Quoique nos teàœniifi^ sur la ville et le 
diocèse de Séez ne dussent^ proprement s'étendre 
qu\iux personnages teeomBsuindahles et aux litté- 
rateurs distingués ^e ce diocèse a vus naître , 
lums ne potivona cependvit nous dispenser de 
parler i(H de M. Jean-Baptiste^Joseph-^René Du- 
REAU DE: hk MAhLR qui Phahî^ pendant 26 ans. 
B était n^, le 2^1 novembre 174^ ^k5aint-Do- 
mîngue 9 dont son pète avait été nommé gouver^ 
neur , en véBonq)eBse de ses services militaires 
pendant la guerre de- la Suoeeission. Resté orphe- 
Hn dès le pins baa Âge ^ le jeune. Dvreau fut en- 
voyé* en Franco à cinq ans ; à sept il entra au 
collège du Ptessis où il fit d'excellentes él^d^$ ^ 
eouronnées- par des soccès brillaiits qui ont laissé 
d^honorables soovenîrs< dao^ lés fastes académi- 
ques^G'està ce savajut^versé dans toutes les langues 
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et avanlageiiseoieDt connu dans la république des 
lettres y que l'on doit une traduction du Traité 
des biem/aits de Sdoèque. Ce premier fruit 4q 
.«es ëbide^ parut en 1776 ^ et quatre ans «près 
U fit în^nmer IV/oge d^ Suger ; mats sm.taleiit 
ne devait pas en rester là. Ce fut- slocs que U 
eonnaissanoe des principales laigues d^.rEurope 
doi^ il avait fait une ëtude ^>profpndie , acheva 
de le perfectionner dans le latin. B entrepcic 
la traduction complète de Tacite , dont il. publia 
la première édition en 1790 , 3yDLin*8<>»L'in-- 
fluence de plusieurs hommes de lettres ci^lèbres^ 
et entr'autres de Pabbe' Oelille , son ami particu- 
lier qui venait souvent le voir à sa tœre de Lan-^ 
dres , près de Mortagne , ne contribua pas peu 
à lui faire exécuter le projet qn^ avait conçu de 
faire passer dans notre langue toutes les beautësv 
de ce grand peintre de l'antiquité. Ce dessein lui 
panait étendant tânéraire , puisque plusieurs 
autres savants y avaient échoué ; mais encouragé 
par des hommes du premier mérite , il poursuis 
vit cette tâche , et après dix années d'un tMVail 
continuel il acheva une traduction qui Remporte de 
beaucoup sur celle qui l'avait précédée. Il donna , 
quelques années après , sa traduction de Salkste ; 
et^il avait commencé celle de Tite-Live , lorsque 
la mort vmt le surprendre à son château de Lan- 
dreSjCommune de Mauves, le 19 septembre 1807. 



/ 
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n avait aussi entrepris .une traductiou en verâ 
des Argonautes de Vâlënus-'Flaccus , conjointe- 
ment avec M. Adolphe son fils qui 1^ terminée y 
et qui a donne , en 1808* , une nouvelle ëditien 
du Tacite français en j aîôutant le texte latin qu» 
manquait h la première » 

M. Dureau de la Malle était membre de Yln^ 
tîtut depuis i8o4. Il avait été nommé au Coi^ 
législatif en 1 8oft. 

L'abbé Delille avait fait IMpitaphe suivante pour 
le tombeau de son ami , dont Garodet avait donné 
le dessin : • 

. Il n'est point tout entier dans la sombre demeure ; 
Il rensdt dans son fils ; son épousele pleure. 
Des devoirs les plus saints son cœur s'est acquitté ; 
Son talent rajeunit la docte antiquité. 
Il plaignit Je malheur , secourut Tindigence ; 
Le Parnasse lui doit ses plus chers nourrissons , - 
La morale un modèle , et le goût des leçons. 
L'amitié le rçgirette , et la main du génie 
A jeté sur sa tombe un rayon de la vie( i). - 
•M 
M. Adolphe Dureau marche dignement sur les 
traces de son père. U a donné un poëme des Pjr- 

(1) Girodet lai-meme Tient d'être enlçfé à la fleur de «on 
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rénéèsiùrt estimé ; un oavrage^savant sûr la mer 
Gaspieaae. U s'occupe actuellement d'un, autre 
ouvrage sur les Gaules*, avant et depuis la con-- 
quête par J. Ge'çar. Il nous promet aussi un 
Bajard , eC is'ést chargé en outre de la sUtistique 
2Micieniie du département de l'Orne. 

ii5. Jacqaes-Françt»s Hersait , ne to tySB , 
à Ghamboy ,' près d'Argentan , de bons proprié- 
taires alliés aux meilleures familles da pays , fit 
de rapides progrès dans sa première éducation» 
II vint à Caen terminer son cours 'd'humanités , 
après les({uelles il se mit au rang des élèves qui 
se formaient alors à l'art de guérir dans les écoles 
académiques , tie considérant ni ce que la pra^ 
tique de la nlédedne a de pénible , ni moins ai- 
core ce qi«^eUe peu t ofirir de rebutant. 

Ses talents , son application le firent aisément 
distinguer par ses professeurs ; et lorsqu^à la fin 
de ses qours il se soumit aux épreuves usitées , 
on le tit sulâr sels examens avec honneur , 'briller 
dans la défense de ses thèses , et obtenir avec le 
grade'de docteur les félicitations des maîtres qu'il 
devait un jour rivaliser. Jaloux d'étendre le cercle 
de ses connaissances, il alla dans la capitale, centre 
des arts et des sciences . De retour à Gaen en 1 7 84 \ 
dans l'intention de s'y fixer , il reçut l'accueil le 
plus favoraUe de &es anciens professeurs qui l'ad* 
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mirent dsn3 leur^ faooké avec les marques k»i 
j^ flatteuses de leur estime et da leniT amitîë. 
Dès 1 786 , M. J. P. Gbibooig ^ médecin en cbef 
de tous les jK)spiQes de la vitte j ^ptéçàMmf- 
ëdairé du mÉnïj^ de Hersan j le iâioisÊt pour en- 
seigner à sa place dans sa ebairede clûd^pe , et h- 
sa mort ^aràvée le 96 nù de cette même année, 
le jeuiie prolesiteuir Igi succéda. U ëtut aassî 
comme lui it^mbte.du Ccmsiéil muni^uil , de l'A- 
cadémie des s^ôences ^ arts et belles^Iettres j de 
la société d^Agriculture et de commerce de Caen« 
n mourut le 5 décembre iSec) , âgé deSi ans. 

afi. F. R^ Gn&AUDAiT nâ<pît k Sées le i4 no- 
vembre 1765 y y fit ses études et- montra un pen- 
cbimt particulier pour lest arts dont la cfaknie est 
la base. Il alla étaler à Paris la pharmacie sous 
IltM. Deyeux et Bouilloa-k-Gdrange y qui le mi- 
rent en état d'être reçu membre de œ corps , à 
l'âge de 2a ahs. Unç notice fakeen i8i5 et dont 
l'auteur n'a donné que les lettres imtiates de son 
nom J. P. B« noua fournit des renseîgneraenls ^pte 
190US n'aurions pu nous procurer ailleurs ; Voici 
les prindpaux : 

Curaucku alla d'abord s'établir à YendoiiE^ y 
mais le& occupations phannaoeutiques qu'il avait 
dans cette ville étaient; trop beihiées pour satis- 
faire sa prodi^euse activité. Il eiitr^it de per- 
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naitre les parties constituantes de la potasse et de 
la àeiide. Les succès qu^ obtûU; dans ces pre« 
miers travaux: le déterminèrent*'^ «» 1800 , are*' 
venir à Paris pour se livrer tout éniier Ji la cbà!^ 
mie et aiia: arts, fl prit part dans PébablisseBient 
d'une tannerie oîi , par un procède de son inven^ 
tion et qui fut approuvé par ^Institut , il fabriqua' 
des cuirs forts en quatre mois. Cette fiabnqae j, 
qu'il cessa de diriger , mw qui continua ces mê- 
mes erremients ^ était encore en i6t5 Umeill^ii»e 
de la capitale. 

En 1 8o5 , il imagina de faire de l'<»lun et ré^isr 
sit au point que ice sd ^ connu à Rou^i sous 
le nom àHAlun-rCuraudaUj reiuplacç njiaintenanl 
dans les fabriques.de cette ville qejiûi de Rome , et 
que j présenté à PexposilioQ des produits de Pin* 
dustrie française 3 valut à son auteur une médaille 
de première classe ^ tandis qu'en méiQiç-tçmps sey 
constructions pyrotecbniqmeç lui miéiits^nt uiiQ 
mention KoniiHràUe. liewcoè^ âe cet ^l^na été 
oonstaté par les eiqpérimQe^ les fd^s loinuijie^es 
xéfuélées aux GobeUns ^ et par le sayânt rapport 
de MM. Thénard et Roard àia Soqéjirf d'woo war 
gement. . .: j . 

La nlênie .année \ il pi^in m&^i s»! Ig Wvi- 
dbissage à la vapeur. En 1 So& , il fit e^^é^^ulor 
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une cHéminé^ qui reçut les applaudissements de 
h. commission chargée d'en faire le rapport àl'Ins- 
tîtuf;. En 1807 j À inventa et présenta au minis- 
tre de la marine ^ un moyen d'augmenter la du- 
rée des toiles h voiks^et des filets pour la pèche, 
en les soumettant' à l'opération du tannage mb- 
&&é. Il donna aussi à l'Institut un procédé à la 
faveur duquel on pouvait accélérer et perfec- 
tionner la fabrication du savon. 

En 1809 , il obtint l'approbation de l'Institut 
pùuf un poêle ventilateur de son invention, appli- 
cable non-seulement aux habitations ', mais encore 
aux étabUssements en grand. \ 

A cette époque , cqntinue l'auteur , ie préfet 
dcpoUce , instruit des divers acfeidents qui avaient 
lieu dans les étuves de plusieurshongroyeurs , 
chargea le Conseil de salubrité de lui indiquer 
les moyens de prévenir les aspbirlies , sans nuire 
au travail de ces artisans. Gu^àôdaû fat consulté 
It ce sujet ; et par plusieurs expériences faites en 
présence des commissaires , au nony^re desquels 
était M. Guyton - Morveaii , il prouva qu'avec 
son appareil on pouvait plus ràrement et plus éeo- 
nomiquemeftt-pàsser les cuirs au suif et les étuver 
sans exposer la saiité des ouvriers. 

Déjà leè mânttfactùres de Sedan , Loùviers , 
etc. , ^avaient mis en pratique les procédés de Cu- 



SUB LA. TILIK J)B SÉ£Z. SSl 

rau<ktt , procèdes àPaida desquels on obtient des 
résultats de la plus haute importance , non-seu- 
lement pour la réduction du c(M9abu8tible dans son 
emploi j mais encore pour la perfection j la sûreté 
et la rapidité du travail en général. 
~ Ce qui. dcrit surtout lui mériter la reconnais- 
sance de ses concitoyens , c^est d^avoir conçu et 
exécuté le projet de chauffer économiquement 
iiïïe miaison toute entière avec un seul foyer où 
Pair vient prendre une température élevée y ^ 
va se distribuer, à la vdonté du propriétaire dans 
Fun ou l'autre de ses appartements j ou dans tous 
également. Il s'occupait d'un étabUssemeBt decetl^e 
nature dans les nouvelles con^mcâons,du Louvre^ 
au moment où la mort l'enleva aux artsij il suçh 
combat j le a 5 janvier 1 8 1 3 ^ à Tàge de 46 ans> après 
une maladie de quelques jours.» 

• M* Curaudau a laissé beaucoup dé lâémoii:^ 
savants, et instructifs dont les titres sqnt consignés 
4aQS la! notice qui le concerne et à laquçUe nqiis 
. renyoypns. Ijcs principaux sont cités ^ 4aj;is. les 
aiijgigj^sd.é chimie. ^ dans le journal de phy simple , 
dam^.labvilletin de phai'macie., dans laBjbliothè^ 
qm 4«ft .|Mro|a:iétairçs ruraux ou journal d'éçpl)^ 
mie rurâlieM II ^ fourni plusieurs articles ^VçoaO;- 
n^e (Via; ^çrnièrie édition du courê d^griculture 
de Roziçr. Il mourut sans fortune , d'une ^i^gîfle 
inflammatoire produite par un travail forcé. 
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27. ORBÉRtc^'YiTÎii'^ né l'aa 1 076 eu Ajlgle- 
teire , n^appartient pas prëdisëment à notre dio- 
cèse ^ mais il y viût très^jeune et y passa toute sa 
vie , ea sorte que nous pouvons bien le regarda 
comme un compatriote. 

Son père , qui ëtait prêtre et veuf , ayant em- 
brassa la vie' monastique dans PaU^aye d'Ondie 
( Saint^-Évroul ) , Ordëric y prit aussfl'liabit , âge 
d'onze ans seulement ; et quoiqu^il eût reçu le sous- 
diaconat dès 1 6 ans , il ne fut cependant ëlevë au 
sftc^doce qixe dans sa 55^ année. 

U r^sta toujours simple religieux , ne s'occupant 
<{tte >dë 8ès devoirs et de l-ëtude. Nous lui deVons 
^e Histoire Ecclésiastique en i5 livres qa'An*- 
dré D^cbesne a fait imprimer dans les HisùsriiB 
Pr^nporum etNorhtannorumscriptareSyPeais 
i6ig , vol, in-folio. Cet ouvrage contient qoMn* 
titë de fables adoptées dans le siècle de l'Sauteur j 
ma^U On y trouva anssi beaucoup de faits intéreg^ 
sàftts par rapporta la Normandie , à la France et à 
FAng^terre , qiÂ ne sont nulle part aiUontai, UttO 
nouvelle édition; préparée par D. Bessin y molt à 
Rouen en 17^6 , a été conservée à l^abbaye de 
Saînt-Ôuen de cette ville. Ce serait un gtand Sélr<* 
•nce rendu à la littérature que de la publier. 

On ignore Pépoque précise de la mort d^Ordtf- 
rie- Vital , mais il vivait encore en 1 145« 



NOTI CES 



SUR LES SAINTS DU DIOCÈSE. 



JNous terminons ces recherches par plusieurs 

notices sur les saints particulièrement vénérés 

dans le diocèse de Séez. Nous avons cherché à 

rendre aussi complète qu'il nous a été possible 

cette partie de nos antiquités ecclésiastiques. 

I. En adoptant pour ces notices l'ordre 

duronologique , nous trouvons St. - Raven et 

St. -Rasiphe qui étaient anglais d'origine , et 

vinrent dans les premiers siècles du christianisme 

se fixer dans la paroisse de Saint - Aubin - de- 

Macé y à une lieue de la ville de Séez. Gè n'était 

alors qu'une vaste solitude où ils établirent un 

ermitage. Ils y souffrirent le martyre , et l'église 

que l'on y voit aujourd'hui fut bâtie dans le lieu 

où ils avaient été déposés avant leur translation 
à Bayeux et à Tracy près de cette ville. Suivant 

Gildas , leur supplice eut lieu l'an 469. 

On lit dans une histoire de Bayeux que pen- 

^5 
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dant IVpiscop at de Hîldebrand II , évéque de 
Séez , les reliques de ces martyrs furent trans- 
férées de Macë à Saint-Vaast en Bessin y et en- 
suite , du temps de Hugues II , évéque de ce dio- 
cèse j déposées dans la cathédrale de Bayeux. 
Elles y restèrent jusqu'en ï56a qu'elles furent 
profanées par les Huguenots j et alors les châsses 
d'or et d'argent qui les renfermaient furent pil- 
lées. Le maréchal de Fervaques j en Normandie, 
recueillit une partie de ces reliques et les déposa 
dans l'église collégiale de son château de Grancey 
en Bourgogne. 

Dans le milieu du chœur de l'église de Macé on à 
élevé un tombeau de grandeur ordinaire.il est placé 
sur le caveau dans lequel les précieuses dépouilles 
de ces saints avaient été renfermées. Us sont 
aussi représentés sur un tableau dans une des cha- 
pelles ; le souvenir de ces pieux personnages 
est demeuré en vénération par les soins particu- 
liers qu'ils donnaient aux malades } on croit 
qu'ils étaient médecins. 

», ST«.-C£RONif£ , dont nous avons fait men- 
tion en parlant de Hille notre 4® évéque , mé- 
rite aussi une place plus étendue dans ces re- 
cherches. Sa vie a été écrite par S t,-Adelin , notre 
27® évéque ; il l'avait extraite d'un manuscrit de 
l'abbaye de Saint-Evroul, dans lequel se trouvaient 



I 
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nussiles détails relatifs à St.-^Raveii etSt.^Rasiphe. 
Toutes les circonstances de la vie de St^ .-Ceronne 
furent transcrites de Pacte trouve dans son tom- 
beau, lorsque St.-Adelin exhuma le corps de cette 
bienheureuse* Elle ëtait née à Pextrémitë du Lan^ 
guedoc dont son père était , dit*on , souverain ; 
elle avait un frère auquel elle était extrêmement 
attachée dès sa plus tendre jeunesse ; leurs con*^ 
naissances sMtaient développées avec Page. Par 
une inspiration de la grâce divine ils abandon- 
nèrent le culte des idoles y celui de leurs pa^ 
rents , quittèrent leur demeure et vinrent d'a^ 
bord dans une ville de Gascogne , ou l'évéque 
ayant reconnu une véritable vocation en eux leur 
donna le baptême. Ils avancerait ensuite telle^ 
ment dans Pexercice de toutes les vertus que ce 
prélat donna le voile à Geronne j et éleva son frère 
au sacerdoce^ Après s'être retirés dans un oratoire, 
ils se séparèrent pour éviter les bruits absurdes qui 
s'étaient répandus dans le public sur cette réunion 
qui était si naturelle. Geronne, après avoir traversé 
presque toute la France, vint se fixer, près de Mor* 
tagne , dans le diocèse d'£xmois , au lieu nommé 
RomiUy où elle éleva une petite chapelle en l'hon-* 
neur de St.-Marcel. Ce village est encore connu* 
Elle passait les jours et les nuits à prier , et attirées 
par sa dévotion plusieurs filles se réunirent à elle 
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pour ces saints exercices. LVglise de Séez fait 
mémoire de St*.-Ceroime le i5 novembre : le 
corps de cette sainte avait d'abord été ^lis dans 
une fosse très - profonde par le clergé et le . 
peuple, témoins de sa pénitence austère y mais les 
miracles qui s'opérèrent en ce lieu ayant manifesté 
la sainteté de cette vierge , obligèrent St.-Ade- 
lin , à enlever ce saint corps à la terre où il était 
depuis plus de 4oo ans. Il fit bâtir dans le lieu 
même une église j où la sainteté de la vierge 
éclata par de nouveaux miracles. Cette église 
dont nous avons déjà parlé existe encore. Les 
reliques de St«.-Ceronne furent dans la suite 
transférées au Monl^Saint-Michel : on croit que 
ce fat après l'an 876 , comme l'indiquait une 
antienne, d'un ancien bréviaire manuscrit de l'ab- 
baye de St.-Riartin de Séez. 

5. En entrant dans quelques détails relati- 
vement à cette ancienne abbaye y nous avons 
fait mention de St.-Evroul. Quoiqu'il ait pris 
uaié^nce à Bayeux , et que le principal des 
monastères qu'il fonda se trouvât dans le dio- 
cèse de Lisieux , ce saint n'est point étranger à 
notre pays ; d'autant plus que la commune de 
Notre-Dame-des*bois , dans laquelle était située 
la foret d'Ouche , où il se fixa ,.se nomma depuis 
cette époque Saint-Evroul-NoIre-Dame-des-bois , 



*r ^ 
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Qu Saiiit-Evroul-en-Ouche^et fait maintenant par- 
lie du diocèse de Séez ( i ) . ' 

Ce fut pendant Pépiscopat de St*- Passif, 
nôtre7®^^eVêque , en 5ï7 , que naquit à Bjiyeux. 
St.-Evroul. II. descendait' d'une famille ricliQ et 
considérable. Ses parents , après lui avoir donné 
une éducation conforme àsanaissance , renvoyè- 
rent à la cour de Ghildebert I^^ Ce prince Phô- 
nora de sa coufiapce , et lui donna des emplois 
très-importants. Evroul , par complaisance pour 
ses parents j entra, dansi IMtat du mariage j m^is 
il prit pour épouse . une femme recommandable 
par sa vertu» Quoique, obligé de vivre au milieu 
des embarras qu'entraînent les affaires, il trou-, 
vait encore du temps pour vaquer aux exercices 
de piété. Assidu à la prière et a la lecture , il se 
faisait une solitude de la cour , paçce que son 
cœur était fermé au bruit du monde qui frappait 
ses oi'eilles. Quand il était seul , il méditait lés 
saintes Ecritures, qui faisaient ses délices. H lisait 
aussi les vies des anciens Pères , et il apprenait 
chaque jour à mourir avec eux au monde. Enfin 
dégoûté du siècle , il forma la résolution de rom- 

(i). M. Galimas ji curé de Coortomer « a prouvé dans aoe dif- 
sertatioQ que le monastère de Saint*Evroul letroaTait, à l'é- 
poque de sa fondation , dans je diocèst de Séez , qui f 'étendait 
au-delà. 
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pre les liens qui Vy retenaient. II communiqua 
son dessein à sa femme qui consentit avec joie 
à la séparation qui lui était proposée. EUle quitta 
le monde la première , et alla prendre le Toile 
dans un monastère. Mais ce n'était point encore 
assez pour Evronl , il avait besoin du consente- 
ment de Glotaire hij qui y après la mort de QiiU 
deberl , était devenu maître de ses états. Le 
prince le lui refusa long-temps ; il le lui accorda 
néanmoins après des instances souvent réitérées. 
Evroul j devenu libre , vendit ses biens et les 
distribua aux pauvres f ensuite il se retira dans le 
monastère des Beux-Jumeaux au diocèse de 
Bajeux. 

La vertu de St-Evroul lui attira tant de véné- 
ration que j pour se soustraire aux pièges de la 
vanité, il abandonna le monastère avec trois autres 
religieux , pour chercher une solitude plus en- 
tière. H voulut dVbord se fixer dans la paroisse 
de Montfort , près du bourg de Gacé ; et quoi- 
qu'il n^ soit resté que peu de temps , elle a néan- 
moins oonservésonnom de Saint-ÉvrouUde-Mpnt- 
fort. Désirant un endroit plus retiré , U choisit la 
forêt d'Ouche ( U tique) , aujourd'hui la forêt de 
S t. -Evroul j à trois lienes de Montfort. Elle était 
remplie de voleurs dont il convertit plusieurs. 11^ 
fonda dans cette forêt son premier monastère de 
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Tordre de St.-Beaoît de la congrégation de St. - 
Maur. Tant de disciples vinrent de toutes parts se 
reunir à lui qu'il fallait jusqu'à 1 5oo cellules pour 
les contenir. Les exemples d'EVroul et de ses moi- 
nes en attirèrent un nombre prodigieux : ce qui le 
détermina à faire des collectes; et par tous les dons 
qu'il reçut , il parvint à fonder quatorze ou quinze 
autres monastères pour les honmies et pour les 
femmes ; lui-même fit toujours sa demeure dans 
celui d'Ouche. St.-Evroul- mourut , suivant quel- 
ques historiens , en 586 ; selon la nouvelle Yié 
des saints d'Alban Butler^qui nous a fourni la plus 
grande partie de cette notice , ce fat le 99 dé* 
cembre Sgô* , à l'âge de 80 ans. Plusieurs mi- 
racles opérés par la vertu de ses prières ajou- 
tèrent pendant sa vie à la célébrité de son nom. 
C'est en ce joùr^izgdécembrejqu'on le voit dans le 
martyrologe romain et dans ceux dTJsuard , des 
Bénédictins ^etc. On gardait une partie de ses re- 
liques dans l'abbaye de Saint- Evroul ; le reste 
était à l'abbaye de Rebais , dans la Brie. On en 
fait mémoire à Séez , le 4 de janvier. . 

4. St.-Cénéri ^ Genéric , ou même St.-Sélé- 
ring et S t.-Cénéry , honoré» dans le diocèse de 
Séez, le 7 de mai ^ étsât italien de naissance 
et d'une famille noble de Spôlette. Après avoir 
étudié l'écriture et les ouvrages des Pères tvec 
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Serène ou Sëreoède j son frère , il se rendit 
avec lui à Borne , où déjà dégoûtes du monde % 
ils furent ordonnés diacreis-cardinaur et furent 
chargés du soin des pauvres et des étrangers. 
Le tribut de respect qu'on payait à leur vertu 
alarma leur humilité , ils passèrent en France , 

^ s'^'tablirent dans le village de Saulge au dio- 

• ■ .' ■ . . . ■ . 

cèse du Mans. 

St.-Généri quitta depuis son frère , et suivant 
le texte diœcesim Oœimensem petit 5 il se 
i|jca près d'Aiençon ^ dans un lieu presqu'euvi- 
rpnué de la Sarthe : il voulait y vivre inconnu ; 
mais bientôt ses vertus lui attirèrent des imita- 
leurs qui aspiraient à vivre sous sa conduite j il 
fpt donc obligé de changer sa cellule en un 
monastère ; il jeta les fondements d'une église 
ejn l'honneur de St.-Martin , qui fut depuis 
achevée p/ir l'évèque de Séez. Ce lieu devint 
dans la suite une forteresse • et soutint différents 

sièges. Il s'a.ppelle maintenant St,-Généri-le- 

^ ■ ... . . ■■ 

Qérey, et est réuni à Mieuxcé. St.-Généri ne 
voulut point par humilité recevoir la prêtrise : 
il mourut vers l'an 660. La commune de St.- 

^ ■ ...» 

Çénéri près de Séez a été réunie à celle d'Aunou- 
sur- Orne ; elle tire son nom de ce saint. 

S.Onfait mémoire de St.-Évrçmond le ro juin. 
Quelques liistoriens lui donnent une .origine an- 
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glaise, ou écossaise j (Fautres .dLsent qu'il naquit 
k Sayeux d'une famille npble et riche , dont. 
L'ancien nom était Margu0steL II parut à la 
Cour avec distinction et s'y fit aimer du roi 
Thierry I**", j il s'y unit par les liens du mariage 
à, une femmp vertueuse qui , reconnaissant comme 
l^i le në^nt des grandeùrjs hun^aines , résolut de 
quitter le monde et pjit le voilé de religieuse. 
Ëvrempnd iipita son exemple , renonça aux va^ 
nités de son siqcl^ et foqdit plusieurs monastères:, 
le 'principal fut celui de Fontenai-le-Louvet ^ 
dans la forêt d'Écouves, pr^s de Séez. H s^j 
rendit un grand nombre de reUj^eux attirés par ses 
vertus ; il établit aussi le monastère dé Mon^été , 
dont St.-Alnobert ,évéqué de Sée^^ le fit abbé* 
St. -Evremond , que l'on nommait en . latiïi Evei^" 
mundus ou Ebremundus , mourut dans ce mo-* 
nastère ;. selon d'autres ce f iit dans celui de Fon« 
tenai. St.-Loyer , successeiu: d^ Sit**Alnobert ^ 
fit la cérémonie des funérailles ^e St.-Évremond ^ 
la première année de son épiscopaf enjao. 

.6. Stis< -Opportune , abbesse , était , comme 
nous l'avons dit , sœur de St«-Godegrand« Les 
historiens varient sur plusieurs points de la vie 
de cette Sainte ; elle se consacra à la vie monas- 
lique du consentement de ses parents , et se retira 
dans le monastère de M,on\xexè\^ Mûnasteriolam , 



5C3'' BEGHERGHES HISTORIQUES 

qu'elle édifia par la pratique de toutes les vertus 
et dont elle devint abbesse (i) ; elle prouva 
qu'elle ëtait digne du choix de sa communauté : 
persuadée qu'elle devait l^xemple à ses sœurs ^ 
eUe redoubla de fervair dans tous ses pieux exer^ 
cices. Souvent elle passait toute la nuit en 
pnère ; elle portait ie même habit en hiver 
et en été. Ses jeunes étaient très-rigoureux : des 
agiograph^s rappoirtent qu'elle ne prensât aucune 
nourriture les mercredis et les vendredb ; les 
autres jours de la semaine , elle ne faisait qu'un 
repas sur le soir^, encore ne mangeait-^lle que 
du p^in dV)rge et des légumes ; mais cette ri- 
gueur pour elle-mêide ne portait nulle atteinte à 
la douceur qu'elle devait avoir à IVgard des autres. 
Toutes les soeurs trouvaient en elle une mère 
tendre et compatissante. La fin tragique de St.- 
Godegrand, son frère ^ l'affligea sans l'abattre : 
elle le fit inhumer dans son monastère ; ce fait 
9 été mis en doute par quelques écrivains ; ce* 
pendant la tradition du pays porte que Stc- 
Opportune y mourut'le ad avril 7 70, et qu'elle fut 
enterrée auprès de son frèi'e. Les reliques de Ste.- 
Opportuiie furent transférées à Monchi , Mouchi, 

(i)On a prétendn qaVlle defînt abbesse d^Àbnenèches où elle 
^ta^t Icvs du m^sacrç de soa frère. 
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OU M oassy , mais on ne peut à cet égard concilier 
les dates. Suivant la moderne vie des Saints^ 
son bras droit fut porte à Paris en 1674^ et 
dépose dans l'église paroissiale et collégiale dédiée 
sous son invocation. Son bras gaudie était conservé 
chez les religieuses d'Almenèclies qui lurent trans-* 
férées à Argentan. Plusieurs autres églises parti- 
culières ont obtenu quelques portions des reliques 
de St«.* Opportune. Cette, sainte est honorée à 
Séez , à Paris ^ etc. y le 2a avril. 

7. Au commencement de nos recherches , nouS: 
avons d^à cité OshonD , fils d'un comte de Séez^ 
qui devint évéqùe de Salisbury y et dont on fait 
mémoire le 1 4 décembre. H paraît avoir pris nais- 
sance dans la ville épiscopale ; ses vertus le firent 
élever sur un des plus beaux sièges d^Angleterre , 
suiTragant de Gantorber j ; il suivit Guillaume^le-» 
Conquérant et ce prince le aréa comte de Dorset ; 
il sut allier une vie sainte aux devoirs de courtisan y ^ 
de soldat et de magistrat. Brompton nous apprend 
que le comte Osmond fut quelque temps grand 
chancelier d'Angleterre ; mais les dignités jointes 
à la faveur du prince n'eurent aucun charme 
pour un cœur qui n'aimait que les biens célestes. 
Il quitta même le monde pour embrasser Fétat 
ecclésiastique; ses qualités distinguées et ses 
rares, talents ne permirent pas qu'on le laissât 
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dans l'obscurité comme il le désirait. On le tira, 
de sa solitude en. 1078, pour le faire évêque 
de Salisbury. Il fit bâtir sa cathédrale sous Vm- 
YQcatton de la Sainte- Vierge , en 1 087 , mais 
ia dédicace ne ^^en fit qu'en 109a; il y établit 
t|*ente*six chanoines. Cette église ayant été brûlée 
par le feu du Ciel, il la rebâtit en 109g ; il 
n'en reste plus qu'une chapelleé On abandonna 
l'ancienne SaU^ury , et on bâtit la nouvelle en 
T219 à Harpham sur l'A von. 

Osmond se faisait remarquer par beaucoup de 
çjiarité , et on le vit souvent assister à la mort 
des criminels condamnés, au dernier supplice. 
A l'assemblée de Hoçkingham , tenue au mois de 
llpLars J095 7 Osmond entra dans le parti de ceux 
qui y par complaisance y s'étaient dédarés contre 
Si» ^ Anselme ; mais . bientôt après il ouvrit les 
yeux , et ^ pénétré d'un sincère repentia' j il voulut 
recevoir l'absolution de St«-Anselme lui-même. 
Il lui fut toiqouts depuis constamment attaché. 

Son zèle pour la glpùre de Dieu le porta 
à embellir plusieurs églises., et i a faire diverses 
fondations. Il forma une riche bibliothèque pour 
l'fisage . des chanoines de sa cathédrale. H ne 
mettait à la tête des paroissea que des pasteurs 
éclairés et vertueux , et il avait toujours auprès 
de sa^ personne des ecclésiastiq^^ et des . reli- 
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gleux recomiBand£(bles par leurs lumières et leur 

sainteté. 

GuiUaume-le*Gonqaâ:ant avait conféré à de& 
Normands les premières dignités de TÉglise d'An- 
gleterre. Geuxnd introduisirent leurs rites dans 
Toffice divin. Pour obvier à la confusion qui en 
résultait dans plusieurs lieux, le saint évêque 
composa pour son église un missel , un bréviaire 
et un' rituel. Il fixa les cérémonies , oîi il y avait 
eu jusqu'alors beaucoup de variété , les copistes 
des livres qui les coitfenaient s'étant permis d'y 
faire des changements arbitraires. Ainsi l'unifor- 
mité fut établie dans la célébration de l'Office 
divin. St.-Osmond rédigea un Ordinal qui 
fut presque universellement reçu en Angleterre , 
en Irlande et dans le pays de Galles. Il y ajouta 
aussi quelques prières' particulières. Le saint 
évêque composa encore ime vie de St.-Adhelm j 
il avait un tel amour pour les lettres qu'il ne 
dédaignait pas de copier et même de relier des 
livres , malgré la dignité dont il était revêtu. 

En travaillant au salut des âmes , il n'oubliait 
point sa propre sanctification j après avoir pra- 
tiqué la mortification des sens , il mourut à la 
suite d'une longue maladie , le 4 décembre 1 099 , 
et fut enterré dans son église. On transféra de- 
puis son corps dans la nouvelle cathédrale ; et 
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çn 14^7 j on l'y déposa dans la chapelle Notre- 
Dame. La belle châsse où il était renfermé fui 
pillée sous le règne de Henri YIII. On laissa ses 
ossements dans la même chapelle , et ils y sont 
encore. Il fut canonisé par Calixte III, en 
i458 (i). 

(i) Voyez la noaTelle Tie def Sainti traduite d'Alban-Botler» 
par Godescal , dont ceci ect extrait. 



NOTES SUPPLÉMENTAIRES- 



ANCIENNES BÂRONNIES DU DIOCÈSE. 

Fiers. 

\jETTE ancienne baronnie qui avait et^ portée eii'dotde la 
famille de Grospannj (i) de Normandie ^ dans celle de 
Pelleve' de la même province y fut ^rigrfe en comte en 
iSgS y et ensuite en marquisat en 1696. Elle passa d'une 
hentière de ce nom dans la famille de Lamotte-Angot , 
dont descend M. le marquis de Fiers de Villebadin , si 
connu par sa bienfaisance et sa pi^t^. 
. Le bourg de Fiers qui ^ il 7 a 5o ans ^ n'avait que 5oo 
à 55o habitants^ en compte aujourd'hui plus dé* i5oo ; 
il est devenu très-commerçant. L'ancien château avec le 
chartrier fut bnUë pendant la révolution y à l'exception 
d'une atle bâtie par le comte Hjacinte de Lamotte-Angot. 
Les armes de cette famille sont : écartele au 1*'. et 4*- 
d'Ago y fond d'azur à 3 annelets d'or ; au a*, et 3*. de 
Pellevë j de gueules à la tête humaine d'argent ^ herisse'e 
d'or. Flers^ de l'arrondissement de Domfront^ contient dans 
toute l'étendue de la commune 2995 habitants. 



CuL 



Ce beau domaine^ de l'arrondissement d'Argentan , e'tait 
aussi une ancienne baronie relevant du comté de Mont- 

(1) Grosparroy : De goeales , à dtaz jamelles d'hermine, au 
lion léapardé da même en chef. 
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gommery^ et ayant soua sa mouvance 35 fiefs et un grand \ 

nombre d'arrièrea' fiefs. Elle passa en i382 de la maisou 
de Tillj (i) dans celle dp Harcourt (a) , et en i632 , i 

dans celle de du F our (3) ^ alliée aux familles les plus distin- i 

guéesde la Normandie. De cette dernière descend du côte 
maternel M. le comte d'Orglandes (4) , pair de France , 
gentilhomme de la chambre du Roi , ancien députe du dé- 
partement de rOme. C'est M. d'Orglaiides qni a vendu 
cette terre à M. de Choiseul d'Aillecourt (5)^ aujourd'hui 
députa du département de TOme. C'est aussi M. d'Or- 
glandes qui vieiit de présider pour la seconde fois avec 
la même la dignité le «oUège électoral du département 
de l'Orne , dans Lequel ont ét^ nommés M. de Charencej, 
M. de Choiseul et M. de Brullemail. 

Rakodmigês» 

Cette belle teire du canton de Putanges , arrondisse- 
ment d'Argentan , portait autrefois le nom de Culej-sur- 
Orae ^ elle fut portée en mariage le 4 août 1 568 , par 
Anne Williamson on d'Oilliamson (6), à François de Ra- 

. (i) Tilly, du Calvados : D'or , à une fleur de lys » de goeales. 

(a) Harcourt : De gueules , à den^ fasces d'or. 

(3) Dû Four f de Coy : D'argent , au chevron de gueules ac- 
compagné de 3 roses de même ; cet ècusson en abîme de celui 
da Montgommery. 

(4j D'Orglandes : d'hermine , à six losanges de gneules, 3, 
3 et 1. 

(5) Choiseul : d 'azur , à la croix d'or , cantonnée de i8 
billettes de même. 

(6) Oilliamson : D'azur , à Taigie éployée d'argent , posée sur 
tan baril d'or cerclé d'argent. 



$UPPLél^t£lffAIRBS. 569 

Lodfoiges, seigneur de Crevccoetir , dont un Bis ëpousa, en 
iSqS f CatheHne d'Angennes de Fontaine- RîàUs , proclie 
Seezj 'Ce Âit:«ii ûfiMor db' ée déraiér que fa batonnie de 
Ctàey tat :éngëe en'wran^isat^ [éoiis le nom de Rabo- 
danges , par lettres de juillet 1649* Ce domaine passa de- 
puis dans la famille de M. Thibaut y marquis de la Carte , 
chevalier des ordres de St.-Louis et de St. -Jean de Jëru- 
salem , arrière petit -fils du maréchal de Laferte'-Senneçj- 
terre ^ et descendant , des comtes de Champagne , dqn}; 
l'un fiit Roi de Navarre. Thibaut de la Carte porte : d'azur 
à une tour d'argent crénelée. , 

Le château de Rabodanges est beau et r^ulicr. Res- 
tauré à grands frais dans le goût moderne , il présente de 
tous cotés une des plus belles vues possibles ^ et ayoîaine , 
au bout d'une de ses plus spatieuses avenues , le bois dit 
petite forêt de Bazoches , percé et coupé dé huit grandes 
routes. On remsirqae une très - belle giflle de .£er i la. 
cour d'honneur. . • ' . 

Ékhauffour et Montr^aH-l* ArgUU. : : 

Cette iiaronnie , dont le seigneur étail^un^est!» pj^rs 
laïques qui siégeaient à rËchiqiuer,.érigé,à Âlençon ea 
i 3ao y avait été possédée par Fancienne fam^le d'£rar4 
le Gris(i) ; elle passa dans celle. du marquis de Pont- 
Saint-Pierre qui la vendit^ en 1 7^0 , à M.Cordier de Lan- 

fiay (2) y trésorier de Textraordinaire des g^enres ^ qiii la 

•j . ' 

V 

(1) Érard • U -; Gris Ou le.Orix »' ,baroa..<ie jRfty <»4e N(écl«vf' ^ 
etc. : d'azur , à trois pieds de griffon d'or , perchés d'argeot , 2 

et 1. I '. M ' !• • .' •■ ,. .' ••\ •?• ♦ 

(a) GcÉrdierf46fI(«|i|i47i;. D'atHr.au ckèKroa d'or , afBcinirpfiigaé 
de 3 croissants d'aj^gept, • ' .^ < 
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laissa à M. Cordîer. de Mo&txeuil ^ dont un des B»^ inten- 
dant de CaoB , pârit sous la hache de la révolution. 
Ëchauffour ^ de rarroodlssement d'Argentan , canton du J 

Merlerault , contient au joncd'hui enràe» »ooo habitants. i 

Boitrên^ 

Boitron , arrondiâseni'ent d'Alençon ^ qui ne renferme 
aujourd'hui que 678 habitants^ à 2 lieues de Séez , était 
autrefois une baronnte qui fut portée à Jean md'Osmont ( 1 ), 
par Anne-Renëe MaUart (a) ^ dont elle eut un fils nomme 
Eustachci en faveur duquel cette terre fut érigée en comte, 
Fan 1720. StiStache d'Osmont épousa Louise dePardien 
dé MaucomMe. Ses armoiries : d'or au lion couronné y de 
gueules. 

Oêmont. 

... Les seigneuries d^Aubrj^le-PànthoUy de la Frenàye- 
Fajel y du Mesnil - Froger ^ de Roiville , arrondissement 
d'Argentan ^ furent réunies en marquisat sous la dénomi- 
nation d'Osmont , de la&mille ci * dessus ; Tun d'eux fut 
gouverneur d'Argentan ; les demoiselles d'Osmont épou- 
sèrent M. Descorches de Sainte-Crouc et M. de Perrochel. 
Descorches : d'argent à la bande d'azur , chavgée de trois 
besants d'or. 

' *" Écouché, 

" • ' *• . ■ 

, Ce bourgs de Farrondissement d'Argentan y sur la n«- 

vière d'Orne , est un chef - lieu de canton qui contient 

environ i^oo* habitaifts : c'était aussi une baronnie dépen- 

• . .. . . ' . ► 

(1) OsmoDt : De gaeales au vol d'argent semé d'hermines, 
(a) Mallan : I>*«ur , ft la faïoe d'^r , chargé» d'un fe* d« mA%i 
de sable ; accosté de deux losanges de gueulas- 
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dant des seigpaeurs de Fiers. On y vayait aùtrePois de* 
fosses et des tourelles qui formaient des espèces de portesi 
On j remarcpie l'hôpital Saint-Marti|i fondé en i336; 
le chœur et les deux chapelles d'une égli&e qui q'a 
îamaifl été acherée ; les voâte» en sopt superbes. 

Tubœuf. 

m 

Tubœuf; àfi l'arrondissemeiitde Mortagne, dont lapo* 
pulation n'est que de 296 habitants , était une aiicieniie 
baropie qui &t démen^brée de celle de l'Âî^e vers le 
milieu du XIV* si^ofe. Après avoir passé de la famiHe 
de Ctaradw du Héron dans celle du baron de Blanzarl 
et çelle^ de^^u Yair , garde des sceantx^ elle to ensuite 
possédée par N. de Fribois^ dont la fiUe unique. la porta 
en dot à Nicolas Hené Berryer de Raveno ville , con- 
seiller d'état, comte dfi la Eerrière près Domfront. 
Ce beau domaine qui était devenu l'apanage de M.' le 
marquis de Lîllers , a été vendu à M. deBeaufranchet ; co- 
lonel d'artillerie j directeur des directions territoriales à 
Paris. Mme. la.msu'quise de la Fare , née de Lâllers , vient 
de mourir. 

Cet antique château \ situé dans la commune de Con* 
deau , arrondissement de Mortagne , a conservé des 
vestiges de ses anciennes fortifications qui paraissent avoir 
été très-importantes. C'était une châtellenie qui fiit érigée 
en baronie , en faveur de Denis d^ Riants j président au 
parlement de Paris y par lettres de mars iSqS. Dans le 
XVin* siècle j cette seigneurie passa par succession à 
Gui François de la Porte , à la charge du nom et des 
armes de Riants : d'or à la bande d'azur. Cette famille est 
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vite des pliis iflustfef âà Berri ; une branche y existe 
'encore sous le nom d'Issércfmenx où d'Issertieux. Gui i 

l^rançois de Itr Porte-de^Riants , mârqpis de Riants , 1 

cériiëtle des ehevanx-Mgers de Bretagne , épousa; le 22 
(Î!$yrier -174^ » Henriette Bibîeàne j fille du marecl^al Se 
Coignj. MM. le marqui? de la Porte-de-Tourouvre et le« 
comte de la Porte , descendants de Gui François y sont 
«ossî connus smis le noni de la Potte-de-»Rîahts ; ils 
Àaîènt tous deux au service du Rôi dvqnt Temlgration ; 
FuA ^aît colonel duM$gîment èe'Meidre dèCain(^ dfâgoits. 
Après a^oîr ftasé dans leur exil pair lé creuset de toutes 
U» prÎTations , ils se dîstingobnl àujotà^â'lHii {lâr lètir 
âbinentè ftétéf et^ar le noble usage qiffis font Je la 
belle fortune tfatilà obt rétouméh. 



Aftè% ÏA page ^27 rehitîre aux Sagiens , et en citant 
tes arinfoîries <le la rille de Seei ( page 254); nous 
InâiOns' dà faire procéder par la note Suivante Taddltlon 
concernant le trait curieux d'histoire de not^é evéqùe 
Serlon. 

■ 

La réputation que sVtaient acquise les Sagiens lorsque 
Ci^sdr envoya P. Crassus avec sa 1 3* légion pour prendre 
se^ quartiers' dThiver dans leur pajs , comme In paca- 
tcssimâ et quîetissîmâ parte \ la douceur de leur caractère 
remar(}uce par Robert Cenalis et Selleforest , chez un 
peuple ({ur ne respirait que la guerre, et ce qu'a depuis 
répété Bry-de-la-Clergerîe, dans son histoire du Perche : 
• Les Sàgîcn.^ n'ont jamais trempe' dani les rebcUious 
civiles , mais ont toujôui's suivî fidèlemept et courageu- 
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■ 

seiaeAt la {birtune de leurs .nrfs • ; tofus ces mtAik «obtr»- 
buèrent nécessairement parla smte à lenrfiûre céncdder les 
armoxiies qu'on a retronTëes sur une anlciemie' lettre de 
jiffatide d'un habitant de &éez , et dôtit on fit grever 
une efo^premte* Ajotitons à cela cet mûitfi9 et tthrial 
dicton : 



Les rFaiici,ct bysni Safifeat 
Ont tous lé emur sur lei msiiif.. 



A regard de la deviae : nihil nêbis toUit tetnpùê , m elle* 
n'est pas aussi anthentiq[Uey,eIlen:'en est paa moins. rendue 
vraisemblable par la conduite qa'out tenue dans tous lei 
temps , même pendant la r^vobition f leé babitants du 
diocèse de Sëez, dont un grand nombre se rendirent «fi^rès 
de nos augustes princes et en ont partage Fhotiotrablb exil. 



Le bref relatif à Monseigneur TEvéque actuel, dont il 
est question ( page 24a ) p est extrait de M. Tabbe d'Hcsi- 
miyy-d'Auribeau ^ vicaire^ënëral de Digne. H est. ainsi 
conçu,, par abreViation du texte place en tête de Fouvrage 
cite page ci-dessus : 

« Pius Papa VIL... Dilecte fili.... accepimus librum^ 

< etc. . . . Judicio eorum quilegerunt^t valdèpropter doctri* 

• nam probari et mirificè laudarî propter utilitatem audivir 
« mus ; etenîm et temporum neçessitati ita prospicit j ,ut 

< facem quodammodà prseferat quam sequanturpresbjrteri 

* in futurâ illâ rerum atque animorum peiplexitate ^ qu9S 
« necessariè oonsequi tantam temporum nerturbationem 
« débet f et sîmul nihil statuit in disciplina restit|feadâ 
« quod non ad ecclesiasticarum le^m normam exactum f 
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« eCexPôBtificiimao CoBcilionmi sanetionibus, cxPatruni 
« doctrinal pcreBiiîqae Ecd^ftix traditione deproniptum 
:% ait... Rogandas igittir Deus ut tandem aliqaandè tenv- 
'% pusiUad propitiaticNiis adreniat^ qao et ialntanbas hisce 
*« doctiinae tuasAuctibiis oti detor EccIesiaB|et tibi operae 
« tuae qaam pneclarè in ea juvanda pqsuisti , fimctvâ con»- 
« tare posait^ etc. , 3 octob. i8oo. DUectoFilio Al^o 
«t SansBol^ presbyteio FKorenliaiio. •, 



( p* 249* ) Le digne et respeetablë yicaire<-genéral> M. 
ïahbé Le Clerc , qui a tant de droits à la yëneration pu- 
blique , étah curtf de la Cambe, lorsqu'il fut nomm^ 
procureur sjndic de l'élection d'Argentan, à là seconde as- 
semblée de» notables en 1788; on put j remarquer sa 
modestie et Tétendae de ses connaissances. H se distingua 
bien davantage encore par la droiture et la profondeur de 
son jugement, lorsqu'il fut ehoisi pour député dn clergé du 
bailliage d'Alençon aux états- généraux, en 1789. Ces états 
ajànt été convertis en assemblée nationale , M. Fabbé Le 
Clerc j manifesta hautement toute la loyauté de ses 
principes. Ce fut loi que le président appela le 3*. pour 
prêter le serment dn clergé, le 4 janvier 1791. Sa ré- 
ponse est remarquable par sa belle simplicité : « Je suis 
« né , dit-il, dans la religion catholique , apostolique et 
« romaine ; je veux mourir dans cette foi , et je ne le 
c pourrais pas en prêtant le serment que vous demandez. » 

Dans son séjour à Londres , M. Le Clerc fut l'exemple 
de ses compagnons d'exil , et contribua beaucoup à leur 
concilier l'estime et la bienveillance des Anglais. Rentré 
en France , il devint vicaire^'général-capitulaire du diocèse 
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dp Seez qni^ depuis cette qpoque y a été administre 4e la 
manière la plua digne d'éloges^ 



Nous avons pari^ du duc de Brunswick ( page tgi ) ; 
la postentë le louera d'avoir donne asile à cette portion 
de Français de tout rang fidèles & Feur Dieu et à leur Roi : 
elle n'oubliera pas ses procèdes généreux ; elle se souvien- 
dra avec qùeltact et quelle délicatesse y à Texemple de 
leur prince clkéri y toute sa Cour et tous les Babîtants de 
son duché lénr faisaient parvenir des moyens d'existence 
en gardant le plus stricte incognito. A l'égard de ceux qui 
s'bonoraient de leur détresse y deux caisses de secours 
avaient été établies y dont Tune pour les prêti^es ( ^ dif- 
férence de culte ajoutait encore à ce bienfait y. On cher- 
chait à découvrir cetuc qui ' pouvaient y avoir quelques 
droits. 

Les émigrés y en se disant connaitlre y étaient reçus à 
la Cour de Brunswick et admis à toutes les fêtes comme 
dans les temps les plus florissants de leur opulence;. Le 
duc donna à cette époque à tous et à chacun' d'eux des 
preuvea sans nombre de la magnanimité qui lui était si na- 
turelle .Pour n'en citer qu'une senkyon ne peut se rappeler 
«ans admiration qu'il fit ériger un superbe mausolée à la 
mémoire da maréchal de Gastrîes qui ^pendant la guerre 
de sept ans y avait remporté un avantage sur le due de 
Brunswick , alors prince héréditaire^ U mourut à Wolfen- 
bnttel à a lieues de la résidence : le duc envoya vingt- 
(piatre voitures chercher sa dépouille^mortelle. 



Uh grand nombre de femmes ont illustré le diocèse de 
Séez par leurs vertus , leursgrâces et leurs talents. Noufr 
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nOQg iMlDons il ctterie ndtn' 4e Bflhi* la marquise de Vcr- 
deliii| descendante de l'aneiènâe Alàtsen des oomtes d^Ars 
de Brëmont (t). Elle se-iaisait remarquer par son esprit 
et qn caractère biçn^eîBan^ ; «lie naquit vers 1726 et 
mourut dans h 84* année. mI^ son &2« , le 28 décembre » 
nu château de Cnorouges , chtz son gendre ^ M« le comte 
Âlexis-Faul-Michdi Le Veneur , ancien cojbael du irégi.. 
inent de Lyonnais^ anciten membre du corps. l^^latif> 
lieutenant - général des armées du Roi. Ce fut au corn* 
mencemeijt de %j6i que Atm<> de Verdelia perdit son 
Wk9n,\ elle n'eut ipe dea demoiseUesii et sa t^drease pour 
elles Tempécha de' contracter de nouveaux Uens* Quoique 
étrangère an diocèse par la naissance , elle lui appartient 
par Tedification d'une ^vie exemplaire qu'elle donna jus** 
gn'àla fin de ^a^oii^e et pieuse can^èjre. Elle a laissé, 
marchant sur ses traces , Mm* la comtesse Le Veneur y sa 
fille, le modèle des épousiç^ et des mères. 



(1) Cette illuitre famille arait pour devise : Le bouis ut vtrt et 
Us fétiliUt iont atiti» 
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SUPPLÉMENT HÉRALDIQUE. . 

Ifotts donnons ici ifUêlqaes armoiries gtte nous n* avons pu 
indiquer dans le cours de nos recherches en parlant des 
p€rsonn$s et des lieua auxquels elles se rapportent. 



AvoV) P* 39^- Écartelé au t el 4 d'azur à une coqaflle 
d'argent; au a et 3 d'argent. 

AIcâoçoB y f. lK€d. Mêmes «FtAokies que Tabbitje de Saint- 
Martin de Seez, p. 55. 
^AllaxD y p. i3'7. ( pnéâume ) De 'gueides au chevron d'ar- 
gent f accompagné de 3 coquilles de même. 

iitigeiiaes ( D' ) » p- «^5. De «able , au saut<Mr d'argent. 

Antenaise, p. ayy^ Bordé d'^trgént ^t de gueules. 

Af gouges (D' ) y p. a;!. Ëcaitelé d'<»r et d'azur, k 3 
^pânte fetiiies de igucPideB; èelle du i\ tpiartteir cousue ; 
celle en pointe brochant sur les deux qiiastiers. 

Ar»j(fleBfeHi0iit ) ,p. 376. D'asur à 4' aigle éplojëe d'or. 

kvkaf j( \» hàUon d' ) ( BènVchist ) , p. ^129. B^argént à 
deux fasces d'azur , aecompag. de 6 iherlettes de sable. 

9aAe«l I p. 344» Ps^i ihl^ei^nkie et de gueules. 

Bayeux ( ville de ) ^ p. to. De gueules^ au léopard dW. 

farghes-Saiift-Vinex ( le prince de ) , époux de Bflte. de 
foo^^p. 27 1. D'or^ «a lion^ gueules armé et lam- 
passé d'azur. 

Bem^rd dé Mariguy^ 229. D'ftzur à 3 fasces ondées d'or. 

Bertrand 9 p. 277 ( présunié ). D'or au li<ni de sinoj^e , 
aimé y iamptsëé et couronné d'argent. 

©5 



BocqneiiBeyy p* a84* d'argent au tnmc d'arbre unèéxé de 
sinoplei supportant deux colombei Time sor Faotre de 
gueules. 
Bonvoust. (Voyez Aunay). 
Broglie, p. ^7 1. D*or, au sautoir ancre d'azur. 
BrunswiclL(le duc de), p. igi.Ecartel^ deii pièces, au 
cheval gai d'argent sur un fond de gueules en abîme ayec 
cette devise : Nunquàm rêtrorsàm. 
Bry-de-Ia-Clergerîe, p. 299. D'argent à 3 faseesde sa- 
ble , à 4 cotices d'or brochant sur le tout. 
C«tinat| p. 996. D'açgant à la croix de gueules^ chargée 

de neuf coquilles d'or. 
Caumont ( de), du Bessin, p. 35. D'azur au mont d'or, 

reposant sur un champ de sable, 
Chagrin de Brullemail^ p. 368. D'argent à la tourterelle 

de gueules* 
Chaîllou^, p. 176 (^ présnmë ). D'argent au chevron de 

sable , charge de 3 molettes d'éperon» 
Château-Hiieny, p. 176. De gueules, à la divise abms» 
se'e d'argent , surmontée d'un fiuicon, tenant un rameau 
de 8 feuillesyle tout du même. 
Clinchamps, p* 37* D'argent à. 3 gonfanons de gueules* 
Courtomer ( Enguerrand de '), f» i34* De sinople à 3 

lionceaux d'argent. 
CruX|p. 3i5. D'azur à a bandes d'or, accostées de 7 

coquilles d'argent., une , trois et trois ^ 
Davj ( cardinal du Perron ) , p. «79. D'azur au chevron 
d'or , accompagné de 3 harpes du même , celles .en 
chef adossées. 
Demoidins , p. 52 (.présumé ). D'azur à la sauterelle d'ar- 
gent , accompagnée de 3 coquilles d'or. 
Des Acres ( marquis de l'Aigle ) , p* 3o4« D'argent à 3 



aiglettes de sable. 



Du Haussey , p. a^o. Ëcaitele aa t «t au 4 d'argent à 3- 

coquilles de sable ^ au a et 3 de gueules à 5 losaugés 

d'or. 

Du Merle ^ p« 1 3o. De gueides à 3 quinte feuilles dWgent^ 

Du Bloulinely p. 6^. D'argrait k 3 amlles de moulin , de 

sable. 
Du Rosel I p; 1 Si . De gueules à 3 roses d^argent. 
Ernaud d'Ëchauffour ^ p. 3io ( préâumé) , d'argent à 

la croix ancrée de sable. 
EstoutevîUe (D' ) , p. aSs. Fascé d'argent et d'azur, au 

UoB du premiar email , brochant» 
Eweux ( viHe d' ) , p. ao^ d'azur à 3 fleuri de Ij» d%>r ^ 
au bâton componé dUurgent et de ^fueules en bande , 
brochant. 
Falaise ( ville de), p. 17. D'argent à3tt)urs ieguenks/ 

au chef du même charge de 3 fleurs de Ijs du champ • 
Fatouville , p. 175. De gueules àlabanded'argent charge 
•de 3 tourteaux de sable «a chef et en pointe de deux 
mouchetures du même. 
Fiesque ^ p. 3i4« Bani^ d'azur et d'argent de six pièces« 
Frotta de Couterne ( marquis de ) , p. 291. D'azur au 
chevron d'or, accompagne en chef de deux molettes 
4'e'peron du même, et en^pointe., d'un besant d'argent. 
Gaultier de Saint->Làmbert , knaire de Sëez, p. aSi. De 
gueules, à la croix ancrée d'argent, senestrée, d'un 
croissant du même, et nouée en cœur d'un sautoir de 
pourpre. 
Geofiroy , p; « a 1 . D'argent à 3 mains senèstres de gueules. 
Genrais de Belleau , érêque de Séez, p. i45. D^kermine, 

à 2 fasces d'azur. 
Gontaut-Biron , p. 365 , écaitele d'or et de gueules , à 
l'écu en bannière. 



Crol dek Rioflière, p. qi6. D'aznr à t^igle éj^ojét, au 
vol adbaiss^ d'or ^ membr^e et ecnsroùitét de gueules. Got 
' d'Ambrajyp. 2i8 , Id. 

Oooliier Ducheshay , p. 18% De gttetilesà 3 roses dWgent. 
Goalder de Ghareiicey, p. 368 y idB^y ainsi que ceix 
de FoDtenay et de Petîtevllle. 
Hardouili-des-EMatds, »• 65 (pre'suHiié). De gueules à 
" 3 «toîisants d'or. 
Hemery ^ p. a5 ( présumé ). De uAAe au cmissafit d'or ^ 

«u poiM d'honneur | occompagnë de eiaq autres du 

ni€nie. 
La Bretotidiètie ^ Lonlay ) ^ p«'<77« D'ârgetit k 3 ta^MOBS 

tm blai^eoux de sable et unie fleur de lys de gueules en 

cœur'i les blaireaux 2 et i. 
L'Aide ( Aai^ais de ) ^ voyet Dés Actes. 
La lAzomo I p. 209. D'aftur A latroîx mur^e d'or, chargée 

de 5 coquilles de sable. 
La Moran^ère des MoutîS| p. 478. D'or à 3 obevrons 

de sable, accompagnes en poiirte d'une rose de gueules. 
La Porte de Riantif^'^p. 365. D'cft* à la bande d'assUK 
Le Bouthilliét , abbtf dé Raike«$ , p. 203. D'henûine à la 

dttbr de lys de gueules. 
Le Coutellier , p. 2 16^. D'aïf eut à 3 hores^d» sanglier eoo- 

I^Mmëes de saUe , dëfettdues du ebamp. 
Le Forestier , p. 3i8. Sept femifles de ee nom en Nor- 
mandie. Lefei«stier d'Ossevile { d^atgeùt au lion de 

sable , arm^ , lampass^ et couronné de gueules. 
Le Pattlmier des-Potitmwes , p. 1 7 . Le Patdmier de la Li- 

rarderie, ^. 32, Lé Pànbnîer du-^Bouillon , p. ^16. 

D'azur au lion liéopardé dW , au chef du même , charge 

de à tourteaux de gueules. 
L'espinasse ( de ) ^ p. i54- Fascé d'argent et de gueules. 
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Le Veneur , p. a66. D'argent à k bande d'azur chargée 

de 3 sautoirs d'or, 
liaieux ( TiUe de) , p. ao. D'azur à une cro&se d'or en 

pal, accostée de 9 Aeurs de Ijs duméjone. 
Lonlaj ( voy. La Bretonnière ). 
Macë , p. i34.. De gueules à 3 masses renversées d'argent* 
Magnj^ p. i54* ^ prMune )• D'azur au chevron d'argent, 
accompagne en chef de deux étoiles ^ et eu pointe d'un 
croissant , le tout du même. 
Malherbe, p. 235, d'hermine à 3 roset de gueules* . 
MarigDj ( voj. Bernard ). 
Martel, p. 2yy. D'or à 3 marteaux de gueules. 
Matignon , p. i65. D'argent , an lion couronné de gueules,. 
Manger, p. ni. De gueules, à six bille ttes d'argent. 
Moloré, p. 166. D'azur à l'ancre d'argent surmontée de 

3 étoiles d'or en chef. 
Montagu d'O , p. 286. De sable à 3 mains senestres 

d'argent. 
Montgommerj , p. 5i . %G9^e\é au i et 4 de gueules , à. 

3 coquilles d'or au 2 et 3 ^ France. 
Montreul( Olivier de ) , p. 271 . D'argent à 3 têtes de cerf. 
O ( d' ). ( VOJ. Montagu). 
Osmond , p. i4 et 363 , portait de gueules au vol fondant 

d'hermine. 
Pata de Saint- Vincent, p. 3oi. D'azur, au chevron d'or, 
accompagné de 3 colombes d'argent, 2 en chef et i ei^. 
pointe. 
Pluviers, p. 170. De gueules à 2 iasccs d'argent, la 1'*. 

accompagnée de 3 étoiles d'or. 
Rochechouart , p . 2 fl 6 . Fascé nel)ulé d'argent et de gueules . 
Houssel, p. i52 , arch. de Rouen. Paie d'or et d'azur , au 
chef de gueules , chargé de 3 merlettes d'argent. 
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Saint' Aignan , p. 269. ( présumé ). D'argent à 3 feuilles 
de vigne de sinople. 

Saint-Saureur , p. 3i5. D'argent au eherron d'azur^ ac- 
compagné en chef de deux étoiles de gueules , et en 
pointe d'une rose de même. 

Sffguier j préfet du département de l'Orne , p. 76. D'azur 
au chevron d'or y accompagné dé 1 étoiles du inéme en 
chef et d'un mouton d'argent en pointe. 

Suarès-de-Saînte-Marie , éyéque de Séezyp. i85. D'ar- 
gent à l'étendard de gueules avec ces mots : jive Mcuritu 

TicheviUe, p. 398. D'argent à 3 lambels de sable en chef 
et 6 mouchetures dHiermine ^ 3 ^ a et 1 . . 

Terdelin^p. 376. D'argent à la fasce de sinople ^ sur- 
montée en chef d'un verdier ou verdelet sur unécusson 
aux armes de l'empire. 
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AvBkTÊ d'AImenèches. Uéwèqae Cornegrae j meï la 
r^fonne en t45&| page i54. — ^Nonrelle rcTorme en 
i5i7, 16». 
-^ De Belle ËtoSe , fendre en i2i5 , 3i4' 
-^ De Lonlaji fondée en loaS^. par Guillaume Tai- 
ras, 3i3. 

— De Sain1>*Aadrë en Gouffem^ f<iiidee en ii43y ia3.. 

— De Saint-ÉiTouI , foncVe en 56o ou SSy-j 309. 

— De Saînt-MartÎB deSëez, fondée parSt.^Lvroul, 5a« 
Détruite par les Normands, rétablie en i o5o,5i . La nef 
de Féglîse détruite en 1 353 par les Anglais , 52 . L'ab- 

• baye est unie à la congrégation de St.-Maur en i636 , 
53. Mise en commende en 1763, ih. Ses armoiries, 55.. 
-* De Sillj, fondée au nûlieu du XII*. siècle ,317. 

— De VignatS| ia6. 

Adelîn (St.) 27*. éréqne en 9^0, iQ4. — Est long* 
temps retenu prisonnier en Angleterre par les Nor-^ 
nands.— Ecrit la vie de St?. -Opportune , io5. — Con** 
sacre Téglise de Sainte-Céronne , près de Mortagne , 
o&le corps araitété apporté', 106. , 

Administration de Fhospice à Séez, 253.. 

Aigle (!')• Ville dont la population est de 6714 Ha- 
bitants , connue par sa manufacture dVpingles , 3o3v 
— Brâlée en i 1 18 et en i563 .^ 3o4. 
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de Gea^j, près de Paris en 766. Heurt en 780 ; lao* 

Bernîère ( Jeande), 4S*. eVéqae en lago , 137.— Meurt 
le 1 5 avril 1 294 1 suivant D . Bessin , i 38 . 

Bertaud ( Jean ) , 65*. évéque en 1608 , ne à Caén en 
1 553 p selon Huet. Le maréchal de Matignon lui confie 
rëducation de ses deux fils , 479. — ^Henri m le nomme 
pn^c^teur du duc d'Anjou , fils naturel de Cbarles IX 
et le fait secrétaire de sa chambre. Après là mort de 
ce roi , Bertaud suit le parti de Henri IV. D en reçoit 
Tabbaje d'Aunaj près de Caen. Nomme i**. aumônier 
près de la reine Marie de Mëdicis y puis ëvéque de SécT 
en 1^0 6 y il prend possession par procureur , le t*. juin 
$607 y 180. — n fait son entrée à S^x le 8 mars 1608 , 
sans observerles cérémonies d'usage, 181 . — Il prononce 
l'oraison funèbre de Henri IV , assassine le i4 mai 1 6 i . 
n fait célébrer à Séez un service anniversaire pour ce 
prince f est pris de maladie en même-temps , et meurt 
le 8 juin 1611 , 182. — Echantillon de sa poe'sie, 484. 

Bessin ( Guillaume ) , religieux bénédictin , 33o. 

Boirel , chirurgien d'Argentan, SaS. 

BoischoUet ( yS; évéque) , voy. Ghevigné. 

Bonhomme , supérieur du séminaire de Falaise , 70. 

Bonmoulins , petite commune de 433 habitants , porta ja* 
dis le titre de viUe , soutint plusieurs sièges et fut dé- 
truit par les Anglais en i433 , 3o3. 

Bonne-âme ( Guillaume ) , fils de Radebod, 3i*. évéque 
de Séez en io4o ; il fut abbé de Saint-Etienne de Caen, 
puis archevêque de Reuen ,109. 

Bouillonnej ( Catherine du ) , religieuse d'Almenèches , 
fonde le prieuré des Bénédictines à Ezmes , et en est la 
première prieure, 192. Ses armoiries, 282. 

Bbugis ( Simon ) , religieux bénédictin , né à Sée» ,. 329. 
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Bourdorse ( Adrien ) , prêtre , né près de Mortagne , 
323. Fonde le scmin. de St.-Nic du Chardonnet àParis. 

Bref du pape , concernant Mgr. Saussol , 372. 

BretonnièrcL ( M. de la ) adresse un discours à Févéque 
Qaude de Morenne à son entrée dans la yille épisco- 
pale,i77. 

Briouze, anciennement TÎUe, 276. 

Caillet( Mm*. ) , sœur St*. -Thérèse , supérieure de l'hô- 
pital de Séezy 60. 

Callj ( Pierre ), professeur de philosophie à Caen, 32g. 

Camus de Pont-Carré ( Jacques ) , 67*. évêquc en i6i4> 
189. — En 1629 il autorise rétablissement d'un prieuré 
de bénédictines à Ëxmes ^ 192. — Il fait revivre la con- 
frérie de St -Gervais et accorde des indulgences à ceux 
qui contribueront aux réparations de la cathédrale , 
494. — Usupprime beaucoup dé fêtes, igS. — 11 meurt le 
4 novembre a65i ^ et est inhumé dans la cathédrale, 
195. — Ses armoiries y 196. 

Capucins d'Alençon, d'Argentan, de Mortagne. Epoques 
de leur établissement ,321. 

Carrouges , bourg d'environ 2000 habitants, 265. — H y 
avait jadis une collégiale fondée en 1 490. Le château 
appartient à M. le comte Le Veneur ; il a été visité par 
Louis XI en août i473, et depuis par Marie de Mé- 
dicis, 266. 

Cathédrale. Description de ce temple magnifique , 35 et 
suiv. 

Caumont ( M. de ) parle de la cathédrale de Séez dans son 
Essai sur l'architecture religieuse du moyen âge ,35. 

Céronne ( Ste. ) vivait du temps de,révêque Hille. Une 
église lui fut dédiée près de Mortagne. Il y a proche de 
là une fontaine qui passe pour guérir les fiévreux, 87,. 
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— Circonstances de la rie de cette Sainte , transcrite», 
de Tacte trooTc^ dans son tojnbeau. Elle mounit an 
village de Roroillj. Ses reliques furent transférées air 
Mont^aint-Michei vers FauBjéf. 354 cl suiv. 

Ce'sar parle de la ville de See» , 9. 

Chaaioue ( le chevaUer de ) , 407.— Complimente l'ëvé- 
qne, Claude de Morenne à son entrée , 476. 

Céncri ( St. ) mort vers Faa 669, 36o. 

Chapelle de la Madeleine , ancienne léproserie, 6a. 

Chapitre de Se'ez , sa composition , 49. 

Chairaj-de-larFargette ( Mm*. ) , «upàieure des dames 

du Sacré Cœur et de l'Adoration PerpAueUe i Sec» , 
76. ^ 

Châtellier. (Notice sur le camp du ), a86. 
Château-Thieny ( M. de ), échevia, complimente l'ëvé- 
que Claude de Morenne, faisant son entrée k Séct, 476. 
Chevalier (Enguemind), supérieur du séminaire de Séez , 
grand-vicaire de M. de Forcoal, 59-. évéque , 200.— 
Il agrandit beaucoup le séminaire, 204 et 327. 
Chevalier (Jean) , 55-. évéque en 4434^ Son épiscopat 
fiit court. En 4438 p les grands vicaires donnèrent k 
collation d'une église, ê^de vacante ^ 4S4 , 45a. 
Cheveux. L'évêque Serlon les coupe dans TégJise de Ca- 
rentan mu roi d'Angleterre Henri I*' et à plusieurs sei- 
gneurs , 254 et suiv. 
Cbevigné de BoischoUet ( HilarioiipFitoçois de ) , 76-. 
évéque en 4802 , 233. Son refus d'accepter l'épisco- 
pat. Ses motifs , 234.— On fait taire ses scrupules j son 
inst^lation briUante, a35.— .Quelque» propos légeis lui 
font des ennemis , 236.-*Napoléon étant à Alençon le 
34 mai 4814 , bi donne ordre d'y venir k lendemain 
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arec font son clergé , a38. — ti s'y rend, et Napoléon le 
traite ârec la p!iis grande dureté, fl se résigne à donner 
sa démission j comme on le loi conseille , 239. — De 
retour à Seet , il trotive les sedlës ims dans le palais 
ëpiscopal ; mais on ne découvre dans ses papiers rîén 
de suspect. D part peu de jours -après peur Nantes , <et 
se retire d'abord aux envir^ons , puis se fixe dans cette 
ville y où il éprouve une attaque de paralysie qui l'em- 
porte le a 3 février 1 8 i 2 . On le trouve revêtu d'un cilice, 
24o« — Sen obsèques sont faites à Nantes avec la pompe 
due à son rang ; son corps est porté et reste déposé 
dans la chapelle du château de Suint - Etienne de 
Moirtlacy appartenant au comte de Ghevigaéi soU pa- 
rent y 24i . — Justes âoges payés à ses vertus ^ Ibid. 

Chezid^enott p congrégation de Sénédictim au diocèse 
de Bourges ^ 5i ^ 54- 

Chrodobert ^ parent de Tévéqne Godegrand, le fait assas- 
siner, 98. 

Cimetière des Tertres près d'Argentan pour les pesti£^s, 

174. 

Ckirai-fiachaumont préserve d'hicendief église de l'abbaye 
de Saint-Martin 1 171. 

Claude de Morenne fait son entrée à Séez, 176. 

Gleray ( Robert de ) , bienfaiteur de Tabbaye dé Saint* 
Martin y vers 1 o5o , 52 . 

Clemy : dans le pare de ce nom , est tme fontaine renom- 
mée , 84* 

Clergé actuel , et autorités de SéeS| ii%, 

C&ttdiamps ( Gautier de ) , 27. 

Collège de Séez, 64. 

CofUmeaux^ Mm*, de ) feit un don de 8o« fr. chaque an* 
niée I pendant 12 ans au séminaire de Séei, 69. 

Congnary y prêtre, installenr de Séez , 39. 
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Conté , habile artiste ,nik Saiat-Céneiy , 334- 

Contest (St.),ëyéquede Bajeax, reçoit les derniers sou* 
pirs de St.-LAiidiy , éréque de Sées, 86. 

Cori>on f village à 4oo pas de Mauves , parait avoir été ja- 
dis la principale ville da pajs^ 399. — Détails sur son 
antiquité I 3oo. — La cloche de son église est tout ce 
ifxe ce village a de remar<{uable , pour avoir été fondue 
Tan t23o, 3oi» 

CorboniiaiS| archidiaconé^ ia5| 129. 

Cordeliers de Séez, 55. -*Leur église consacrée en 1226, 
.56. — Le couvent est ravagé^ 4 religieux tués , S/* — 
St. Louis leur envoie une Ste. Épine , SB. 

Cornegrue ( Robert de ) , 67*. évéque , en ii^i^ §53. 
•—Fait une réforme dans Fabbaje d'Almenèches | i54« 
-^L'époque de sa mort est «nccitaine; mais son succes- 
seur occupait le siège en i483. i55. ' 

Cotmaui dessinateur aurais, 37. 

Courtenaj , ( Baudouin U de ) ^ empereur de Constantin 
nople > donne à St.-Louis^ en 1239 , la Ste-Coiuonno 
d'Épines I 58. 

Courtomer ( Engnerrand de ) , chevalier , présente à fë- 
véque Le Mojer^ en i243| un sujet pour In cure de 
Brullemaily i34« 

Courtomer^ joli château d'un stjle moderne, habité aujour- 
d'hui par le marquis de la Coste 1 267. 

Cui f beau domaine de Tarrondissement d'Argentan , 37. 

Crestej ( Pierre ) , curé de Barenton , 59. 327 . 

Curaudau f chimiste distingué | né à Séez | 348 . 

Dames du Sacré Coeur et de l'Adorât. Perpétuelle à Séez, 
appelées d'abord Zélatrices , '^y» 

Dangu ( picolas de ) , 4o. — 6i*. évéque en i539| 167. 
— Il passe à l'évéché de Mende en i545. Il était abbé 
de Foix et de Juillj. Sous son épiscopat fut fondée la 
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«oIMg^le de Carrouges , à laquelle Paul III rfranit 
relise de Saînte-Margueiite de ce lieu y 168.. 

Daon ( Roger ) premier supérieur du Séminaire des Eu«- 
distes àSeeZy 68. 

D'Aquin( Louis ), 71» rfvéque en 1700. Assiste à 1^ mort 
de Tabbe de Kancë , re'format. de Tabbaje de la Trappe, 
le a 6 octobre 1700. Il supprime.eu i7o51a communauté 
d'Avrancbes et .transfère Im religieuses à Argentan , 
ato. — n meurt le 17 mai 1710 à 45 ans> et e^t en* 
terré dans la cathédrale. Ses armoiries. Ibid» 

D'Aunou ( Thomas ), 44*- évéque en ia58^ i35. 

Defranche ( M. ) , an séminaire de Séez , 67. 

De la Goste ( le marqpis ) , propriétaire du château de 
Courtomer^ 267. 

Delaunej y supérieur du séminaire de Falaise, 70. 

D'Ërard dé Ré , prévôt de la cathédrale y ancien sopé*. 
rieur du séminaire y 66. 

De Rancé ( GuiU*. ) y évéqne en i363 ou i364, 444* 

De Rancé , abbé de la Trappe y assiste à la mort de Tévé- 
que Savary , 206 , 208. 

Diocèse y son étendue y sa composition y sa population ^. 
nombre de ses cures y de ses commîmes y de ses succur- 
sales y de ses vicariats. Noms de MM. les curés et des- 
servants de la paroisse et des succursales de la ville 
épiscopale , 26 ) 25i. 

Domfront,289. — Son château, bâti en ioii,aétéruiné. 

Du Bordage , conserve la Ste.-Épine pendant la révolu- 
tion, 241. 

Duplessis d'^rgentré ( Jean-Baptiste) , 44 » 68 . — É véque 
en 1775 , 220. — Sa naissance , sa non^ination à Fédu- 
cation des princes, 221. — Best (ait évéqne deTagaste, 
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339 .-^SafamOle, î^V.— «B est {Kninrvt de trois dUbayés, 
saS. — n fait rebâtir le palais épiscopal en 1778 , refaire 
à neuf la cbarpento de la catlx^draie ^ décorer le choeur , 
3a4* — H fait reconstruire le château de ¥ïemé , Ibié. 

Daprè» ( Glande ) , 54- 

bnreau de la MaBe , 344« ' 

Durai ( Pierre ) , 4o.*— 62*. érètpe en 1545; 4^8. — Cé- 
rémonie de son entrée -k Séei j 169.— *I1 fait sécnlariser 
ses ehanoînes par Patd 10 en 1547* Il cr^« ^oxk officiai 
à Mortagne. B bënit en iS55 Tabbesse d^ssej , Ca- 
therine de PluTiers , 170. — H tait consolider la cathé- 
drale ^ 171. --En 1564) iln^signe son ^véchë à «on 
neven , Louis du Moulinet , s^e retire en méme-^emps à 
Vincennes où il meurt cette même ann^e et est enterré 
dans k chapdle y 173. 

Eeofe cMscWsîastiqve , beau bâtàtfent à St^ez y 347. 

Ela y sœnr de Robert de Montgommeiy y 69. 

Enghten.M.deBoischofiet se té'unit dans cette yfUê à plu- 
sieurs de ses parents , officiers de la marine rojale ^333. 

Entrée des évéques à Séez ( Cérémonie de 1* ) ^ 79. 

Epine(laSte. )^S6,5a. 

E^ey , remplaoé par la rille de Séez , 10 . 

Essvins ( Essai ) , peuple de la Gaule Armoricaine , B. 

Eudes 'f Jean ) y fondateur des Eudîstes y 334* 

Evéques. Leur liste chronologique Si . 

— ( Recherches «ur les ) , 79. 

— O^monie die Iteur entrée à"* Séez ,79. 

» 

Eyremond ( St. ). Ses funérailles en 730. 
Evrovd { St. ) nié à BayeulE en .5i7 , 357.— ¥onde i4 •» 
- 45 monastères y meurt eu 586 y suivant quelques hl^o- 

riéns et selon Alban Buâe^, en 596 y 3S9. 
Exmes , ancienne capitale des Ossismiens y l'un def prînci- 
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poux |>eiiple8 àe*ee* «ostrées , «vai* i'arriy^e ^es Ro- 
mains^ 192. — Renversée par l«ft Saxons et remplacée 
par k TiUe de Sétsz , 37t.— L'Exmois ^tait aneiemie^ 
mmA fort étenda , in»a Exbmb n'a jamaie éft élre le 
siège de l'évéeké^ ajS.-^Réroklîoii eiibie pn la ^Ue 
d'Skmes , aj^.— £11 leGo isUe r^rte à «aie annëe de 
100^000 hommes, 979 — ^Eiiii36, Gilbert de Ckre 
mcendie le bo«rg neuf et i'^eglise. La vSfo^Uait nieebm- 
b^ , si eUe a'«ât ^^eeoiirae parle comte d'Jkaénçon , 
280. 

FabrifMs de ia cathédrale , 2$e. 

FatouviUe (le dievaKer de ) eoiB)^eQte Téyéipm Glmide 

deMoDenae^ittsaiit son'eatvëe à Sées , 176. 
Ferte-Fresnel ( la ) , bourg de 463 habitant», «64. 
Feitè-4Iacë ( ^^ } 9 ^ ^Bne ^cok ott ooU^ , 70. 
Fesieh ( le cardinal}, toa passage f|^r Aleii{0ii, a^^. 
Fessier ( M. ) , eVé^e censt îUitiumi ei ; ses sériel 4 la 

viHe et an palais ^pîsQopal de Sées, !t%i , aSS, 
Filature de cotoa à Sëez ,19. 
Fiers ( baroniMe de ) , My» 

Fleor^^ «63 , 4^3, aa4. 

Feiiteitie( delà }, sopériecâr du Bëmlniiire de S^| 68. 

ipABtaÎBe Riant y près de Sées , rdS. 

FMt8nn;f4e«Lnii>v«« ) soki ^lise fèndee pm- St.^Eitre- 
mond I 93. 

F^^rooal ( Jean de ) , 69». Évàjue en 1671 , ses dénél^s 
avec M. d'Angennes , sdgMur de Foiitaine*oRîattt. Il 
en sert tamqueur, 30s.---flmeurt.àSéez,lè asfiifvrier 
1682 , et est inhume dasis la cathi^drale, ao3.-^Ses iû> 
mciries, 204. 

Foi* Maugt^ ( le ) , donne à Wglisç de Sè'e* ,107. 
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Foj ( Tabb^ do ), i*'. abbe , commendataire de Fabbajc 
de Saint-Martin y 54* 

Friiche ( Jacques du ) | bénédictin ne à Séez , 3a6. 

Froger y 38*. e'véc|ue^ aumônier de Henri II, roi d'Aagle- 
terre , et nomme à Tévécbe de' Seez yenii57ouii58 
par le roi Etienne ^ i a6. — H approuTe la fondation de la 
Chartrtuie du Valdîeu ^ par Rolrou , comte du Percbe , 
le 39 juin, 1 170 , et il en fait la dédicace en 1 181 . On 
eioit qu'il mourut en ii84|i37* — ^U avait doté l'bo«pice 
de Sainte-^CroiXy à Seez , ia8. 

Gacé, bourg de 1 194 babitants , 372. — ^Appartenant à la 
maison de Montmorenc j-Tancoirille ^ 373. 

Gaiton j duc d'Orléans y son mariage avec la soeur du duc 
de Loiraine est déclaré nul , 193. 

Geoffroj y . arcbévéque de Rouen , intime ami de Févéque 
JeÂB de Neuville , 39. — Vient le 26 mars 1 136 consa- 
• çrer la cathédrale de Séez. Henri P*. roi de France^ le 
légat du Pape et un grand nombre d'évéques et de sei- 
gneurs assistent à cette cérémonie , i33« 

Geoffi-oji 13*. évéque en 600 ^.mort en 6i5| 90. 

Gérard ( St. ) , 31». évéque en 780, meurt en 819. Ses 

chanoines lui fout CBÛre une châsse d'argent. Ce fiit de 

Bon temps que le chant grégorien fut ln^oduit dans les 

. ^gHses.de France, too , iot ; son corps brûlé par les 

Calvinistes en i563 , 171. 

Gervais 1 , 4i** évéque, en i33i , i3. — H était Ang^s 
,de cation. Sacré par le pape Honorius III y le t8 juillet 
1230. Msrt en 1228 , i3i . — ^^Sgn épitaphe ^ i33. On a 
de lui i35 lettres intéressantes, i32. 

Gervais II, deBelleau , 49* • évéque en 1 356, né àNogent- 
le-Kotrou. Il crée dans $a cathédrale la dignité de pé« 
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nitencier. Meurt en i363 et est inhuma à Sîlly, i43 , 

144. 

GiUes-de^Gaux de Montlabert, auteur de (pielqaes poè- 
tes ^332. 
Gilbert de Clare , 0OD expédition ^contre Exmes en 1 136 ^ 

280. 
Girard I*', 34* Éyéque en 108a. H assiste aux obsèques de 
Gnillaume-le-Conquerant en 1087. Meurt en 1091 ^ 
ii6. 
Girard II y ou Girald , 37*. e'véque en 1 i43 , 1 13.— -Dë- 
iapprouve son prédécesseur Jean de Neuville ^ d'avoir 
régularisé ses chanoines , i 34*— H est mal avec St.<- 
Bernard ^ qui le dépeint au pape Eugène III comme un 
b jpoorite ^ ibid. — Le 9 octobre i 1 45| il consacre l'église 
de l'abbaje de Perseigne ipie GuiUaune Talvas venait 
de fonder avant son départ pour la croisade, Ibid, — H 
meurt en odeur de sainteté en 1 167 , 126. 
Godegrand ( St. ) , i8«. évoque eo 760 , était fils d'un 
comte d'Ëxmes et frère de St*. -Opportune ; 95 , 96 , 
97 . — ^U est assassiné par son filleul ^ 98 . — D« son temps, 
parvt le premier orgue en France , envoyé à Pépin par 
l'Empereur Constantin Gopronjme , ibid» 
Got ( Charles Philippine ) , ^cujer , siéur de la Rosière , 
{igné comme témoin à la prise de possession de Tévèque 
N^el de Christot, par procureur, 216. 
Got-Dambraj , maire , 228. 

Gouhier-Duchesnaj , achète la mairie de Séez sons Loui| 
XIV. Gouhier épouse une petite nièce deTévéque Jac- 
ques de SiUy, i65. 
Goupillon prétend à l'évéché de Séez, i58. — Sa mort, 

iSg. 
Grancey-Lechâtel, en Champagne > 1 96. — Voy . aussi Mé- 
davy, 199. 
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,Groi^Bière ( la ) ^ prè> de Mprlagae , 45. 
Guillaume Manger , 4B^. ^véque, 63. 
GttîUmune de l|oHlîa»| bWiByhfteur de Fabbaje de Saint- 
Martin^ 52. 
GniHaume de Po^lhieu , seigneur d^ Se'ea&i i5^ 69. 
Guillaume Talvas , frappe de censnre et d'anathème > 1 22 , 

i24. 
Hardouua Belier^es^Estardi 1 fonde deux maîtres au col- 
lège ,65. 
H^drey ( cure de la Placée ) , à Seez > 7 fonda une ^ole 

de charité', 7a. 
Hector ( la comtesse d' ) , njice de Tévéïjue BoischoUet , 

s4o. 
Henri I , roî de France j assiège Ezmes en io6o , sans 

soccès, 27^. 
Henri I^roi d'Angleterre, s'empare d'Exmes en 1 a iS^ajg. 
Herlon ou Serlon , 35*. ëvéqne en iogi , 116, coupe les 
cbeyeux au roi d'Angleterre et à plusieurs seigneurs de 
sa suite , dans l'élise de Carentan , 254* 
, Hersan^ docteur-médecin k Caen , 347» 
Hildebraud I , iO*. évéque en 573 , mort en 58o , 90. 
Hildebrand , 26*. eVéque en 853 , va au Concile de 
Troyes en 878 , où ktt couronne Loais4e-B«%ue, par le 
pape Jean VIII, io3. 
Hille , 4*- ^véque en 48o , assiste au sacre de Clovîs , 87. 
— De son temps vivait Ste .-Garonne ^ laquelle une église 
, (ut dédiée près dm Mortagpe , ièid. 
Hommej ( Antome } , lienr d^ la Bourdonnière , 329. 
Hommej ( Jacques ), fils du président , ihid. 
Hommej-la-Fortinière (Mme. ), 229. 
Hommej- la- Fortinière ( M. ) , 23o. 
Hongre ( le ) , célèbre prédicateur, 323. 
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Hdpitsil (l^y de S^ez , temps de sa fondation, 5fr.— Il 

est dirige' par des reli^eiises de St .-Augustin , 60.— 

Hôpital dé Mortagne ,323. 
Hospice (ancien) de Sainte-Croix à Séez, 63.— Dote' 

par Proget , 38«. ^vêque , laS. 
Hubert, 5*. ëvêque en 5oo, était hermite, son e'piscopat, 

87 ,8a mort en &11, 88. 
Hugo , aï)bë d'Estiyal , découvre des lettres de re'véqùe 

Gervaîsl*'. , i32, 
Hugues 1, 19*. éxécpLt en 760, 99.— Meurt en 766, 100. 
Hugues n, 4a*. ^rêque en 1228 , il meurt vers ia4o ou 

1^43 , i34. 
Hugues de Chtdavy , bienfaiteur de Tabbaye de Saînt- 

lilartin , Sa. 
Hurve'-Menard , supérieur gérant de la Congre'gation de 

Saint-MauPi 54- 

Husson ( Claude ) , 59* . e'yèque en loSa. 11 est lé premier 
qui ait porté la croix pectorale, 161.— ^H se démet de 
son évêéhe pour passer à celui de Poitiers y îbid, 

Infl^elnon*, 24*. évèque en 833 ^ assîsteau conseif dé Thion- 
ville , qui avait pour objet dere*tablîr siu" le trohe Louis- ' 
le-Delionnaire, que ses trois fils en avaient cbassé.Dans 
celte année 833 , le pape Grégoire TV institùcla fêle de ' 
de tous les Saints , célébrée à Sééz pour la première 
fois, le i"^. novembre 836. Ingelnon meurt en 84o, 102. 

Jamel ( Pierre-Charles et François-Louis ) , savants nés 
près de Séez . 333. 

Jean I y duc d^Alençon , tué à la bataille d'AzincouK, 52. 

Jean I de Neuville, 36*. évêque en 4123 , 120.— Il rend 
réguliei^s lés chanoines de Séez et les met sous là règle 
de St. -Augustin, 121. — Consécration de la catGcdrâle 
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le 26 mars 1 1 a6 ^ par Geoffroy f arcberéque de Rouen f 
son intime ami^ laa.— Il assiste en ii34> au Concile 
de Pise où e'tait St.-Beniard| ibid, — Bn i i36 ^ il exeo- 
munie Guillaume Talvaa.comte d'Alenconet duPerche, 
et jette un interdit sur les terres qu'il possédait dans le 
diocèse I laa.-r-Sous son épiscopat^ le 10 septembre 
1 i4o I Rotrou II f comte du Perche , fonde Tabbaje de 
la Trappe 1 ikid. Le i g septembre 1 143| Je«a consacre 
r^glisedeTabbayede Saint-Andrë-en^Gouffemy fondée 
par Guillaume de Montgommerj , près de Vignats ^ il 
meurt la m^me année et est einterré dans la cathédrale^ 
ibid. 

Jean II de Bemières , ^5^. évéqiie en. 1290 ; 137. 

Jean III, 53*. évéque. On ignore son nom defamillei i5o. 

Jésuites (les ) oiit la conduite du, séminaire , 67.— Ds se 
retirent^ 68. 

— - Établie à Séez par M. Turgot ^ ati. 

Labaje (Mrae«,] supérieure des sœurs de Providence à 
Séez^ 74. 

L'Aigle(k Tille de ),3o3. 

Lain ( St. } ou Latuin » 37 ^ 80 .-^Le pont et la fontaine 
de ce nom , 84* 

LaUeiiMmt( Jacques-Charles-Alexandre ^ ) 73*. éréque en 
1728 , 21 3. — Il fait exiler trois curés en 1731 ; donne 
un nouTcan bréviaire au diocèse en 1737 ^ établit un 
chapitre général , et interdit la cathédrale , 21 4-— 
Meurt le 6 avril 1740 , ses armoiries , 2i5. 

Landry ( St. ) , 3*. évêque en 46o , mort le 4 mars iSiï , 
85 y 86. 

Langlois ( Grégoire), 54«. évêque, en 1370, i45.— 
—Assiste au concile tenu à Paris en 1398 pour termi- 
ner le schisme de Benoît XIII , qui ne voulait porat 
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renoncer à la dignité de touyeraîn Pontife ^ i47*-— H 
meurt à Seez le i3 mai i4o4> et est inhume dans le 
clioèur de sa cathédrale , i4^. 

Lataîn ou Laîn (St. ) , 11*. éréque , en 4^'0 y 82. 

Laurent ë'Escures ( Saint )y paroisse de Séez^ ag. 

LaTal( Gilles de ), 58». évêqne en i483 , 456.«— ï! a pour 
compétiteur Etienne Goupillon ; mais il l'emporte sur lui 
iSq. — H ra chercher la -Ste; -Ampoule à Reims pour* 
Louis XI. n meurt en loSi > et est inhumé dans la ea*-^ 
thédràle , 160. 

Laval-Montmorency ( M', de ) ^ ambitionné d'avoir auprès 
de sa personne y M. l'abbé Saussol ^ 24S , 2/^6. 

Lebailly ( l'abbé ) , historien^ de Séez ^ 38 , 39, 93 * • 

Le Bassac y supérieur du séminaire aumoment d-èlâ révo- 
lution^ ©8". 

L? Boulanger (Philippe), 46*: évêque^en 12^5, i38.-^ 
Mort lé i«^ avril i3i5, 139: ' 

Lebreton , supérieur du séminaire dé Falsûse , ycr» 

Le Chevalier ( Enguerrand-) , supérieur du sémimJre de^ 
Séez, 66*. {/•..*• «^ 

LécltLse-Desloges ( Pierre-Mathurin de ),' 334*. ' ' " ' 

Le Coutelier (Louis - Joseph ) , écujer , siètir dé Gué- 
pray, signe comme témom à la prise de pfofsessi^ -^w 
M. Néèl de Christot , par procureur , 2tê. '■ >• • j 

Le Févre , curé de Goulet , directeur. dé Tétabh^SipilieiilC 
des soeurs de Providence à Séez, 71. ; 

Le Fort , ancien principal du collège de Séez , 6^5^. 

Le François y chanoine-précepteur , principal du côU^e 
de Séez en 1789 , 65, > 

Le Moyer ( Geoffroy), 43* évêque en 1243. Ce fttt {fen- 
dant soïj épiscopat que le chapeau rouge fat .donne ïuiï? 
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cardinaux, dans le Gmeik à» L701» de t^i&, 35**- 
Oa oroit q^u'îl momut en janider i 3S8 9 ibia. 

Le Noir (Jean), chanoine tàe'ologal de SéeM^Se» qnerdks 
atec IV^^^qoa Méâxwj , 198, 325^ 

Le Panlmiar-diip-BouOlon, ^yer , aigne comme témoin à 
la prae de poMession, par procurenr , de M. Néel de 
Cliriatol , ai6. 

Le Sergent (Loiiia^)jrfaît aMJgpeg TevApie Bertaud pour 
àébvl db foisuJittf » 80. 

Leudeband, 8^ ^Téqae en 55 o. Souscrit au concile de 
Toqrajt 1b #7 novamhse 566 1.89;. 

Liiiard, igf évéque 1490, 128. -^ On rapporte sa mort 
à Tanii^ «a^t on iaoa: ,129. 

Lifle chreaolegîipie des tfyéques , 21* 

Litarède , 6« ëréque en 5i 1 , mort en 5i2 , 8i , 88. 

LittéBaleur»^ SammU , etc., 323. 

Lizot(Jean), prêtre , ne à F Aigle , our^ de Saint-Se? erin 
à Pari^ , 328. 

Lsisel'XCbEistophe), poêle latin et français, i83, «88. 

Longnj , chef-lien de canton. Populat. 2661 habit. On 7 
Toit les restes d'ia châleau4brt ^ i^artemiit k M. 

. de GdlitaHti^Biron , 3o5. 

tanlajr (M» de), maire de S&z, com{dimente H. d'Ar- 
gentré k sgn entrée dans la yille tfpiscopale, 223. 

Lonsay (ckâfisau),.près d'Alençon, augmenté parreyèque 
Jacques de Sillj , qui le donne pour dot avec une de 
ses nièists an seigneur de Matignon , idS.— Il passe 
dans» la mi^son de Colb^ Seignelaj , puis dans celle 
de Montmorency- Luxembourg ipii le vendit en 1785 à 

. M»MirDcier, 265. 

Lojer (St.) , 1 7» evéque en 720, avait e'té marie'. Il aban- 
donna son bien à ses enfants et se fitmoine , gi- — De- 
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ueaa éi^équ» il donnd levoflé à Ste.-Oppartune , et 
les ordres au jeune Gaâegrmd ^ fipère èe oetle saintej 
95.'-^B abfdiqne T^piftoopat pocorrependce la tîe éce- 
mitique ^ et meurt le i 5 juin ySê.lk est inhumé à Saint* 
Leifer , près d'Argentan ^ 96. 

La0DnnboiQrg(le cardftiatde), dibé deSaint-Martîa, 5). 

IVfoiûle de Bdléme , fenone de Rjogep de Mont gemm eiy, 
jette SHec lui les preraientfandeineiits de l'aUMijw de 
Suint*«Martin; ^ 5 1; ^ * i^^ 

Sffiàfîe de Séev^ tfSâ ^ iSi. 

llfolherbe ( M^rabbédb^^aes relatiens avee M. de BeU- 
ehoUet , ^35. 

Mandement (fea|pnent du*)> de Jeaïi'. de Pé-ouse , pour 
Terection de la confrérie de St.-^^r:rais el St.-ProtiiiPi 

Manoir de la Chapeiie ^ près deSéex* laequet de SiUj le 
donne en dot arec une de ses aièoes à II • Goubier du 
Chesnajy i65. 

Marigpy (Madieune de)^ Tendaaemaisen à M^d^Argentré, 
aag, 237. 

Meacin Prenvère , AistoiiffiL^ iiS3» 

Masseville , historien , S%. 

Matha (Jean de) , <^n laoi |. fende Tordre delaRedenp- 
tion des Captife^ tag. 

Matignon laisse sans réponse une requête de L. du Mou- 
linet y 4i« 

Mnuger (GoiHaiime) ^4^^ évé^pie ,. en 1^19. Mort en 
§356 ^ t4o. *^ En février i344 il cenfinne la Ibnda- 
tioudeThôpitalde Saintejtfaikurûi-'d'Eeoncliéy fondée 
la Tonssrâiten «336 parles kabitants^ i4lr.--£n i330^ 
la foudre ayant consume la couyerture et la charpente 
il/ëpare ce désastre , i4>^ -^ & menrt le aa^ janvier 
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i356 y et est iiihnm^ djins le* ckœur de sa cathédrale ^ 
t43. — On dit qu'il fit bâtir une maison à la Ferrière , 
près de Mortagne , dans un- lien qui VappcUé les Places 
* de réréqac Mauger; Ibid, 

Manger ; archevêque de Rouen , déposé pour se^ vie scaïK. 
daleosè ^ par décision du' Confié de lisieux, assemblé 
en ioSS^par ordre du duc Guillaume le Bâtard ; lene- 
#en de Farchev. Maurille est élu à sa place ^ â i4» 

Maurej ^ lieutenant-général particulier ^ civil et cripiinel: 
de la ville d'fixmes en 1771. Il fait bâtir^sajoiie maison 
de Saint-Amoute* Ses armoiries d^azuràtroisbourdousi^ 
d'argent y rangés en pal ^ 28a. 

Maurej ( Madame- 4e ) ^ abbesse de Vigaats 1 1^6. — Ar^^ 
moiries delà famille^aSa. 

Mauves , bourg fort ancien , à a lieues de Mortagne , sur- 
ki rive gauche de THuine ^'297 , 3oo. 

Médailles antiques trouvées près de Lonsaj^^ 48 1 49» 

Médavy9 4i > 173| 190; 196, 198. 

Médavy ( Hugues do)^ l'un des. bienfaiteurs dé l'abbaje de^ 
Saint-Martin , vers io5o | 5a. 

Médavy (FrançoisrRouxel de) , 68^ évéque, sacré le a4' 
mai t65a , fonde l'infinnerie d« l'hôpital de- Séez,6 a. -«- 
Nommé en 1670 archevêque de Rouen. Etabfit un'8t^-. 
minaire à Falaise^ i98.-r-Sa mort le aS janvier 1671. , 
199. 

Merlerault^ bourg deiaoS habitants ,, a 8 3. 

Mezières , hameau de la. commune 'de Tourouvre. On- 
présume qc^il 7 eut là autrefois une*! ville détri|iite par 
une éruption volcanique ^ 3o5^ 

Mileard (Saint), ou Maillard:; 9» évéque mofrt en 673 , 

89. 
Montgommei7( GuiHaume de) ^ fondat^ms de l'abbaye àd- 

Saint- André-en-Gouffern , 1 2 3 . 



Monlgoraiherj ( Rabert II de) , prend Exixies ^ 379. 

Montgommerj (Robert de )^ et sa sœurEla font des dona- 
tions à rbôpîtal de Se'ez ^ 5^. 

Mootgommery ( Roger de ) ^ et Mab3e de Belléitie , . sa 
femme , rebâtissent , vers io5o y Tabbaye de Saint- 
Martin y *5i . — Us en font regardés comme seconds 
fondateurs ^ à cause des grands biens qu'ils lui ont don- 
nés. Leur9 mrraoiries s' j voyaient encore au commence- 
ment delà révolution ^ ii3. . . 

Moailgommery ( Gabriel de ) , ravage Tabbaye de Saint* 
Martin et brûle Téglise | 53. — Est repoussé devant 
Argentan , et pour se venger de cet échec y brûle le 
château et Téglise de Fleuré , ïé^i$e de Vrigny et plu- 
sieurs autres > ijS. 

Montmerré( monastère de); fondé par Saint-Evremond, 

Morel-d'Aché (Madame) ^ née Avesgo de Coulonges^ con- 
tribue à former l'établissement des dames du Sacré- 
Cœur ^ yj, — Armoiries des Morel -et Avesgo. Ibid. 

Morenne (Claude de ); 64^ évéque en 1601 ^ 17 5. Henri 
IV se fait instruire par lui , encore: curé de Saint-Merry^ 
dans la religion catholique. Il est noiAmé prévost de la - 
cathédrale de Séez ^ nommé à ce siège ^ sacré le 5 
SLtfùt 1601. Récit desia pri^e de possession ^ 176 et 
snîv. — Il fait une ordination qui n'est pas jugée ]çégu- 
lière. Il la reçpmznenee. Cha^n qu'il en éprouve.- Urr 
tombe malade et meurt le ^ mars iÇoG ^ 178. , 

Mortagne j^ chef- lieu d'arrondissement , iy ^ yy y ^?9 } 
993. Sa population est de 5658 habitants. A ses portes 
est le joli châjteau de Prulay , t^6. — Armoiries de I^ 
ville, 297. 

Mortrée; bourg de iSao habitants ^ à deux lieues de Séez. 
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La commune de Sciiiit-lfutiii d^O hiî a été rëuoîe ;; 
985. 
MotteviDe ( Madame de ) ; ftvoFÎte d^Aane cPÂntriohe, an- 
temr dé mémoires mtiArêeCsaiitg ^ ëcait nièce de F^éipie 
Bertaurf, iSS: 

Mouchî-le^Neaf , où sont les^^ t^qa«s dé Ste.-OppoFtoBey * 

io4. 
MonKn^ {Kéné du) , mort eir ft/ofy donne ses livres an 
séminaire de S^ez , 6j. 

Moidinet-^e-IsH-Rocfae (Barbe du), fen^ à S^ez et dans le' 
diocèse qttafre ëc^oles de charitiif^ 79 . 

Moulinet' ( Louis du ) , '63^ éjëqae en «564 , se sauve 
d'Argentau où' il s'if^ailf réfugia par crainte des calvi- 
nistes, n b^nit réglise de Tabbaje dfe .Saint - Martin 
qui' avaitTA^ profanée ,' 1^4* — D a une contestation 
de préséance avec Fëvéque de Ba jeux au Concile pro- 
vincial de Rouen en €58'i'l Elle est jug& en sa faveur , 
174. —n assiste k Tabjuration d'Henri IV à Saint- 
lyentSy le 95 juillet éri^3,1ï iheurt le 3 mars- iÇtxif <75. 

Motifinet ( Qaude du), plus connu- sous le nom de Fabbé 
'des ThuiUeries', <^tait parent de T^véque ,iyi> 

Moulins- la -Marclîei bourg de 778 babitantlî près de la 
Trappe, 3o9. 

Napoléon. Son passage à Sëez et k Alençon ^ 237. 

JSéel de Cbristot y 6B. 

I^eldë Cbristot (LoUtS'FfUnçois), 74«'t^véqttèen 1740. 
Comme avaientOiif ^el(}ues-utt^ dé ses pr^fl<^ceskeurs, 
il supprime plusieurs fêtes pbis iharqn^ês par les-de- 
sordres du peupl'é qae par sa deVotibn , 918. -;— Sa- mort 
*à Tàbbâye de Saint —Vietor & Paris , le 8' septembre 
1775, 219. — H est enterré dans le cbœur de cette 
efflise ,220. - ,■ • . 
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Nogent-le^Rotroui patrie de re'yéqpjut Genrais 4e BfsUeau^ 
i43. 

Notice» su/r kf sainU èa êiocèêç , 353 • 

Notre-Dame de la Place | 29. 

O. La tenoe et le cbàteau vendi^f» après la morl fi.e Fran- 
çois d'O à JsLcqofi* de la Gueslc ei^ 1694 9 passent à 
son frère Alexandre en 1612 ^ 2^85. Cette terre est éri- 
gée poDT^ en mar/^isat en i6t6. Sa nièc^ , fille de 
JacfMes f épouse en 1612 , Pierre Seguier mort en 
t€39* lifurfifle unique éponsele duc de Lujmes et 
Tend sa terre à Pieire de Montagu.M. deVercepuj l'a 
▼endue en iSsS à M. Duval j pro|uîétaire des forges de 
Bfjeteuil , 2d6. 

Ôdoin.y cure de Saint-'Ouen ^ 34« 

Odolant Desnos , historien d'Alençon j 262 , 276* 

Officiai cnee à Mortagpe , «70. 

OpportHpe( Ste)| sœur de St.-Godegrandi&nde Tabbaj^e 
d'Almenècbes ^ et en est abbesse yers Tan 700 1 97 j 
36l * — - Meurt en 770 , 362. 

Ordéric Vital , historien de Nonnandie j 35a J^ 

Orgue. La premier qui parut en France fiit çnvoje à Pé- 
pin pttr Constantin Copronjme ^ du temps de Tëpisco- 
pat de St.-Godegrand j de 75o à 760 , 98 ^ 99» 207. 

Osmond^ eVéque dt Salisburji i4| 363. — Etablit l'uni* 
fannite dans la cel^ration de l'office divin. H mourut 

an i09k9i 3Ç5. 
Ossismîens ^.ou Oximiens j 276. 

Palais episcopal rebâti en 1778 par M. d'Argentrë, 224* 
Paris ( l'abbë ) 1 né À Argentan^ astronome et géographe , 

343. 
Passif ( St. )^y 7* évoqua en 5 12^ établit des chanoines ré-. 
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* goliers de St.-Augostîn , ce qu'on appelle encore au- 
jourd'hûle chapitre ^ 88. — Mort en 55o , ibid. 

Patratuf ou Patrat , s3' cfvéque en 8a5 , «oi« — Mort en 
833 , ioa. 

Paulmier ( le ) ^ de la lirarderie , Ss | 33 , 3a3. 

Pavy ( Pierre ) ^ fondateur du sc^minaire de Sëez ^ 66. 

Perouse ( Jean de ) , 56* cfréque en i45o , iSa. — H re- 
bâtit le palais ëpîscopal qui joignait la ealWdr|ie. H 
établit la confirërîe 4e St.-6eryais et St. -Protai*. II pu- 
bliai le 1 8 septeaibre i45o , un mandement. Mourut le 
4 juin t454 et {ut inhumcf dans sa cathédrale » i53« 

Pichon de Prémélé ^ maire de S^z y vend sa maison au- 
jourd'hui occupée par les sœurs de Proyidence , y3, 

Pitel de Ranes ( Madame ) ^ supérieure des soeurs de Pro- 
yidence à Sëez y yS, 

PluTÎers ( Catherine de ) , abbesse d'Essej i 170. 

Pollalion ( Madaitte de Lumagne , veuve de), 79. 

Pont-Carrë , 67* ëvéque. Voyez Camus. 

Quatremère ( Robert), religieux bénédictin, né a Course- 
rault près de Mortagne , 324* 

Rabodanges ( de } , défend Argentan, ij3. 

Belle terre de Tarrondissement d'Argentan , 368. 

Radebold, 3i* évéque en io4o , io8. — Avait été marié. 
Il fut père de Guillaume Bonne-ame , abbé de Saiat- 
Etiennè de Caen , puis archevêque de Rouen, 109. 
Dans ces temps - là plusieurs prêtres romains se ma- 
riaient. La femme de Sigefiroj , évêqne du Mans , pre- 
nait le titre A*Episcopissa, 110. 

Rancé ( Tabbé de) , 206 , 208. 

Rancé (Guillaume de), 5o* évêque en 1 363. L'époque de 
sa mort est incertaine , mais il eut un successeur et 

1370, i44- 
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Ranes.y bourg jadia très «- fortifie ^ au canton d'EcoucU. 
En i43a , il 7 eut un combat à cheval entre 3o fran- 
çais et 3o anglais. Ceux-ci toent vaincus 9 371. 

Kaoul d'Esoures , abbë de Saint -Martin de Séez , puis 
evéque de Rochester , et archevêque de GantorbA/ , 

54. 
Raoul de Saint-Martin , 6a. 
— Abbé de Séez ^ ibid* 
Raoul du Merle ^ i3o. 
Rav«n (. St; ) y et St.-Ranphe souffrent le martyre à Saint* 

Aubin-de-Macé y Tan A^df 353. 
Raveren , St. , i4* évéque en 670. Mort ^ ij novembrç 

682 j 91. 
Rédemption des captifs ,129. 
Renault , ou Rainauld g aa* évéque en Si^. Mort en SaSy 

100. 
Richard y 29* «véque «n lOoô.Mort en odeur de sainteté* 

Enterré dans sa cathédrale ^ 107. 
Richard , duc de Normandie ^ donne en ioaO| à l'é^se 

deSéez^la moitié de la ville ^^ la terre du Buot ou Biot , 

ChaiUioué et Fort-Maugis ^ 107. 
Robert 1**^ iZ* évéque en 6i5. On croit qu'il mourut en 
- 670 , 91. 

Robert II ^ i5* évéque , assiste au concile de Rouen en 
. 68a. M'a siégé qu'un an, 91. 
Robert de Rie , 33* évéque en 1070.9 il 5. 
Rodobert ou Robert ^ i i* évéque en 58o* Mort en S87 y 

90- 
Rolland , a* supérieur du séminaire, des Eudisjtes à Séezy 

Rotrou g comte du Perche fonde la chartreuse du Valdieu j* 
en 1170, i65. 
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• Roavpe { ftobert de ) , 54* ^vêque eo «4n. On ignore 

' r^pcxpie de m mort ^ aSi. 

Rouzel de 'Uéàkwj , François , 66* évéque-en lêSi, ig6* 
il <ëlaUit un sëminaîre à Falaise , 198. Ses dânêlés avec 
.Jean le Hoir , «béelogal^le Se'ez f i^S* D demande un 
coadjuteur et meurt à Mâcon^ le 29 janvier 1671 à 87 
ans y 199. — - Ses armoiries , aob. 

Ruppière-Vaufeimont (lladame de ) , piteiiKe d'Emnes , 

•Santo^Ositoe .( flks ) d^Alen^on , 3^ t« -— de Mortagnei 
3aa. 

SainlerSpîne(eliapeliedelA)| àS^, ^it» 

Sainte -Scolasse p l>onrg à 3 lieues de Séez ^ 367. 

Saint-Eloj de Blortagne ^ 1291 3ao. 

JBanii4iani ^ fimdalenr iées GardclHcrs de 5eez^ 56. 

Saussol ) Monseignibr Alexis "), 77* eVéque , ne k 6 fe- 

. nrier iJ^M Dovgne en Languedoc ^ dioeèse de La- 
vaur , département du Tarn , 343. «-<* Snpérieur de la 
ceiamunaute' de SaÎBÉ-Niodas du ChardjMnet à Paris. 
L'eTièqne de Laranr Tappelle près de kiL Tons Jeux 
passent en Italie au monenk delà revolutian» Vont en 
i79i visker le nnnaiftère de Himtsemrt en Catalogne^ 
puis se fixent à Florence , d4a« M, Saussol compose 
im «njnrage dont le pape Fie VH fint beaucoup d'Ao* 
ges en iBoa , ibid. h'éréqjOLe de Latraur meuit^ M. 
Saussol lui (ait une «pitapbe. fi reste . à Flortnèe , 
est imt instituteur de l'infant d^Kspagne , aujourw 

- d'hui duc de Lucques , a43. U revient dans son anden 
dioaèse , et retounie à Paris , 344* & vient habiter 
les environs de Bemaj pendant 3 ans , est nomm^ à 
VMehé de SëeE , est smi^ à Paris le 3 septembre 
t8i9 y a45. Il arrive à Seez le 3o octobre , est installe 
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1« pretifier tioyembre avec la plut grande pompe , 
Q46.-^Ils'oeciipe de terminer le beau sëminaîre d'après 
te plan de son prMëcesseur , M. d' Argent!^ , et qui 
porte à présent le nom d'écble eecWsiastique. Descrip* 
tion de cette maison^ a47- 

Savants^ litt^ateurSi efCé ; 3ai. 

Sararj ( Mathurin ) y yo\ ^réque en t6S5 1 n^est sacre 
qii^en 4692. Le pape en querelle ayec la Cour de 
France » lui ayant refusa les bulles y ao4> tD5. ^ tl 
meurt le «S aodt 1698, 306. 

^axd>ode , a 5*. ^éqne en 84o ; sous son ^iscopat ^ en 
64 i , les Normands descendit sur nos cites , brû* 
lent les nonastèfes de Saint-Ouen et de Jumièges , 
ioa.*— Ct prâat ëlait tiu concile de Paris en 849 1 <^<^« 

Saxons y fondât, de S^ez^ 9. 

Sééz f sa position ^ sa population ^ 1 • — Ses anciennes for^ 
tifications ^ a.— -Ses noms anciens j ^•"^Son origine est 
Suconne, 10 ^ il.— Brâlrf en siSo par Louis VII» 
dit le jeune 9 roi de France ^ «5, isS. — ^En i353, ses 
fortificatipns sont rasées par les An^is, 16^ i42«'-H 
LiC fort Saint^Gervais est construit à cette époque | 43. 

-^Son administration municipale actuelle, 18.—» Son 
Cjûmmerce ,19. -—Liste de ses iv^qpiesy ai.-— Ses anv- 

ciennes paroisses , a4 et «oiv. 
Seguiér , M. le baron j préfet de TOme ^ obtient quViiie 

sœur de la Providenee de Séei sera envoyée dans une 

terre qu'il a dana le dcfpartement du Loiret , 76. 
SentîUy ( RioKard de) , 47** ^véque en iSiS» i39.«— 

mort le aa noTcmbre i3i9 , jour de Ste.-Cécile , i4o. 

— Dans l'année de son élection i3i5 » il se passa it 

mois sans pluiè, ce qui causa Ime ^ndé stérilité dans 

la diocèse^ ikià* 
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, SçrioR y S5*. evéque en 1091 > 116. — On le croit de la 
inaIsoA.d'Qrgère5-*da-BpuilloBnèj , 117. — ^ Le 1 1 de'- 
; r, ceint)r^ f. -09$;^ :il. consacre IVglise de Biiouzo^^ n8. 
-rr-Miewt eq i 1 a 3 « Cirçoostaiiees de sa mort •; A 1 9^ 1 i 2 o . 
Sigiboldy a*. eVéque en 440$ on igûore où il mourut , 85. 
Sigie&ojy 3o*. cvéque «xi J pi 7 , est témoin de la fonda- 
tioxi de l'abbajç de Lo^la j ; il voit aussi eonstruire le 
fort Saint-Pierre à Sëez, 107. * 
gilly ( Jjicques de ) ^ 60*. evécjue en i5i2, 161. 7— Il 
met la réforme dans le couvert des bénédictines d'AI- 
, . raenèchesy 162. — Il fait dp .grande embellissements è 
la c^tb^4raley fait bâtir le.. château de Fleuré^ une mai- 
, son a Seez pour les euré» qui venaient aux synodes , 
/ les y défraie eux et. le^rs chevaux, 164. — U fait re- 
construire les halles du marché du bourg Lecomte ; 
. ^'jL fait, de grandes rejparsàtions à Féglise de 1* abbaye de 
• Saint-Pierre-sur-Dives dont il était abbé , 164. — U 
)^<^t,^^r pour ses trois ; nièces le château de Lonray , 
^ , celui r de Rouges-Terres et. le beau manoir de Fontaine- 
I^iaut^ 1 65. — Il marie ane de,ses petites nièces à un Gou- 
^h[er,,écuycr, seigneur du Chesnay et deSaint-Céncry , 
i65. — Il meurt le 24 ta^i i539. Ses armoiries, 166. 
Soeurs delVovidence et de charité à Séez^ 71.-— fonnées 
d'après celles qu'avait instituées Mme. de Lumagne^ 
: . vetxve de PoUalîon, à Paris. Combien utile la réputation 
.que s'étaient acquise les sœurs ,72. 

— Delà Sainte-Famille y 78. 

— De la Miséricorde âU de la Charité jJbid. 

Suarès (Jacques) 66". évêque en 1 du » portugais de 
. naissance, iBà.! — Il établit que l'office divin sera cé- 
lébré dans son diocèse suivant l'usage de Rome, 187. 
— Ilélablit la confrérie de la charité de Chailloué, 
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ilf,id,^rJl virà:/? ses aùciens confrères <y les- trè):ts mineur 
à Paris I tomhe malade chez eux et meurt ea i6ii. 
H est inhume dans leur égHse^ 188. — Son ép^taphe , 
18^. . . . 

Sylvestre, 4o*. évéqule en iaox. Difficultés qui'â'elèvent 
iors de son élection, 42g.— Le 37 avril I2i4 > il con- 
sacre l'église de l'abbaye de la Trappe , i5o. — Meurt 
le 26 juin 1220, ibid, 

Talvas ( Guillaume ) , ic6mte d'AJen^on et du Perche f 
excommunie par l'evéque Jean de MeuvtUe qui:jettç' 
un interdit sur les terres de ce comte , .dims le dio* 
cèse f 1 22 ««-Désordres qui en sont la. suite , 423é 

Tassin ( dom ) , b^n^dictin , 333 . 

TTertu ( château de ) , près Tftin. 

Thierry , premier abbe de Saint-Martin, 5t . . .^ 

Thuillerie ( Tabbë des ) , Claude du Moulinet,. 33 i« 

Tinchebray ( collège de ) , 70* 

Tourouvre, bourg de 1901 habitants) , — Dans" cette 

. commune estJe hameau de Mëzières que l'on croii avoir 
eti^ une ville de'truite par une eraption volcanique , H4d. 

Toustain, 333. » ' u ,. 

Trappe ( l'abbaye. de la ) , 2S0. 

Tribunal de paix à Seez,a52. .^ .. . . 

Trinitaires, âjzg, 3a 0. 

Trun, bourg à 7 lieues de Seez, popul. , i53i habitants, 

272. ^ ).. . • ■ *;! \ 

Turgol de Saint-Clair ( Dominique-Barnabe ) , 72*. e'vé- 

que en 1711; établit les Jésuites au grand séminaire ; 

ils y demetu'ent jusqu'en i'fAA, 211.— Un Turgot a 

, été prévât des marchands, /^irf. -^L'évoque meurt en 

septembre 1728, 21 5. 

Vaîdieu ( la Chartreuse du ) , fondée par Rolrou III , 
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comte àa Perche, rebâtie qaelquet uanieê mrmat là 

révolution , aujourd'hui détruite , 3ror. 
Vignats ( Tabbaje dé ) , ««6. 
yilleraj ( château de ) , eut jadis des fortificatious très- 

consîdâ^les dont il reste encore des restiges^ 3o5 , 37 1 . 
Vimoutiersy 271.— A ceçu le titre de viBe ea tSao , 

Vincent de Paul, 71 , 7». 

Vital ( Orderio ) , 35». 

Vmer ( ëgtise du) , à Seei , H- 

Vrignj , son ë^ise brâWe, tjS. 

Yves 4e BeUéme, 3a*. ^yéque en t47 9 voulant chasserdé*^ 
la cathc^drale des brigands qui roccupaîent , fait 
tnettre le feu à des maisons qui tenaient à IVdifice j^ 
construit tout en bois, et tout est eonsum^ , tto , 
fti ».— Heproches que lui fait à ce sujet le pape Léon 
IX qui était au ConcQe de Reims ea 10^9 , f «9v 
— Yves, fait le voyage d'Italie et de Constantinople , 9 
en rapporte de l'argent pour rebâtir son église , iHd. 
On eommence cette reconstructioB- vers io53 ; elle 
n'est terminée qu'au bout de 60 ou 70 ans ; l'édifice 
sVcroule alors pour avoir été mal fondé, #i4. Yves 
meurt en 1070 et est inhumé dans sa cathédrale , son 
tombeau est trouvé en i6o« , devanti le grand autel ^ 
itS. 

Zélatrices , nom primitif des damtâ du Sacré-Cœur, Sfj., 

F I N., 
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ERRATA. 



Il s'est glissé dans Timpression quelques fautes faciles à 
reconnaître ; nous ne mentionnons que les plus importantes* 
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lises : 



42 

45 

39 

<)6 

71 

77 

87 

96 

99 

402 

437 

446 



)> 



» 



faites, — 
à la note g Bruzon, -^ 

à la note , — 

6 Passy , — 

25 rétafilisseraent, — 

21 elle mena, — 

3 St.-Godegnant., — 

6 Montperrej, — 

42 d'Aisiie , — 

9 ses trois filles , — - 

8 régalei , — 

44 8399, -- 

455 20 Rouvre, — 

459 43 38* — 

486 6 4661, :- 

499 9 4569,. — 

226 3 4783, — 

241 23 le P. Guillon^ -. 

246 45 anivèrent le 3., lisei 

1169 4 Argonlonium, — , 

286 40 Durel, _ 

295 42 loyale, — * 

Id. 26 Rexé, ^ 

Id. 4 Tassin, > — 

297 43 maréchal, — . 

311 6 Nouant, ' ^ _ 

346 48 après le vers : il plaignit le malheur , etc. , 
Sa vertu pour lui seul méconnut l'indulgence. 
lÀses : 

367 44 d'Ago, ^ d'AngoL 

Nota, Pag. 230, M. Hommey-la-Fortînière , adjoiat & 
la mairie de Séez , est décédé depiûs \XWk aas« 



faîte. 

Bruzen. 

4450. 

Pary. ' 

établissement. 

elle mène. 

St.-Godegrand.' 

Mont-Méré. 

d'Oise. 

ses trois fils. 

régale.* 

4399. 

Rouvre. 

58'. 

4611. 

4669. 

4821. 

le P. Guillou. 

arrivèrent le 3L 

Argentonium. 

Duval. 

royale. 

René. 

Taffin. 

président. 

Nogent-le-RotrOu* 
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